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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Un congrès 
très conservateur 

La conférence dn parti conser- 
vateur, qui s’achève ce vendredi 
12 octobre à Blackpool. a été 
dominée de boni en bout par la 
ferveur de l'hommage rendu par 
les quelque cinq mille délégués & 
Mme Thatcher. Ainsi se trouve 
confirmé l'ascendant que le pre- 
mier ministre exerce sur son 
parti, et que le succès électoral 
du 3 mal dernier ne suffit pas à 
expliquer. Le triomphe personnel 
du leader conservateur est d’au- 
tant plus remarquable que l’atta- 
chement passionnel à un diri- 
geant politique est étranger ai 
caractère et aux traditions bri- 


Les conservateurs ont manifes- 
tement pris au cours de leur 
congrès un net virage & droite, 
comme en témoignent leurs débats 
sur deux sujets délicats, la Rho- 
désm et l 'immigra ti on. de niême 
que l’appui apporté par le congrès, 
à une écrasante majorité, 
projet gouvernemental visant 
limiter le pouvoir dés syndicats. 

C’est après une séance parti- 
culièrement houleuse que le 
congrès a autorisé le ministre 
britannique des affaires étran- 
gères, lord Camngton, à pour- 
suivre les négociations de Lan- 
caster-Bouse sur le Zimbabwe. De 
très' ' nombreux délégués 
inlassablement réclamé au gou- 
vernement la levée des sanctions 
Contre Salisbnry et ont finale- 

messe qu'elles seraient abrogées 
dès que possible. 

Quant à la limitation de rimmi- 
gxatkm, dont les congressistes ont 
débattu jeudi, elle a. donné lieu è 
certaines interventions particuliè- 
rement violente» que n auraient 
. probablement pas désavouées les 
orateurs habituels du National 
ïfont ou d’antres groupes, d’ex- 
trême droite. Sans doute 1» direc- 
tion o-t-eUe obtenu , le retrait de 
certains termes particulièrement 
blessants pour les immigrés. La 
partie de la motion qui demandait 
que les Britanniques de race 
blanche se- voient accorder la 
priorité pour obtenir oh emploi, 
un logement ou des lits <Thôpf 
taux a été repoussée. Mais le seul 
fait qu’un congrès conservateur 
ait pu e xa min e r longuement de 
telles propositions contraste avec 
la tradition libérale dont conti : 
nuent à se réclamer les tories. 
Jadis, M. E&och Poweli faisait 
scandale en tenant — dans 
situation économique moins. dif- 
ficile, O est vrai — des pr 
dn même ordre. Seuls les jeûnes 
conservateurs ont tenté, 
succès, d'obtenir le rejet pur et 
simple de toute recommandation 
an gouvernement en faveur de 
l'arrêt de l’immigration. Ce n’est 
certainement pas un hasard si ce 
regain de vigueur des éléments 
les plus «musclés» s'exprime au 
moment où là popularité du lea- 
der conservateur est à sou zénith. 

Dans leur histoire, les tories 
ont été, le plus souvent, dirigés 
par de grands bourgeois ou par 
des aristocrates qui, pour être 
et se proclamer conservateurs, 
n’en étaient pas moins, fréquem- 
ment. des libéraux authentiques 
et éclairés. Le profil politique et 
social de Mme Thatcher est fort 
différent. Son arrivée à. la tête du 
parti, puis du gouvernement» a 
dansé plus de poids à la «base» 
militante, à coup sûr plus popu- 
laire et souvent plus réaction- 
naire que les dirigeants. 

Nombre de m ilita nts obscurs, 
d’Anglais moyens, se reconnais- 
sent en elle. Une certaine droite 
nationaliste et populaire, parfois 
bien proche du poujadisme, ose 
de nouveau s'exprimer haut et 
clair dans les rangs des tories. 
Reste à savoir si les dirigeants 
plus modérés du parti, et 
Mme Thatcher elle-même, lais- 
seront leur formation persévérer 
dans cette attitude, alors que le 
centre de l'éventaU politique bri- 
tannique est de plus en plus 
déserté par un parti libéral qui 


Le R.P.R. propose l'entrée 
immédiate de l’Espagne, 
du Portugal et de la Grèce 
au Conseil européen des 
chefs d'Etat. 

(Lira page 40.) 


Les contestataires Rudolph Bahro 
et Nico Hüber ont été libérés 

• Les deux plus célèbres détenus politiques est-attemands, l'écono- 
miste marxiste Rudolph Bahro et l'objecteur de conscience Nico 
Hübner ont été libérés, Jeudi 11 octobre, moins de quarante-huit 
heures après l'entrée en vigueur du décret d’amnistie pris â l'occasion 
du treizième anniversaire de la R.DA. (le Monda du 29 septembre) - 
Cette mesure, qui a été accueillie avec satisfaction en République 
fédérale, confirme que l'amnistie s’étend aux personnes condamnées 
pour raisons politiques, ce que ne précisait pas le texte du décret 
On ignore toujours, en revanche, combien de détenus seront élargis 
d’ici le 14 décembre, date Jusqu’à laquelle doivent s’échelonner les 
libérations. 

En '1972, lors de la précédente amnistie, quelque vingt-cinq mille 
prisonniers politiques et de droit commun, sur un total d’environ 
trente mïHe détenus avaient été libérés. Un peu plus de deux mlHe 
d’entre eux avaient alors choisi de renoncer à leur nationalité est- 
allemande et avaient pu s’installer en FLFA. K ne semble pas que 
Rudolph Bahro et Nico Hübner doivent quitter leur pays. 

De notre correspondant 

Bonn. — En République fédé- en effet que Je jeune Berlinois 


l'ancienne capitale du Reich. 
Depuis des années, cependant, 
ce statut est impunément violé 
par le gouvernement de la RJ7JV. 
Dimanche dernier encore, les 


Rudolf Bahro viennent d’être 
libérés en vertu de l’amnistie que 
la RBA a proclamée à l’occasion 
de son trentième anniversaire. 

Le théoricien marxiste Rudolf protestation" platonique contre la 


Bahro avait été arrêté durant grande parade militaire qui a 
l'été 1DT7, lorsqu'il fit paraître en. marqué, en présence de Ml Brej- 
— — et de membres dirigeants du 


France chez Stock), qui critique régime à Berlin- Est (le Monde 
très sévèrement et d’un point de du g octobre), 
vue marxiste le régime établi car 
1e parti socialiste unifié de I 


et trahi des secrets ». 'Ce verdict 
peu partout 


collecté des informations 

des sec - “ 

avait . provoqué 


(Lire la suite page 3.) 


L’agitation va croissant avant l’arrivée 
de M. Dijond anx Antilles 


Antilles-Guyane. Le secrétaire d’Etat aux départements et terri- 
toires d’ontre-mer pourra, par la même occasion, se rendre 
compte de la situation, après les cyclones qui ont récemment 
ravagé la région. 

A la Martinique cependant, c’est l'agitation sociale qui 
retient L’attention. La banque, Je bâtiment, l'aéroport, les garages 
ont été successivement touchés par les grèves et les manifes- 
tations de mécontentement vont croissant. Après les médecins, 
les fonctionnaires ont décidé de se faire entendre en se mettant 
en grève pendant la dorée dn voyage de M. Dijoud. 

De notre correspondant 

Fort-de-France. — - Chien marô bituellea et symptomatiques d'une 
pou lapidf ». Ce proverbe créole situation dont nous avons à maintes 
veut dire, en gros, qu'un malheur reprises rendu compte. Ils récla- 
n'arrlve jamais seul. A peine a-t-elle maJent : 

entamé sa convalescence après le 1. Le licenciement du chef du 
passage du cyclone David que la personnel, M. Ravenet, un Martini- 


La banque fut le premier point d’ôtre négrophohe 
chaud, le Crédit martiniquais, plus 2. Le licenciement du directeur 
précisément, la plus ancienne ban- général, M. Cateze, un métropolitain. 


environ 25 Va de son capital, le reste clsme. 


centrale syndicale des travailleurs deux parties, les trois licenciements 
martiniquais, lançaient un mouve- 
ment de grève suivi ; Immédiatement 
par 9B 0 /o trois cents employés. 

Lente revendications étaient inha- {Lire la suite page 35 J 


des protestations' de pins en plu? 


concerne de façon directe les 
alliés occidentaux. Le jeune Ber- 
linois aurait en principe dû deve- 
nir un ban « fils du régime socia- 
liste ». Son père est en effet un 
homme de sciences attaché à 
l’école Karl -Marx, où sont formés 
les cadres du parti. Sa mère 
occupe un poste de direction à la 
radio est-allemande. 

Une «activité 


Cela n’a pas empêché Nico 
Hübner de militer.. dès l’âge de 
seize ans dans une association 
estudiantine de l’Eglise évangé- 
lique. U y a deux ans. U invoqua 
le statut démilitarisé de Berlin 
pour refuser son incorporation 
dans « l’armée populaire » de la 


ralt le fait d’avoir entretenu des 
contacts avec la société des droits 
de l’homme de Berlin-Ouest, ce 
qui fut assimilé par les Juges est 
allemands à une « activité d'agent 
de renseignements ». 

Les trois ■ puissances occiden- 
tales, garantes du statut de Ber- 
lin, ont été très embarrassées par 
l’affaire Hübner. Personne ne nie 


Point de nie 


Rien n’est encore perdu 


L’un des farts nouveaux, de la 
rentrée est que Valéry Giscard 
d’Estalng a résolument engagé sa 
campagne présidentielle de 1981. 


par 'MICHEL CRÊPEAU (*) sée ! aisBée 831,8 imagination, sqns 
Dix-huit mois & peu près noua 

uniiBMiia .. „„ ..... . Placer des hommes â lui & tous les séprent de l’élection présidentielle. 

A °a maniéré à lui : Impitoyable post^feft^^e, ilnformatlon et de - c’est un délai très bref, mais 

et Insidieuse. Et8t ■ l appui de la erwora suffisant Pour peu. du moins. 

Celle qui lui s. Jusqu’alors, par- reconnaissance du grand patronat qite certaines vérités d’évidence 

fortement réussi^. et qui consiste B pour les largesses absolument . sans soient rapidement admises, 

se décharger sur les autres des précédent dont 11 a su faire i preuve ; La première évidence à prendre 

responsabilités qui. sont les siennes. Giscard compte aussi -- et peut- compte est que la gauche per- 

Le voici aujourd’hui qui philosophe ® tre avant 10111 “ 8Ur l®va |vt8i0n . draU son temps à tenter de refaire 

sur l’événement. l'usure et le découragement de aes r histoire. 

Pas seulement pour cacher qu’il adversaires. Cela ne peut servir â rien. Sur- 

is maîtrise mal. Mais pour prendre C’est â cet Instant, d'un* analyse tout quand cette histoire a’esî sol- 
dôjà de la hauteur et du champ, sans doute pessimiste mais lucide dda par des échecs. 

L'Ingratitude ôtant te fait du que les radicaux- de gauche eeti- En politique, c’est revenir qui 
prince, demain, Reymond Barre ne ment qu’il est de leur devoir de-..- commanda. 

sera pas renversé, mais remercié, dire ce que les aubes né peuvent _L® passé ne vaut d'être évoqué que 
Changer le premier ministre étant ou n’osent pas dire. Même si cela p our j ea leçons que Ton en peut 
le plus sflr moyen qu'ont les mo- dérange et bouscula quelque peu .fj rer . p a6 pour [03 justifications à 
narques de taire peau neuve. Et de les Intérêts et (es habitudes de eaux retardement que l’on en peut Ima- 
par qui tout peut encore, se gagner g j n ér ici ou là. 

ou se perdra. U faut aujourd'hui admettre que. 

Mais aujourd’hui le temps pressa. pour d0 multiples raisons, l’union 
Disons donc clairement qùa Valéry de fa. gauche telle que nous l'avons 
P 0800- , _ „„ ■ Giscard d’Estaing aéra à peu prés connue Jusqu'en 1978 a vécu, 

mtan S > °lï e «ïü,to Jn"^ SSirL a W« n • l,, présidant de la A supposas qu'on réussisse auïoiir- 

j?'"™ République un 1961 ,l la gauebe d'hui A mettre sur uns même Irfbuna 

rnte dans r«al où elle aambla ne Georges Marchai, et François Mit- 
.complaire actuellement. terrand, avec Michel Crépeau à la 

Un peu comme si l’échec de place de Robert Fabre, personne n'y 


• Et, après demain, c'est i peu 
près sûrement la nouvelle société 
pour l’an 2000 qui nous sera pro- 


Pourvu qu'elle tourne à droite. 

Sachant que, faute de mieux, on 
prend les mômes et on recommence, 
ce qui, dans toute élection, avan- 
tage te candidat sortant ; fort d'avoir 
su, mieux que aes - prédécesseurs. 


i 1978 ('avait définitivement brf- croirait plus.. 
l*ï Président du MAO. (Lire la suite page 11.) 


Les statistiques du ministère 
du travail concernant le mois 
de septembre font apparaître 
un recul du chômage. Le 
nombre de demandeurs d’em- 
ploi, en données corrigées des 
variations saisonnières, a, en 
effet, diminué de 3,6 Çi. 

Le redressement 
du dollar 
se poursuit 

Amorcé I e redressement 

du dollar s’est poursuivi vendredi 
12 octobre sur les marchés des 
changes, le cours de la devise 
américaine passant de 1.78 à près 
de 1.80- D.M. à Francfort, et de 
4^8 à 4,21 F à Paris. 


Les déclarations de M. Henry 
i des gouverneurs les 


monnaie américaine. 


(Lire ta suite page 35 J 


La cote de popularité de 
MM. Giscard d’Estaiitg 
et Barre remonte 

Les cotes de popularité de 
MM. Valéry Giscard d’Estaing et 
Raymond Barre, qui s’étalent 
fortement affaissées en sep- 
tembre, remontent l’une et 
l’autre. 

Selon un sondage France-Solr- 
IFOP, réalisé entra le 2 et le 
9 octobre, sur (a base de mille 
neuf cent quarante Interviews 
effectuées auprès d'un échantil- 
lon national représentatif de la 
population française âgée de dix- 
huit ans et plus, le président de 
la République satisfait 45 % 
des personnes interrogées (au 
lieu de 40 D /o le mois précédent) 
et en mécontente 40 Vo (au Heu 
de 44 ». 15 % (au lieu de 
16 » ne se prononçant pas. 
La balance redevient donc posi- 
tive (+ 5), alors qu’elle était 
négative (— 4). 

La balance du premier ministre 
resta très fortement négative, 
mais passe de — 31 è — 27. 
M. Barra satisfait 28 % des per- 
sonnes interrogé os (au lieu de 
26 °/a en septembre) et en 
mécontente 55 % (au lieu de 
57 », 17 Va (sans changement) 
ne se prononçant pas. 



Robert Laffont 


AU JOUR LE JOUR 


Etre cambodgien.- 

Vital dans lequel des ma- 
lien d'hommes, de femmes et 
d’enfants se présentent actuel- 
lement â la frontière thaïlan- 
daise laisse à penser que les 
Croupes vietnamiennes, qui 
ont lancé à l'ouest. du Cam- 
bodge une offensive de choc, 
poussent devant e8 es moins 
tes déments d’une redoutable 
guérilla qu'une pathétique 
harde & affamés. 

Pourtant, selon M. Hun 
Sen, ministre des affaires 
étrangères de Phnam-Penh, 
«pas un aeal Cambodgien ne 
meurt fia faim» : faut-il en 
déduire que, si foi» les gens 
qui meurent aujourd'hui f dans 
ce pays fantôme ne meurent 
pas de faim, c’est & simple- 
ment » qu’üs meurent d’être 
cambodgiens t 

BERNARD CHAPU1S. 


L’AMÉNAGEMENT DES BERGES DE LA SEINE 

£e pavé du Sloif 
et la *LOAace Sxiity, 

Après l'a management’ du port da Saint-Bernard sur la riva gauche 
de la Seine, antre te pont rf'Aacterfite et te pont Sully, dons le cinquième 
arrondissement «te Paris, te mairie de Paris o décidé de prolonger l' opé- 
ration jusqu'au pont de l'Archevêché. L'Association pour te défense 
et l'embaUmement du site da Notre-Dame, qui proteste centre 
ce projet, réunira une conférence de presse, le jeudi 18 octobre, à 
11 h. 30, à la Da maure historique, 55, quai de la TourucQo. 


Commencé sous PAncfen Régime, 
achevé au siècle dernier, {'aména- 
gement des quota «t dos berges de 
la Seine eu une des réussites les 
plus originales de l'urbanisme pari- 
aten. una de celles qui résumant le 
mieux les constantes de l'hisiolre 
-de la capitale. NI à Rome, rri à 
Londres, ni è New-York, te fleuve 
ne ioue un rôle majeur sur le plan 
de rétablissement ou de l’agrément. 
II séparerait plutôt la ville haute, 
cetfe du prestige, de la beauté, du 
pouvoir politique ou financier, d’une 


sorte de zone déprimée. longtemps 
abandonnée è elle-même (South 
Bank, te Trastevère) ai il n'a que 
très rarement fait l'objet d'un trai- 
tement monumental. On ne voit 
guère le Tibre, on ne constate 
môme son existence qu'au pan! 
Samt-Ange. et s'il n’y avait eu 
Whistter. la Temtao n’occuperait 
qu'une place bien chétive dans 
l'histoire artistique e: sentimentale 
de l'Angleterre. 

ANDRÉ FERMfGÎES. 

(Lire la suite page 28.) 
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MATZNEF 


UNION SOVIÉTIQUE 


Le peintre non conformiste Syssoïev écrit qu’il est 
«dans la situation d’un loup traqué > 

De notre correspondant 


La presse s’inquiète de l’intérêt des jeunes 
pour la religion 

De notre correspondant 
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i •i'i'RÜË 

i£ME 


avis de recherche a été lancé 


gereux. les meurtriers, les récidi- I 
tristes— On doit constater avec 
amertume que maintenant la ca- 


falsalt partie des peintres non 
conformistes qui ont été empê- 
chés d'organiser, au printemps 


Ttcalure est assimilée aux crimes 
les plus dangereux. * ! 

M. Syssolev craint, s’il est ; 
arrêté, d'ètre envoyé dans un , 
hôpital psychiatrique. Selon lui. 


ttse. d'abord à des membres de 

l'appartement d’une collection- l'Union des peintres, puis & des 
neuse. Mme Ludmtlla Konznebsova psychiatres. 


par la police. Quelques mots j 


et dessiné, écrit-il encore ; lutté 
pour le droit de l'homme Oc créer 
librement ; dessiné pour -prouver I 


avaient été saisis certains de ses mettre le mensonge et la bassesse. 


dessins, des albums de peinture et 
des livres jugés pornographiques, 
tels que Baudelaire, Verlaine, 
Magrltte. etc. 

« Obligé de quitter Moscou 


aux gens qu'ü ne faut pas ad- j 
mettre le mensonge et la bassesse. ' 
Par cet exemple des plus stupides I 


de a pornographie », je voudrais 
bien faire connaître aux intellec- j 
tueü et aux artistes, à tous les 
hommes honnêtes, la situation ■ 


puisque la pression des autorités d’un peintre non conformiste dans ' 
ne me permet pas de travailler, mitre pays, » — D. V . , 

Je me trouve maintenant dans la 

situation d'un loup traqué », écrit • Le maréchal soviétique Vic- 


Viatcheslav Syssoîev dans une 



chef des forces du pacte de Var- 


ger pour l'Etat à cause de ma 
création tout à fait xpomogn i- 
phigue». Contre qui lance-t-on 


so vie, a été reçu jeudi 11 octobre 
par le premier secrétaire hon- 
grois, M. J an os Radar, peu avant 


de quitter Budapest 


ESPAGNE 

La lutte contre le terrorisme se poursuivra 
< en application stricte de la loi > 

De notre correspondant 

Madrid. — Face à la guerre du M.PJLIAC. (Mouvement pour 


de la Constitution, qui prévoit la Soulignant l'efficacité de ses 
proclamation des états d'alarme, services, mise en doute récem- 
d exceptâon et de siège, et la sus- ment tant par la droite que par ! 
pension de libertés foodamen- les socialistes et les communistes, 
taies. le général Ibanez Freire a offert 

0 «j TaT ,^ B aux députés une primeur : l’an- 
a buin de l'arrestation, le matin 

£ }} même,- dans la ville basque de 

C ï£5£ï .Saint-Sébastien, de sept membres 
^ JKÏÏ de 1,ETA soupçonnés d’avoir orga- 
ne* Iribarae, ancien ministre ^ 39 juillet dernier, le 

«düwriche sanglants de Madrid. 
Franco, actuellement porte-j»- Trois bombes avaient alora fait 
rôle ae ta coalition démocrate- morts et une centaine de 
que (droite). blessés dans deux gares et à 

La social-dêmocratle allemande l’aéroport de la capitale. La bran- 
emplole c tous les moyens » pour cfae politico-militaire de l’ETA 
en finir avec le terrorisme, a dit avait revendiqué cette triple 


m. Praga, avant de s'étonner que action, accusant toutefois le gou- 
l’Espagne, elle, recoure & de vemement de M. Adolfo Suarez 
s douteux » référendums sur de n'avoir procédé & aucune éva- 
l'aut anomie et « reçoive en trlom- cuatton après avoir par 

phe des leaders terroristes ». lca ' commmuqné de ÎETA «11e- 
L’allusion visait sans détour raème, l’existence des bombes. Le 
M. Yasser Arafat, président du commando aurait été appréhendé 


Moscou. — « Grfchka porte une 
croix autour du cou, comme tous tes 
leen-agers de Las Vegas. C’est 
moderne. » Sur sa veste 1! a rin- 
signas des Jeunesses communistes. 
A Moscou, une étudiante, elle aussi 
membre du Komsomol. a une croix 
au. bout d’una chaîne : • Maintenant 
tout le monde en porte, c’est ta 
mode. » La comble c’est que sas 
parante travaillent tous les deux 
dans des établissements idéolo- 
giques. La Pravda s'inquiète. Les 
lettres signalant de telles - ano- 
malies » abondent : un lecteur a 
rencontré dans un quartier de 
Leningrad une Jeune fille avec sur 
son maillot blanc l'image auréolée 
du Christ 11 proteste contre cette 
« concession aux propagateurs de 
la religion, tout A tait étrangère aux 
Idéaux communistes ». Un autre 
s’étonne que les croix soient passées 
ries cous ridés des vieilles babouch- 
kas aux poitrines des jeunes qui 
se promènent sur la plage de Sotchi. 
Un troisième s’indigne parce qu’une 
petite fille de six ans suit sa mère 
à l’église. 

Dans la capitale, des - fanatiques 
et extrémistes religieux » déposent 
dans les boites à lettres des textes 
manuscrits ou tapés â la machine 

BELGIQUE 

L’AFFAIRE DES MILICES D'EX- 
IRËME DROITE PROVOQUE UNE 
POLÉMIQUE HURE LA REVUE 
« POUR » ET LE PARQUET 
D'ANVERS 

Bruxelles (ASJ 3 .). — L’hebdo- 
madaire de gauche belge Pour, 
qui avait révélé l’existence, dans 
tas Ardennes belges, d’un camp 
d’entraînement paramilitaire orga- 
nisé par un mouvement flamand 
d’extrême droite (le Monde du 
11 octobre), revient sur cette 
affaire dans son dernier numéro, 
en répondant & des déclarations 
du parquet d’Anvers. Ce dernier 
avait affirmé que les photos 
publiées dans Pour avaient été 
prises en République fédérale 
d’Allemagne, et qu’il s’agissait en 
fait d’on camp sportif. 


sier de justice, des débris de cock- 
tail Molofcov et des impacts de 
balles. Ces preuves photographi- 
ques, déclare le journal, ont été 
appuyées par le fermier, locataire 
des lieux, qtü reconnaît les photos 


comité exécutif de l'O-LJ*, reçu 

officiellement à Madrid en sep- §S e ,5î!ÏÏ£j!?5? SSStSjîSfc 
ternbre dernier. <5* F» 1 ™™ 3® Idloe d'erpbjelfs 

pour la faire sauter. 

M. Praga n'a pas convaincu, sa « (Intériip.) 


appelant & croire en- Dieu, au Juge- 
ment dernier, i ta fin du monde. 
La grande majorité de ta population 
soviétique n’est plue croyante, écrit 
le Moskovskaia Pravda. mais la reli- 
gion se défend et utilisa toutes 
sortes de méthodes pour « influencer 
ceux qui ne ae sont pas encore 
libérés des préjugés ». Elle fait 
porter son effort sur tes personnes 
les plus perméables, les enfants et 
les adolescents. 

Avoir une croix pourrait être 
considéré comme un geste Insigni- 
fiant, une simple concession A la 
mode, mais - les bonnes ar les mau- 
vaises passions commencent par les 
petites choses ». On croit que c’est 
Uns marque d’indépendance, de non 
conformisme, mais on étouffe en 
fah sa personnalité. 

Sans doute la Constitution sovié- 
tique reconnaît-elle le droit à la 
liberté de conscience, admet la 
Pravda, mais elle affirme aussi te 
droit A la propagande a théiste. On 
Sous-estime l'Importance de cette 
éducation. Les parants sont grande- 
ment coupables qui ferment les yeux 
sur le comportement de leurs 
enfants, a fortiori quand (ta amènent 
A l’église des enfante - trop jeunes 
pour comprendre». Certains se font 
baptiser, d’autres se marient A 
l’église, d’autres se tournent vers 
la religion, séduits par ses rites. 
Il faut perfectionner l'éducation 
athéiste de toutes les couches de 
la population et utiliser la radio, la 
télévision, la presse pour la propa- 
gande - profonde et surtout convain- 
cante » en faveur de l'athéisme. Car, 
avertit la Moskovskaia Pravda, les 
prophéties religieuses ont été utf- 
itaées par le clergé au cours de 
l'histoire deux foie millénaire . du 
christianisme pour faire peur aux 
masses travailleuses, pour empoison- 
ner leur conscience dans l'intérôt 
des classes exploiteuses. Aujourd'hui 
encore les menées des fanatiques 
religieux sont dirigées par les contre- 
révolutionnaires, Ibs anti soviétiques 
et de nombreuses «actes — le jour- 
nal s’en prend expressément aux 
témoins de Jéhovah, — sont des 
centres anticommunistes manipulés 
de l’étranger. 

DANIEL VERNET. 


• A l’occasion de la Fête de 
Simhar Tarait, c symbole de Joie 
et de libération pour le peuple 
juif », le comité de soutien aux 
juifs dtTJL&S. (l) appelle les 
Parisiens & manifester leur soli- 
darité aux Juifs dUnlon sovié- 
tique dimanche 14 octobre, à 
19 b. 30, de la place de la Répu- 
; blique (angle des rues Notre- 

Dame-de-N az&reth/ et Tnrblgo) 
au Centre Beaubourg; Plusieurs 
personnalités — dont Mine Si- 


m .. .1 

m**** ^ ■ 

0* ** .... 

!£•••- *- 

R.D.A. 

Amnistie 

PP - 

f Suite de la première page.) 

cipe et les modalités de l’amnis- 
tie. 

La satisfaction que l'on 
éprouve ici reste cependant 
limitée; Bien des gens espéraient 
que Hübner et Bahro se verraient 
reconnaître le droit de quitter la 

s ; ~ " ; ' , 

i 

La décision de libérer Bahra et 
Hübner n’a pas dû être aisée â 
prendre. Telle est du moins l’im- 
pression dans les milieux poli- 
tiques de Bonn. Les noms des 

Üsnce 

deux rebelles avalent pris une 
valeur de symbole 'de la répres- 
sion politique et de l’arbitraire 
pratiqués par le régime de ta 
RDA Des rumeurs émanant de 
sources bien informées suggèrent 
d'ailleurs que M. Hopecker aurait 
eu beaucoup de mal & faire 
accepter par ses collègues le prin- 

R~n a ou qu'ils pourraient même 
se' voir expulsés de leur pays. 
Pour l'instant, toutefois, U ne 
semble pas que tel doive être le 
cas. Selon les dispositions de 
l’amnistie ta libération des deux 
contestataires n'est que provi- 
soire. Elle ne saurait devenir 
définitive avant trois ans. D’ici 
là, les amnistiés devront faire 

«MU* ' 

R.F.A. 

preuve de bonne conduite, ce qui 
leur interdit, par exemple, tout 
contact avec la presse ou d'autres 
milieux occidentaux. Dans ces 
conditions. U reste à voir quel va 
être leur nouveau sort au sein 
de ta F-D.A. 

JEAN WETZ. 

HU«* 

% UN ANCIEN CHAMPION 
OLYMPIQUE SOVIÉTIQUE, 
M. Vtadlslaves Tchessiounas, 
âgé de trente-neuf ans, qui 
s’était réfugié ü y a quelque 
temps en Allemagne fédérale; 
a disparu, le 13 septembre der- 
nier, près de Dortmund, a-t-on 
appris, jeudi 11 octobre, en 
RJ JL Médaille d’or de eanoe- 
kayak aux Jeux olympiques de 
Munich en 1972, il avait 
demandé l'asile politique a 
l’Allemagne de l’Ouest, à l’oc- 
casion des championnats du 
monde de Dntabourg. Selon le 
procureur fédéral, M. Bftb- 
pin.nn de nombreux indices 
font penser qu’il a été enlevé 
par des agents étrangers. — 

(Afæj 
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• Les autorités de la RT)A.. ont 
autorisé l’écrivain est - allemand 
Rolf Schneider a effectuer un 
séjour de plusieurs mois en RF Jl, 
a-t-on appris jeudi 11 octobre, 
à Berlin-Est Rolf Schneider avait 
été exclus en mal dernier, avec 
huit autres personnes, de l’Ouin 
des écrivains. ’ H est le troisième 
« êrch 1 », après l'écrivain Joachim 
Seyppel et ta scénariste Klaus 
Poche, à être autorisé à se ren- 
dre à l’étranger. — (AS J* J 

m ^ ’ 


• 


Juan - Maria Sandres, député 
d'Euskadiko Eskerra (gauche 
basque), proche de l’ETA poli- 
tico-militaire, répondit h l’ancien 
ministre qu’il avait, en son ' 
temps, pratiqué le « terrorisme 


de ta lutte contre le terrorisme. 


de la lots, sans utiliser les 
moyens radicaux «qui, peut-être, 
provoqueraient une nouvelle guer- 


ivaxo 


Dossier: 

‘tement autrefois 


soit trois- cent quarante -deux 
membres de l’ETA. deux cent 
trente militants des GRAPO 
(Groupes de résistance antifas- 
ciste du premier octobre), quinze 


TURQUIE 


LE FILS DE L'AMBASSADEUR 
DE TURQUIE ASSASSINÉ 
PAR UN COMMANDO ARMÉNIEN 
A LA HAYE 

La Haye (ASS., Reuter). — 
Le fils de l’ambassadeur de Tur- 
quie à La Haye a été assassiné, 
ce vendredi 12 octobre dans ta 
matinée, par des Inconnus qui 
ont réussi & prendre ta fuite 
après avoir ourëxt k feu sur sa 
voiture. 

Par un coup de téléphone au 
bureau de l'Agence France-presse 
de la capitata néerlandaise, un 
« commando de justice des géno- 
cides arméniens » a revendiqué 
la responsabilité de l’attentat 
aussitôt après ta meurtre. 


Faut-il réhabiliter Cauchon? 
Le petit père Combes 

Le pèlerinage à 
La Mecque... 

Numéro 16 (en vente partout 15 P) 

L histoire 


Offre 

d'abonnement 
1 an 140 F 

au Eeu de 165 P 

Etranger 1 an T70 FF 
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DIPLOMATIE 


IPROCHE-ORIEIMT 


LA FIN DE U VISITE DU PRÉSIDENT EANES A PARIS t 


A Luxembourg 


Des points de désaccord subsistent 
entre la France et le Portugal 


unies pour 


Le -voyage on Francee du 
président de la Réptibürrue 
portugaise, qui s'est terminé 


M. MARCHAIS CRITIQUE 
U POSITION DE LA CJ.E. 


le Jeudi U octobre, n» pas 


été tua succès total Telle est, 
du mninc l’ opinion de cer- 
tains membres de la déléga- 
tion portugaise. 


Des progrès ont, certes, été en- 
registres. Ainsi la France s'est 
montrée décidée à collaborer en 
vue d’accélérer le processus 
d'adhésion du Portugal à la Com- 
munauté économique européenne 
— prévue pour Janvier 1983. La 
prétention portugaise de voir 


traitées séparément les candida- 


cuedl favorable. L’idée selon 
laquelle l’entrée de nouveaux 
pays dans la CJ8J5. devrait res- 
pecter Tordre des candidatures 
— c’est-à-dire, d’abord le Portu- 
gal et, ensuite; l’Espagne — aurait 
été retenue. 

L’ accord n’était plug total lors- 
que les délégations des pays 
ont abordé des problèmes plus 
concrets. Ainsi, les Portugais 
pensent que, pour atteindre les 
objectifs du Marché commun — 
le rapprochement des niveaux 
économiques des pays qui en font 


sent, aider les secteurs de l’éco- 
nomie portugaise qui sont déjà 
compétitifs sur le marché inter- 
national — comme le textile; les 



PAR RAPPORT 
A LA CONVENTION DE LOMÉ 


Luxembourg (AJ-F.). — VL Geor- 


ges Maisbala, secrétaire général du 
p «rtl communiste français, a évo- : 
qué. Jeudi U octobre & l’Assemblée 


veralnetè de chaque pays en vole de 


Vienne. — Les responsables de 
l’Office de secours et de travaux 
des Nations unies pour les réfu- 
giés de Palestine dans le Proche- 
Orient (UNWRA) il), redoutent 
de voir s’exacerber les tensions 
dans cette régâta s’il n’étaient pas 
en mesure de mener à bien leur 
mission, notamment dans le do- 
maine de l'enseignement : ce sont, 
en substance, les craintes qu’a 
exprimées M. CÜof Rydbeck, com- 
missaire générai de l'UNWRA, à la 


De notre correspondante 5“5ft« ■"* «• "*■ 


née de la bonne volonté des gou- 


vernements. Créé en 1949 par tes 


Nations unies pour faire face à 
une * situation provisoire », il 
fonctionne toujours avec le statut 
<T « organisme temporaire ». Le 


ans, les Etats-Unis (53 millions 
de dollars), la Suède (9,7 mil- 
lions de dollars) et le Japon 


: provisoire » dure depuis trente 


Les pays arabes, qui Jnsqu’e 


ans, alors que les tâches ■: de 
l'Offooe n'ont pas d iminu é! au 
cours de ces trois décennies;' 


A propos de la convention de Lomé. 


VL Mardi ali a déclaré devant les I 


peu près tous donnent régU§ère- 


1979 ne participaient pas régu- 
lièrement an budget, enviaage- 
geraient, selon M. Rydbeck, de le 
faire. Jusqu’alors, pour des rai- 
sons de principe, ces pays 'esti- 
maient, selon le commissaire gé- 
néral, que « les gouvernements 


qui rénnlnait les représentant» du 


Fadement européen et Ica membres I 


sommes qu’ils versent à jDN - 


des Etats associés d’Afrique, dea 


Caraïbes et du Pacifique : « L’attl- 


bres des Nations unies. Or. sou- 
ligne M. Rydbeck, fl manqua en- 


de YOnest étant à Vorigtne de la 
crise an Proche-Orient, ü était 
aussi de leur devoir de se charger, 
des réfugiés palestiniens ». Mais, 


ligue OU. A/UMCC5, U. w**l*4.l*a ou 

core 50 millions de dollars à 
l'UNWKA pour pouvoir assurer 
l’&mfTfhrp 


tire qu’lia adoptent dans le cadre 


tloojüea, comme cela fut encore le 


l’équilibre. 

LVNWRA vit un paradoxe : 
sa c survie » dépend chaque an- 


nent régulièrement, comme ceux 


La C. EJS. a versé à ^DNWBA, 


reprises ces d erniè res années 


i Ion de la cinquième Confèrence J 


tlon et le développement écono- 


mique (CNOCED), & Manille, an 


du bloc de l’Est, Ils n'ont Jamais 


Ces faits, parmi d'autres, tra- 


ratueté et d’in dépendance mises • 


M. Dayan menace de démissionner si des terrains 
privés en Cisjordanie étalent confisqués 


question concernant les 


vins et le concentré de. tomate. 


De notre correspondant 


cotisation proche de 1 million de 
dollars. 

Un peu plus de un miflion 


huit cent mille réfugiés palesti- 


niens, dont une bonne moitié ont 


ment que le gouvernement de 


APRES LES PROPOSITIONS DE M. BREJNEV 


àfalt ces points de vue. 

En ce qui concerne les travail- 
leurs Immigrés, la France s'est 
engagée à se pas leur appliquer 


les mesures restrictives prévues I 


dans le projet de loi de M. Bto- 
Jéru. Mai» le gouvernement fran- 
çais aurait refusé d'induré dans 
le texte qui sera prochainement 


Les négotiations de Vienne bénéficient enfin 
d'un regain d'intérêt 


une quinzaine de Joure, a été 
remis en cause par la décision 
du minis tre des finances, M. Ehr- 
hch, de ne pas démissionner. 


moins de vingt ans, sont imma- 
triculés à rtJNWRA et bénéfi- 
cient, dans leur quasi-totalité, de 


Pourtant, le comité central de la I territoire de Gaza. Liba n, Syrie). 


soumis à T Assemblée une clause 


De notre correspondant 


et cela signifie que je ne ferai 
pins partie de ce gouvernement.» 
M. Dayan ■ a fait cette déc Lara- 


Invité à se démettre, en se pro- 


nonçant en faveur d'un remanie- 


Sur le terrain, l'UNWKA emploie 
actuellement plus de seize mille 
cinq cents personnes, dont une 


majorité, des réfugiés palestiniens. 


Parmi eux, figurent environ dix 


exemptant de son application « les I Vie nne . — Le discours berlinois 


sa démission qu'à deux condi- 


reasortissants des paya candidats 
au Marché commun». On en re- 
parlera après l’éventuelle appro- 
bation du projet 3 toléra par le 


fions sur la réduction des forces 
en Europe (1LBJH.) (1) ? A 
cette question, les porte-parole de 


qu’il fallait enfin trouver un 
terrain d'entente sur la ques- 
tion des « chiffres », c'est- à- 


iznmlgrés au chômage, ainsi que | 


l'OTAN et du pacte de Varsovie 


ment en Cisjordanie, et qui i 


tiens : un véritable vote de dé- 
fiance de son parti — U espère 
encore pouvoir renverser la ten- 
dance qui s’est exprimée au co- 


ralll e e nseignants formés par 
l'UNWKA et plus de trois mille 
personnes (médecins, infirmières, 
sages-femmes, auxiliaires médi- 
caux et « dayahs », les sages- 
femmes traditionnelles) affectées 
aux services de santé. 


se sont gardés de donner une 
réponse trop précise Jeudi U octo- 
bre, à l’issue de la deux cent ana- 


les chômeurs portugais — environ 


née. Tandis que IV-B S A af- 
firme qu’il existe quasiment une 
parité, l’OTAN soutien*, de son 
côté que la différence au profit 


arabes (le Monde du 5 octobre), feuille Sur ce point, M. Ehrlich 


vingt miiTp — n'obtiendront le 
renouvellement de leurs titres de 
travail et de séjour que s'ils re- 
trouvent un emploi .dans un délai 
d’un an. Les «clandestins», dont 
la nombre est difficile à évaluer 
(plusieurs dizaines de miniers, en 
tout cas, selon l'ambassade du 
Portugal) sont pratiquement 
contrainte de quitter la France. 

Dans le domaine de l’enseigne- 
ment du portugais — une des 


du pacte de Varsovie est de cent 


Le ministre des affaires étran- 
gères. faisant allusion à son 
voyage à Strasbourg et aux ré- 


qustre-vlngt milia hommes. Plus I 


mi ère dépolis le lancement de 
l’opération de charme de M. Brej- 
nev. était M. Tarasov, chef de la 
délégation soviétique. A en croire 


optimiste que d’habitude, St Fer- 
nandez a indiqué que « '. beau- 
coup de progrès » ont ét^ faits 


■parole du bloc comnra- 


à ce sujet. * 

La prudence du porte-parole 


plus grandes revendications des 
immigrés lusophones, peu de pro- 
grès ont été enregistrés. Un effort 
sera fait pour former des mai- 


pceitions énumérées samedi à 
Berlin-Est par le secrétaire géné- 
ral du P.C.UJ3., soulignant leur 


«importance historique». La dé- 
cision de ruJUS-S. de retirer uni- 
latéralement d’Europe centrale. 


américain reflète le sentiment 
exprimé Ici par un certain nom- 
bre d’observateurs. Si on s’accorde 
généralement à rte pae attribuer 
une valeur excessive sur te plan 


péezmes, a «onlignê que limage 
d’Israël à l’étranger s’était consi- 
dérablement ternie au cours de 
ces derniers mois à cause de la 
politique (ftm plantations. 

Les déclarations de M. Dayan 


a souligné qnTl bénéficiait tou- 
jours de l’ s entier soutien» de 
M. Bégin, avec qui il a eu . un 
long, entretien mercredi- matin. 
M. Ehrlich a enfin ajouté que. 


de l'enseignement 


viennent renforcer, au sein 



M- Tarasov s’est cependant 


pas moins qu'il serait maladroit 
de sous-estimer l’importance po- 
litique du geste soviétique. Ne 
aerait-oe que techniquement, les 
négociateurs de Vienne ee trou- 
vent devant une situation nou- 
velle. Que va devenir par exem- 
ple la proposition de l'OTAN 
datant de décembre 1975 et qui 


gouvernement, 1e camp des ad- 
versaires de la politique actuelle 
du ministre de l’agriculture, 
M. Ariel Sharon. Le ministre de 
la défense, M- EIzer Weisman, 
avait récemment fait savoir qu'il 
était lui aussi opposé aux réqui- 
sitions de terre. Le vice-premier 
ministre, M. Tagaël Tadln, par- 


mentale, alors que celle-ci serait 
inévitable s’il s’en allait. 

Plusieurs observateurs estiment 
que le ministre des finances ne 
fait que gagner du temps et re- 


lïère. Ce secteur représente à lui 
seul plus de la moitié du budget 
de l'UNWKA (56 % en 1979, soit 


près de 92 millions de dollars). 
L'Office compte actuellement six 
cent vingt-deux écoles, réparties 
dans ses cinq zones d’activités. 


mesures économiques sévères 


que La situation impose. Celles-ci 


toge également cet avis. 


ne cessent d’être différées depuis 
plusieurs mois en raison du man- 
que de cohésion du cabinet 

FRANCIS CORNU. 


Plus de trois cent vingt mine 
jeunes Palestiniens y sont Ins- 
crits. Trois ans d’enseignement 
primaire élémentaire (80 * des 
enfants réfugiés d’&ge scolaire y 
.participent), ainsi que trois ans 
d'enseignement supérieur, y sont 
d’enseignement primaire supé- 


refusé à entrer dans les détails 
de l’opération de retrait de per- 
sonnel et de matériel précisant 
seulement qu’elle se déroulerait 


Le renchérissement du coût du pétrole 
aggrave la crise économique 


tème scolaire est calqué sur celui 
des pays d’accueil (2), ce qui per- 
met aux Jeunes réfugiés palesti- 


niens, à l'issue de ces six années 


De notre correspondant 


claré qu’elle restait toujours ’ 


• Le président Giscard tTSs- I 


labié, mais fl. s'est refusé & dire 
si les Etats-Unis allaient mainte- 
nant l’adopter ou lui donner un 


taing se rendra dans VBtat de 


M. Olivier Stlrn, secrétaire d’Etat 


l’occasion du départ de l’ambas- 
sadeur de Bahreïn à Paris. Le 
président de la République devrait 


peu disert. Il a déclaré que les 
propositions de M. Brejnev 
étaient étudiées «soigneusement» 
par les pays de l'OTAN et que 
le prochain retrait soviétique 
représentait « un pas dans la 
bonne direction ». 31 n’ea reste 
pas moins, a-t-il ajouté, que la 


par ailleurs se rendre en visite 
officielle au Koweït et dans les 
Emirats arabes unis, A, une date 


qui n’avait pas été fixée. 


provoquent du moins un regpln 
d'intérêt dans les délégations, 
concernées et parmi les obser- 
vateurs. 

MANUEL LUCBERT. i 


Cl) Mutual faal&nced forces rtdûc- 1 
(1) Mutual balancée forces reduo- , 
non : Rédaction mutuelle et équi- 
librés des forces. Les Soviétiques 


récusent le mot « équilibrée i 


£eWmàe 


Jérusalem. — L’approvisionne- 
ment en pétrole représente un 
problème de plus eu plus grave 
pour Israël. Alors que l’on pré- 
voyait que le taux d’inflation 
pourrait atteindre près de 100 % 
à la fin de l’armee, les experts 
gouvernementaux ont récemment 
laissé entendre que tes Israéliens 
devaient se préparer à une nou- 
velle augmentation d’environ 20 % 
du prix des carburants — la der- 
nière remonte à. peine au mois 
d’août. 

C’est dire qu’il faut s'attendre 
& une inévitable série de hausses 
sur le coût des principaux ser- 
vices et produits. Le gouverne- 
ment va tenir compte des aug- 
mentations constantes sur le 
marché mondial mais aussi de la 
forte dévaluation de la livre Israé- 
lienne par rapport au dollar. 


de scolarité et après avoir réussi 
leur exameh, non seulement de 
pouvoir continuer leurs études 
dans les écoles secondaires et tes 
universités des pays intéressés, 
mais aussi d’y passer les exa- 


i s’entendre sur les prix. 


A côté de . ces écoles, l’Office 


Une médiation américaine? 

Au moment de la signature du 


traité de paix en mars, U avait 
été vaguement convenu qu'il 
s’agirait des prix du «marché 
international ». Mate ce terme 
est devenu très flou depuis qu'un 


dagogique où sont inscrite plus 
de quatre mille six cents étu- 
diants. Chaque année, environ 


marché libre très cher est ap-l 


paru. Four tes Israéliens, la réfé- 1 


sure la formation continue des 


enseignants dans son Institut 


;- tie de cette organisation — exl- 


pédagoglque. et octroie annueUe- 


PRÉPARATON5 D'ÉTÉ OU ANNUELLES 


i mois dernier la livre a perdu 


message à Washington pour sol- 1 


RCAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


SCIENCES-PO 


vont 5 d'autre 1 part* être** aggraver temi 5, que , le * ra,té 1 de paix un 
par la décision du Mexique d’aug- n ' v ’ "" »«»-- 


liclter une médiation américaine 
Il a rappelé & cette occasion que 
le gouvernement de Washington 
avait signé avec Israël en même 


(1) tUNWEA (United Nation* 


Relief and Works Ageacy for ] 
tinn ReTucees ln the Near-Ra 
son Siège principal à Vienne. 


menter de 8% le prix de son 
pétrole. Ce pays est en effet 
devenu, après l’arrêt des livraj- 


accord selon lequel les Etats- 
Unis s’engageaient à assurer eux- 
mêmes. en dernier recours, l’ap- 


5 iraniennes, te principal four- 


(2) Dans les territoires occupés par 
xaCJ, le eureua dea études est resté 
même que celui qui matait dans 
». réglons avant 1967. Le système 
lolalre est Identique dans la bande 
de Gaza & celui qui est en vigueur 
eu Egypte, tandis qu’en Cisjordanie 
U correspond & celui qui est preti- 


Gnupemsne Bbn ds professeurs 


nteseur d' Israël. 

La situation est d'autant plus 


alarmante qu’israël doit rendre à 
l'Egypte le 27 novembre prochain 
tes champs pétrolifères Alma dans 


alfa romeo 

CAP 


le SlnaJ (les puits qui s’y trouvent 
assurent, avec une production de 
près de 2 millions de tonnes par 


supportable pour l'économie is- 
raélienne. M. Modal ministre de 
l'énergie, a souligné la semaine 
dernière les dangers de la situa- 
tion en Indiquant que, avant tes 


• RECTIFICATIF. — Dans 


ï article de notre correspondant 


figurent dans Tannée 
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340-8047 


bientôt, les négociations sur les 


conditions de cette restitution 


tembre, MM. Sadate et Begin 
avalent annoncé avec satisfaction 
la conclusion d'un accord de prin- 


cipe : Le Caire s’engageait 


notamment à fournir à l'avenir 
aux Israéliens l'équivalent de la 
production actuelle des puits 


Alma. Mais, à six semaines de 


dette extérieure atteignait 14 mil- 
liards de dollars (par tête 
d'habitant, un record mondial) 
et que le déficit de la balance 
des paiements s’élevait à 4 mil- 
liards de dollars, ce dernier chif- 
fre devant presque doubler dans 
les trois ou quatre années a venir 
selon les estimations de la Ban- 
que d’Israël. — F. C. 
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Zanzibar 

se dote d'une Constitution 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Lié depuis quinze organisme disposerait du pouvoir 
ans a la Tanzanie continentale legislatif et désignerait le presi- 
» tt 5 ta i î™® politique, dent de Zanzibar. Conformément 

Lf re ^ pe Zanzibar possédera à la Constitution tanzanienne, 
bientôt sa propre Constitution, qui régit la vie politique de l’ar- 
En annonçant, samedi 6 octobre, chipei depuis 1977, celui-ci pos- 
< ^^ c , **■ Abond sède un gouvernement autonome. 

Jambe, président du Conseil révo- Les deux anciens partis — la 
lutionnalre de Zanzibar — et TANu (Tanranytka african na- 
premier vice-président de la Répu- . tionai union) et TA.SP. (Afro- 

bliqne unie de Tanzanie, — s'est shirazi party) ont fusionné en 

empressé d’ajouter qu'elle n’était février 1977. donnant naissance à 
nullement le prébide & un relâ- une formation unique, le Chama 
chement des liens entre l’archipel ûha mapinduzi iParti de la révo- 
et le continent, mais marquerait lutiom \ie Monde des 8 et 9 fé- 


pïus efficace la machine gouver- ment été gouvernés par décret. 
nementale » et de c consolider la Dans la mesure où elle introduit 
démocratie ». une repré. cotation parlementaire. 

Le projet de Constitution de- !* ' atu £® Constitution devrait être 
vrait être approuvé avant la fin favorablement accueillie par la 
-de la semaine par le Conseil iévo- Population zanzâbarite. 
lutionnalre. maki u ne sera pas , ÿ on ^ b b rs est-il que cette 
soumis pour aval à. la population, ratonne intervient au moment où 
H prévoirait notamment Téléc- ïï“ /ES? 111 , mécontentement ^se 
i.ï nn tous les cinq an g au suf- man ifeste dans 1 archipel. Pin 

A wÆaTafflwtT S» 

conseil des représentants. Cet ' chinois, ont fleun 

r sur els murs de Zanzibar. Elles 

I s’en prenaient nommément à 
MM. Nyerere et Jambe. Une par- 
tie de l’élite locale reproche à ce 


Algérie tie de l’élite locale reproche à, ce 

» • ■ » derruer d’exercer le pouvoir de 

manière trop personnelle et de 

• RECTIFICATIF. — La publi- De pas avoir assuré l'autonomie 
cation d’une «interview » du pré- financière de l’archipeL 
sMent algérien, M. Ch&àJi, dans De plus, l’un des premiers ba- 
l 'hebdomadaire parisien de langue taillons engagés au début de Tan- 
arabe El Watan El Arabi (.le née dans la guerre contre l'armée 
Monde du 13 octobre) a suscité du maréchal Amin Dada était 
une certaine émotion à Alger, où composé de Zanzïba rites : la po- 
l’on indioue, dans les milieux pulation de l'archlpel a d'autant 
proches • de la présidence, que moins admis le rôle a privilégié » 
Je chef de l'Etat n'a Jamais qu’on loi réservait dans la lutte 
accordé d’interview _ô, un Journa- contre les partisans musulmans 
liste étranger. Il semble que *1 dictateur ougandais qu'elle est 


El Salvador 

Les États-Unis accusent Cuba 

d'aider les révolutionnaires 


Un talent à la vitesse 
d’une année-lumière. 


ment américains, le gouverne- 


assistance aux insurgés du Sal- 
vador, a affirmé le Jeudi il octo- 
bre, le secrétaire d’Etat adjoint 


ment cubain apporterait son américain. M. Thomas Reston a 


T «interview» provienne, eâ fait, aux, trois quarts islamisée. 

JEAN-*, ERRE LANGELLIER. 

un h om m e politique arabe. Celui- 

cl en aurait révélé -la teneur en , 

traduisant de façon Wt appnw- Zl mbabwe-Rhodésie 

matlve les propos du chef de 

l’Etat algérien. — ( Corresp.) 

LA CONFERENCE DE LONDRES 

• Le conflit saharien. — Le EST AJOURNÉE «SINE DIE» 

ministère marocain de l’Infor- , Airo , T „ 

. matlon a annoncé jeudi soir 
Il octobre <me le Front BoUsaüo *uf ’ e 

avait snM nn. nouvelle défaite 
mercredi en tentant de s’emparer îf 

du col de Tlzgui-Reznz, qui com- P 6 ? que la Grande-Bretegne 
mande l’accès à la localité de 

Zag, au sud de l'oued Draa. «Le* patriotique de se prononcer dès 
Vertes de T ennemi s'élèvent à J! «SSwS^SÜ 

400 morts et 57 véhicules dé- 

trusts », indique le communiqué. ^ britannique. 

Les pertes marocaines ne seraient ***£_ ^ ? ouv ^ ent ^ 

que de 6 morts et 7 blessés. guérilla, MM. Joshua Nkomo et 
_ Robert Mugabe ont maintenu 

De son côté, le Front Polisano leur refus catégorique d’accepter 
a annoncé aussi jeudi soir que ou çjg rejeter le plan britannique 
ses troppues ont occupé mercredi avant l’issue de la -«econde phase 
la ^mison_de, Touizgui, au sud de ia conférence portant sur le 
^^ a ^f'^S, t T,+ 7 vo contrôle de l’armée et de l’adroi- 

cains, mi blessant 39 et en cap- nistration du Zlmbabwe-Rhodésïe 
rurant *• pendant la période intérimaire 

Un second communiqué an- avant l’indépendance, 
nonce le ralliement au Front Lord Carrington. secrétaire an 
Folisarlo d’un membre sahraoui Forelgn Office, en réaffirmant 
du Parlement marocain lors de qu’il n’était pas question d’abor- 
l'attaque de Smara, le S octobre der cette seconde phase avant 
dernier. II s'agit de Ml Ali Ould que le Front patriotique se soit 
Sid Bachir, quL selon le commu- prononcé sur les propositions bri- 
niqué, avait été « désigné par le t ann iques. a déclaré qu’il ne pou- 


\mmw\ 


INCITATION AU SUICIDE 


aident Piguetredo use volon- 
tiers dons ses contacts avec la 


demandé ce qu’il ferait s’il 
était jeune comme lui et. si 
son père gagnait seulement le , 


me ferais sauter le caisson. » 
(Dana um tiro na cuca.) 

Le dirigeant de r opposition 
a déclaré que le président de 
la République a donné u une 
leçon théorique de violence». 
Pour sa part, le quotidien 
d’opposition Tritura da 
Imprensa écrit que le chef de 
l’Etat a incité au moins dix- 
huit millions de Brésiliens au 
suicide. 

Le chef de la majorité a 
accusé l’opposition « d’inter- 1 
prêter de façon malveillante » 
les paroles du général Figuei- 
redo qui. selon lui. a seule - 


l’élection présidentielle, en 
octobre 1978. le général 
Pigueiredo, fin cavalier, avait 


bllque d'Amérique centrale avait 


Van ce. et de ses principaux col- 


taie et dans l’intérieur du pays. I 
B a diffusé un message exaltant 
la figure d’Emesto « che » Gue- 1 
vara, et appelant à l'insurrection 1 
contre le gouvernement du géné- 
ra] Carlos H umberto Romero. , 
Cependant, des représentants | 


ral Carlos H umberto Romero. , 
Cependant, des représentants | 
I du Front d'action populaire uni- 
l fié (FAPU). un des trois «mou- 
vements de masse » révolution- 
1 noires existant au Salvador, et 
la mère d’un « prisonnier politi- 
que assassiné n ont lancé, le Jeudi 
Il octobre à Paris, un «pressant 
appel à la solidarité internatio- 
nale contre la dictature militaire 
du Salvador». Us ont dénoncé la 
recrudescence de la répression 
qui a fait près de mille victimes, 
de janvier à juin 1979, et réclamé 
Ja dissolution des organisations 
paramilitaires opérant dans le 
pays. — (A.Fj>„ AJ*.) 



SCOA, CfÀO, NIGER, OPTÛRG 

ve ri un repli d'Afrique ; la 
Guiné«-Biï>au face aux mirage» 
du, développement ; le successeur 
de Nehj . un omi de l'Occident ; 

les petits Africains de l’on 2000, 
dons le numéro d'ocl. d'Africo, 
le seul grand périodique africain 
rcoAé en Afrique. Abon. 100 F. 
Rens. Africa BP 1826 ôokor. 


ré el/em en t °oXlo n T^ Ue ' 


un volume 
de 232 pages. 
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TÉMOIGNAGE g„ Ç h g„ e ef / eS 


Deux chercheurs français 
ayant effectué récemment 
des voyages en Chine et A 
Hongkong, Lucien Fauche- 


rues, les trains, les restaurants, 
on rencontre souvent des hommes 
jeunes, en pleine forme physique. 


lieu et William Zafanolli, 
nous ont envoyé un article 
sur la répression en Chine- 
Iis le présentent comme on 
appel aux autorités françaises 
pour qu'elles demandent le 
respect des droits de l'homme 


vêtus strictement, souvent d'un 
pantalon vert, qui s'intéressent 
beaucoup aux conversations entre 
Chinois et étrangers. A l’occa- 


nemis de classe », de * contre- 
révolutionnaires », d’ «espions» 
qui leur ont été impartis. 

Le tableau serait incomplet si 
on ne mentionnait pas les persé- 


par L. FANCHELIEU 


c utions des intellectuels ; te cas 


entre 1969 et 1974, le général 


à. M. Hua Gnofeng, don* la 
première visita officielle en 
France commence le 
15 octobre. 


le Chinois qui avait cru que les 
mots d'ordre Incitant les cadres 
de la République populaire A 
étudier auprès de l'étranger 
S'appliquaient aussi aux simples 


Chen Xilian, a lui aussi organisé rouges ont jeté par la fenêtre 


ont fait 44 000 victimes, dont 


Depuis quelque temps; un coin 
de voile se soulève sur la répres- 
sion en République populaire de 
Chine. B aura fallu attendre la 


présente. Pourtant, il est évident 
que la situation s’est améliorée 
depuis deux ans. Dans ces condi- 
tions, U est difficile d’imaginer 


qu’ont vécu les habitants de 


la Chine entre 1966 et 1976. 


20 000 morts. Pendant son règne, 
62 800 personnes furent condam- 
nées, pour crime politique (3). 

Ces campagnes ne représentent 
pas l'ensemble des mouvements 

Î ul ont agité la Chine de 1966 
1976, H est encore impossible 
de donner un chiffre d’ensemble, 
mais n est certain que les vic- 


de son appartement en 1966, est 
connu, mais est loin d'être unique. 
H faut se souvenir que des grands 


reaux n'a pas été inspiré par les 
directives d’un quelconque’» lea- 
der clairvoyants. Mao Tsff-toung, 


aussi celui qui s'est le plus mal 


directives d'un quelconque’» lea- comporté. Ce dernier est convo- 


Xînjfan g ou au Eeflongjiang 
pour avoir osé, en 1956-1957, cri- 
tiquer le P.C. qui leur avait 


par une révolte contre l'arbitraire. 

Cet arbitraire ne se U&lte pas 
aux organes chargés de$r Tappii- 


f cation de la dictature Jfù prolé- <T « études » • & laquelle assiste 


demandé d’exprimer, «ns crainte 


domaines de la société./!! 


fidèles héritiers (ceux que 


les revues underground, commen- 


cent à fournir quelques infor- 


Donnons quelques exemples, 
bien sûr très partiels, mais qui 
fournissent cependant un ordre 
de grandeur : en Mongolie inté- 
rieure, au cours de la révolution 
culturelle, trois » affaires » (2) 
ont fait plusieurs centaines de 


tlroes se chiffrent par dizaines 
de mlHions. Lors de chaque cam- 
pagne politique, les autorités 


de représailles, leur opinion sur 


laisse pas le loisir' et le frappe 


de jeunes déportés à la campa- 


müllers de victimes, dont des 


idée, quoique très vague, de 
l'ampleur de la répression qui a 
frappé pendant trente ans le 
quart de la population du monde. 

Le voyageur qui se promène 
en Chine sans être accom- 
pagné par les cerbères de la 


dizaines de milliers de morts (3). 


du prévenu importent peu aux 
juges, ceux-ci ne se préoccupant 
que de remplir lea quotas d* cen- 


guère plus enviable que celui des 
personnes ayant fait l'objet de 
condamnations pour crime poli- 
tique. 


Rappelons que la Mongolie-inté- 
rieure comptait, selon les esti- 
mations de 1977, 6240 000 habi- 


sa propre classe d'études animée 
par des moniteurs" permanents. 
Quelles sont les méthodes pé- 


ensangiantée dans un réduit, Jui 


donne l’ordre de monter sur on 


Lüxtng&he (i). se rend Immédla- 


tants. Un antre exemple, à 
l'autre bout du pays : au Guangxi, 
près de la frontière vietnamienne, 
entre 1967 et 1979, les quelques 
« affaires » organisées par le 
responsable du comité provincial. 


Un calvaire qui a duré six ans 


dagogiques utilisées dans ces 


tabouret, lui attache les pouces 


quels elle eut A subir des tortures 


à un crochet fixé au plafond et 
retire le tabouret de dessous les 
pieds du malheureux. Au bout de 


cinq minutes, l'élève, déflnitïve- 


M. Wei Guoqlng (4), ont fait 


Vier à 1TJJLS.S de Staline, mais 
sous des formes assez différentes. 
'Au cours des dernières années, les 


pire du Milieu « libéralisé c de 63 000 morts. Le d&zlbao qui rela- 


et lorsqu’il se rend à leur domi- 
cile, c'est en baissant la voix et 
en mettant la radio A fond que 
les Chinois commencent A parler 


tait cette Information donnait un 
certain npmbre de précisions 
atroces sur les tortures qu’ont 


^brutalités policières ont atteint 
Fhn tel degré que les réformistes 
gui exercent le", pouvoir effectif 
depuis 1977 se sont vus contraints 
Tfe créer des personnages modèles 
scTun type nouveau, les martyrs 


H té allèrent jusqu’à organiser un 
simulacre d’exécution. On la 
traîna on jour en compagnie de 


mances politiques, chaque com- 


mune avait créé une « classe 


sans ayant commis des 


attend encore quelques minutes 
avant de décrocher son « élève ». 
Puis, lui entravant les pieds et 
les mains avec des menottes, U 


lepuis 1977 se sont vus contraints cuti on. Lorsque les fusils claqué- tribunaux : trop grand soin ac- 


de leur vie concrète. Dans les 


plaisirs des bourreaux était 


Le bombardement d’ün village 



lions mineures, non passibles des 
tribunaux : trop grand soin ac- 
cordé au lopin privé, vente abu- 


le renvoie dans son dortoir. La 


était indemne. Finalement, 


séance d’études est terminée, elle 
a duré trois heures et demie. 

Suivant le même témoignage, 
chaque séance se déroule de la 


1975, Mao Yuanxtn, le neveu de eonnel avec les cadres de l’équipe même manière II affirme que 


Maoi, rtien yvia n ancien 
(wTnmaniiitn t. de la région mili- 
taire du Nord-Est, et le comité 
provincial A l’unanimité, déci dé- 


cès « classes d'études » continuent 


d’exister. Et effectivement, lors 


de la dernière session de l’As- 


Toujours d^ns la même région, réfléchir A l’absurdité de cette 


au Yunn&n, la minorité musul- mesure, Le comité central a décidé 
masse (Hui) s’est révoltée, en d’envoyer l’année bombarder les 
1975. contre les autorités qui villages abandonnés par les hono- 


rent de la passer par les armes, pies pour le compte de la com- 


Les agents de la Sécurité chargés 
de l'exécution la violèrent A 
quatre reprises et, pour l’empê- 
cher de crier, lui coupèrent les 


n- domain^ de la loi et que c’était 


un devoir du parti de continuer 


voulaient leur Imposer d’élever mes et peuplés uniquement de 
des porcs, en application de la femmes, d’enfante et de vieil- 
directive du Centre, t prendre le lards (6). Selon certaines sour- 
porc pour base ». Au lieu de ces (7), le responsable ne serait 


quée pendant la révolution cultu- 
relle, elle fut arrêtée pour « trahi- 
son et hérésie a en 1969 (10). Sou 
calvaire dura six ans, durant les- 


Dans une commune modèle de Pékin 


« accidents ». Ainsi, le malheureux 


Sun Jlngqi. ouvrier de vingt et 


Une grande première. 
Braniff lance 
des tarifs stand-by 
pour les Etats-Unis. 


de Pékin (district de Haidlan), s 


eu le malheur de s’absenter deux 
semaines en juillet 19771 Pour 
rendre A ce fils de la classe 
ouvrière, maître du pays, le goût 


lors de la réhabilitation de la 
manifestation, ses- poèmes ont été 
publiés par le Quotidien du p*u-__ 
pie. et l’ancien contre-rtvolutfon- 
nalre s’y trajjsforme en héros, n 


gré l’opposition du secrétaire du 


- a comité du parti. A la suite d’une 


d’études de la pensée-mao tsetoung 


de la commune populaire ct.Verte- 


les - Quatre - Saisons » (12). Le 


altercation avec les dirigeants de 
l’usine, le secrétaire a agressé 
Chen et- lui & mordu les doigts 
jusqu'au sang. Ensuite, prenant 


(1) Equivalent chinais de llntou- 
rlst. En principe, les étrangers n’ont 
- aucun moyeu d’échapper à sa pré- 


l l’appui (13). le corps présentait 


démis, parties génitales écrasées, 
etc. En interrogeant des témoins, 
le père apprendra que son fils, 
déjà sérieusement blessé, a été 
jeté dans une mare puis achevé 
à coups de laques. SI cette 
affaire s’est produite dans une 


t l’homme nouveau de Mongolie- 
Intérieure ». 

(3) Utngbao du 12 septembre 1973. 


XÙoplng, U est toujour 
bureau politique. 

(5) Dozibao affiché i 



que les vénérables «hôtes étran- 
gère » ne peuvent visiter? 

Ce n’est pas uniquement par 
la persistance des méthodes de 


lé) Voir le Monde du 11 septembre 
1978. 

(7) Voir Cuanchaiia (l'Observateur) 


jing Zhichum fie Printemps de 


(9) Voir Esprit, juillet-août 1977, 
article de Mu Zhoag. 

(10) Voir ZSiengminç (Rivalisons) 


(11) Mingbao du 16 septembre 1979. 


méthodes depuis la chute de la 


!ans le domaine social qu’éeoiw- 
ulque. 

(13) Dazlb&o affiché sur le Mur 


Paris-Boston aller/retour pour seulement 1750E 
Paris-Dallas/K^Worthalleiyietourpour seulement 2599E 

(tarifs approuvés du 15.f0.79 au 3t. 03. 80) 


Tianaumen «b y avait déclamé 


qui lui avait valu de passer plu- 


de ta démocratie à Pékin lo 16 dé- 
lié) tlcijtng zh.irj.uT. n» 7, août 


Braniff a le plaisir d’annoncer les premiers tarifs stand-by de Paris 
pour les Etats-Unis. 

Qu’est-ce que les tarifs stand-by? 

Les tarifs les plus bas de Braniff pour un nombre de places limité, sur les 
-rois sans escale pour les Etats-Unis. Ils s'appliquent aux places disponibles 
après l’embarquement des passagers ayant des places confirmées. 

Comment obtenir un billet stand-by? 

On peut se le procurer auprès de son Agence de Voyage ou dans les 
Agences Branifl 

Les places en stand-by sont délivrées selon l'ordre d’arrivée; donc 
rendez-vous au comptoir Braniff à Paris Oriy-Sud au moins 3 heures avant 
l’heure de départ. Si des places en standby sont disponibles, vous en serez 
avertis 50 minutes avant l’heure de départ et vous aurez largement le temps 


HYPOKHAGNE SC-PO 


UN AMI JOAILLIER 
A PARIS i 


Pour plus ffmfbnnations, appelez votre Agence de Voyage ou 
Braniff au (1) 720 42 42. 


(jacquestour: 


JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 * 

9 BD' DES CAPUCINES - PLACE DE L’OPERA - 266.55:18 


BRANIFF 


(Juand tes 


r (L * la ni 
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droits de l'homme 
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1 «w/( /f- i!,i f. 


et W. ZAFANOLLI 


les devants, il est allé dénoncer raient tellement que ses membres 
Chen a» servi» de sécnrité de enflèrent Comme il protestait 
1 unité, affirmant que ce dernier contre la brutalité de ses geôlias. 


saisie de Chen et l’a transféré an 
centre de détention de la ville de 
P&in. Les geôliers, se souvenant 
de son premier passage en prison. 


liant ensemble les pieds et les 
mains derrière le dos, l'ont bourré 
de coups de poing et de coups de 


se sont mis & l'insulter, affi rman t 


l’ont traité en récidiviste, alors 
que le comité central avait 
affirmé que son comportement 
avait été héroïque le 5 avril 1976. 
Un jour, sous un prétexte futile, 
les geôliers l’ont envoyé au cachot 
surnommé la « ventouse s, un 
réduit en forme de cheminée où 
le prisonnier se trouve glacé jus- 
qu’aux os dès qu’il y pénètre. 
Auparavant, on a pris soin de lui 
mettre des menottes qui le ser- 


Pied. Au bout de dix jours. Chen 


joum avaient été retenus sur son 
salaire. Le secrétaire du parti, 
quant à lui. est encore anJ our- 
lai en congé de maladie. Cet 
événement a eu lieu au moment 
de la libéralisation du régime, 


rèter de nouveaux « suspecte ». 
Ainsi, cinquante-trois ouvriers 
itinérants venus du Hebei pour 
travailler légalement sur un 
chantier d’une commune popu- 
laire voisine ont été littérale- 
ment enlevés par la Sécurité 
sous le prétexte qu’ils n’étalent 
pas en mesure de présenter d'au- 
torisation de séjour délivrée par 
les autorités provinciales. Us se 
sont ainsi vus contraints de tra- 
vailler sur le chantier de la 
police pendant deux mots. Une 


les mandats d’arrêt qui sont exé- dispose de garanties normales, le 
entés par la police, puis a Ueu verdict étant prononcé par un 
r Instruction de l’affaire, débou- Jury qui juge en son âme et 
chant sur un procès où l’inculpé conscience: 

L’étrange procès d’un magasinier 


Pour inaugurer la nouvelle ère 

_ - . . de la légalité socialiste, les auto- 

as en mesure de présenter d'au- rités de Pékin ont organisé un chement majeur A sa présence, 
irisation de séjour délivrée par procès public auquel elles ont In- Après seulement dix min ut a 
s autorités provinciales. Us se vité trois cents experts étran- de délibérations, les jurés lurent 
Dnt ainsi vus contraints de tra- gers (16). Le procès se déroulait «n verdict de plusieurs pages 
liller sur le chantier de la le 3 mal 1979 au « tribunal de rédigé dans un-style très élab oré. 
Jllce pendant deux mots. Une niveau Interm éd iaire » de la ville an nonçant que la requête de 
ître fols, ce sont trois cents de Pékin. Le prévenu, un maga- i- a vocat générai demandant la 
ivriers de la même province sinier de vingt-quatre ans. com- nrfcon à perpétuité avait été 
Ltissant tme école qui ont été paraissait pour « meurtre ». De- Satisfaite r Comme le dit le com- 
dn&ppés dans les mêmes cîr- puis quelque temps, a courtisait mentateur de la revue Tendance, 
instances. une ouvrière i de sa Oniuoei et, en les jurés n’avaient matérielle - 

Enfin, la main-d’œuvre man- , 1T J, ment même pas eu le temps de 


. fl est légalement menacé de mort, 
pour avoir osé parler. 

ta nouvelle des arrestations des 
principaux animateurs du mouve- 
ment démocratique A Pékin. Pu 
Tuehua, Wel Jingsheng. Yang 
Guang. Ben W&ndlng, a été très 
largement répercutée par La 
presse mondiale. Mais qui sait 
que. -de l’aveu même de la presse 


arrestations ont été opérées parmi 


de Pékin. Le prévenu, un maga- 
sinier de vingt-quatre ans, com- 
paraissait pour a meurtre ». De- 


Quand la police 
rafle la main-d’œuvre 


quant toujours, la Gonganju a 
décidé une rafle de grande enver- 
gure. Les autorités du xian ayant 
organisé un meeting pour célé- 
brer les bonnes récoltes et échan- 
ger leurs expériences sur l’étude 
de Dazhai auquel tous les 
ouvriers modèles et les bons 
cadres de la région ont été 
conviés, le chef de la police a 
mobilisé la garnisen du xian 
ainsi que les miliciens et les 
policiers, et leur a tenu le 


déclarer. La jeune fille l’écondui- 
sit ; son soupirant estimant avoir 
perdu la face, il l'agressa à coups 
de marteau sans la blesser sé- 
rieusement. 

Au lieu de faire comparaître 
les témoins A la barre, le prési- 
dent donna lui-même lecture de 
leurs déclarations, rédigées dans 
un style étrangement semblable 
à celui de la presse officielle. La 


recopier ce verdict . Oelul-çLçaî q ne les rtrltables activistes de le 
s poursuivi 1 enquête, a décou- lutte pour les droits de l'homme 


année, les animateurs de toutes 
les revues underground, qui repré- 


Après trente ans de « dictature 
du prolétariat ». les services de 
la sécurité publique ont pris un 
certain nombre d’habitudes dont 
U est difficile de se débarrasser. 
Le 1 2 juin 1979, l’autobus nu- 


longue file de voyageurs attend. 
Dans la voiture se trouvent le 
conducteur, deux contrôleurs et 
un chef de station qui vient de 
finir son travail Soudain, deux 
jeunes gens en civil, membres 
de la Gonganju (151 de Wuhan, 
montent dans le bus par la porte 
centrale. Les employés leur In- 


né craignent pas d’être inquiétés. 
L’émotion provoquée par cet In- 
cident est profonde. Les deux 
voyous n’ayant pas été inquiétés, 
les ouvriers de la compagnie 
d’autobus se mettent en grève 
.pour exiger que l’assassin soit 
puni. Ce n’est qu’après l’inter- 
vention de Példn que celui-ci 
sera exécuté et que les ouvriers 
reprendront le travail. 


La répression du mouvement 
démocratique 


monde, et ils doivent s’exécuter. 
Une fois montés dans l’autobus 
après avoir fait la queue avec 
les autres passagers, ils cher- 
chent noise au chef de station 
et contrôlent A plusieurs reprises 
son permis de travail. Les voya- 
geurs prennent cependant parti 
pour remployé, . et les deux 


étaient Arrivés A leur station, 
ils exigent que Tmzftobns s’arrête 
pour les . laisser descendre- 
Les ' employés " refusant . die 
s’exécuter, l’un des jeunes agents 
sort un revolver de son sac et 
tire sur l’un des contrôleurs qull 
tue sur le coup. Puis, tous deux 


ceux des esclaves déjà au travail. 

Sur le chantier, les « ouvriers » 
sont surveillés par des hommes 
en armes. Dès que quelque chose 
ne va pas, injures et coups pieu- 
vent. et, si l’ardeur au travail est 
insuffisante, les surveillants n’hé- 
sitent pas a se saisir du coupa- 
ble. A l’attacher A un poteau et 


de Pékin, se déroule dans le xùzn 
de Plngüing, province du Shanxi, 
a la frontière de la province du 


le nombre de personnes subissant 


construction d'un ’ Immeuble de 
trois étages. Pour résoudre le 
problème de la main-d'œuvre et 


travailleurs du chantier ont été 


reçoivent aucun salaire pour leur 
peine, mais au contraire doivent 
payer eux-mêmes leur nourriture 
et. une fol3 libérés, doivent rega- 
gner leur lieu de travail A leurs 
Irais. 

Le rétablissement de la léga- 
lité socialiste a été le cheval de 
bataille de la nouvelle direction 
chinoise au cours de la première 
moitié de l’année 1979. Un code 
pénal a été promulgué pour la 
première fois depuis la fondation 


nels ne disposent guère de pro- 
tection devant l’ omnipotence du 
parti et de sa sécurité publique. 
Mais la liberté d'expression n’est 
pas mieux lotie et, pas plus tard 
qu’eu février 1978, He Chunshu, 
un intellectuel de Canton, a été 
exécute comme contre-révolution- 
naire. 

Quel était son crime abject? 
En 1966,. il avait écrit un article 
qu’il avait ronéoté et diffusé 
par la poste. Bien entendu, la 
plupart des exemplaires furent 
Interceptés et le contenu de l’ar- 
ticle est resté secret pour les 
citoyens n’appartenant pas aux 
services de la sécurité. En réalité, 
la décision d’enquêter sur l’au- 
teur de ce texte avait été prise 
par. Lin Blao en personne. Les 
dirigeants comme M. Deng Xlao- 
plng ont dénoncé la dictature 


périme i tion flagrante du nouveau code 

pénal qui vient d’être promulgué. 
> _ m U est indéniable que le mouve- 

lU mouvement ment d’opinion en Occident a joué. 

et continue & jouer, un rôle déct- 
wyfinuo s if dans la manière dont les aufco- 

ll l lifU.fi ri tés soviétiques traitent leurs 

. dissidents. U en est ainsi parce 
A le faire mener au poteau d exé- que ruJt sJS. a un besoLn tapê- 
cutlon pour la plus grande neu* des capitaux occidentaux, 
gloire de la d ém ocratie .et de la Etant donnée la situation catas- 

d’hui. Banni oes dirigeants éclat- ^ d!rigea nts de Pékin redoutent 
rée. mil ont fait «Muter He encore plus ce genre de pression 
Chunshu, songe a reconnaître que leurs homologues soviétiques. 


tîer, les responsables télépho- Ion ce texte, le parquet délivre -loi-ci découvert, n’ont pas- hésité 


A le faire' mener au poteau d’exé- 
cution pour la plus grande 
gloire de la démocratie et de la 
légalité socialistes. Qui. aujour- 
d'hui parmi ces dirigeante éclai- 
rés, qui ont fait exécuter He 
Chunshu, songe A reconnaître 
son «erreur» et à le réhabiliter ? 

Le cas de He Chunshu est loin 
d’être isolé. En Janvier 1979, après 
le plénum historique du comité 
central inaugurant l’époque de la 
c libération de la pensée » et 
après que M. Deng eut fait savoir 
que les auteurs de dazibaos ne 
risquaient plus d’être' inquiétés 
pour loirs opinions, h Shanghai, 
le jeune Teng Husheng, qui avait 
affiché un texte critiquant le pré- 
sident Hua Guofeng. fut arrêté 
par les- services de sécurité. Peu 
après, on voyait apparaître sur 
tous les murs de la ville des ban- 
deroles réclamant au nom des 
« masses » l’exécution de cet « élé- 
ment contTe-réodtnüonnarre fla- 
grant ». En admettant que le 
nouveau code soit appliqué, celui- 
ci n’interdit nullement que la 
menace soit mise A exécution, 
puisqu'il - contient une clause 
permettant de condamner les 
« contre - révolutionnaires ». Si 
Teng Husheng est encore vivant. 


Les démocrates chinois, comme 
le montrent leurs écrits, sont des 
admirateurs fervents de Montes- 
quieu. Voltaire, . Rousseau, etc. 


risquaient plus d’être inquiétés contestataires en contact avec les 


tiques lorsqu'ils entendent prononcer 
les Initiales K.GkB. 

(16) Quotidien du peuple du 27 mai 
1979. Tendance de septembre 1979. 

(17) Voir Mtnffbao du 5 juillet 1979 
auprè s une nouvelle de l'agence 

(18) A bt suite du dlscoura de 
16. Deng 23aoplng le 18 mars 1879. 
la municipalité de Pékin n afaebé 
Un avis Interdisant les manifesta- 
tions eC chargeant la Gonganju ds 
réprimer les éventuels « désordres » 
sur la voie publique. 


ÂGKE : SC-f 




aire 


sa nouvelle gamme, une ligne de produis 
à des prix très raisonnables 

Ainsi tes prix de ses apparais les 
plus sophistiqués- comme fampSAU-519-* 
0$ sont nettement plus abordables que 
ceux de (eurshomofogues d'il yaquelques 
amées. 

N’altez pas pour autant en conclure 


prix auxquels as sort proposés aux me- On ppurraÊs’étendre longuement sur 
anestrança». les autreé nouveautés <teSansti:tour^ 

; tuners de Sanstà' - disques â quartz (correction automatique 

U y aurait tant à cfire’à leur sujet Mas de déviation de vitesse), ampWuners. 


fidèfitè de ■haute technkSé musicale*, fente MX» %),m rapport tomanes français. 

Sansüï suit une politique dont le seul et etevé (phoro : K) dB) rt un temps de Leg tuners d e Sans# 
unique objeefi est la satisfaction des mèlo- montée éçlar (0,5 p sec.). • U y aurait tant à cfire^i 


us tassons à nos revendais 1e soin 
e donner toutes les informations 
nant réformante nouvelle gamme 

naçaata canapés pour ta nouvette séné 


I StUlSTli 


Us trais "grands" (AM!9/719I519) tes nouveaux AÙ-317/217/117 dans leur quart tïgSal du TU-Sta 


Catalogue et liste des revendeurs. 
Ecrire à : Major SA - Route nationale 307 
78810 Feucheroües -TéL 05&45.11 
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ASIE 


Chine 


Les partis «démocratiques» tiennent leurs congrès 


Pékin (A. FJ>, A JP J. — Pour la 
première fois depuis vingt ans, 
neuf vieux partis « démocratiques » 
de Chine et la Fédération pan- 
chinoise de l'Industrie et du com- 
merce ont ouvert leurs congrès 
respectifs à Pékin, jeudi il octo- 
bre, anonce chine nouvelle. 

Ces partis et la fédération sont 
membres, «sous la direction du 
para communiste chinois », de la 
conférence politique consultative 
d’union nationale. Cette assemblée 
de faible poids politique réactivée 
par le nouveau régime soucieux 
d’union nationale. Cett assemblée 
peut être consultée par le parla 
et le gouvernement sur les pro- 
blèmes majeurs de la Républi- 
que parallèlement à l’Assemblée 
nationale populaire. Les congres 
nationaux des neuf partis réunis- 
sent en tout deux mille cinq cent 
trente-trois députés. 

D’antre part, une certaine agi- 


manifesté jeudi matin il octobre, 
devant Zhanghanhal, le siège du 
comité central du parti commu- 
niste chinois, où ils ont organisé, 
dans l'après-midi, un « sit-in ». Us 
sont originaires de neuf provinces 
chinoises, et, réclament un ( — 
ainsi que réparation des 
tices qui les frappent 
Demandant la fin des 

gneurs de la guôrre», deux 

cinq cents étudiants et profes- 
seurs de l'Université du peuple 


des paysans pour la plupart, ont 


Monde du 11 octobre). Ils ont 
déclaré qu’ils poursuivraient leur 
mouvement à l'Université, occu- 
pée par l’armée depuis 1972, jus- 
qu’au départ des soldats. 

A l’université de Pékin vo __ 
les étudiants ont dénoncé les 
conditions de vie et d’étude et 
ont menacé de faire grève lundi, 
si les autorités universitaires ne 
consentent pas & des amélio- 
rations. 


BIBLIOGRAPHIE 

: LE GOULAG VIETNAMIEN >, de Doan Tan Toai 


En mai 1978, à Paris, des réfu- 
giés vietnamiens organisèrent une 
conférence de presse qui fut un 
coup de théâtre : sorti mysté- 


rieusement du Vietnam, 


ve moment Thieu en raison de 
ses activités d’opposant, racontait 


_Jiqoant leurs effec- 
tifs, des camps de « rééducation * 
dont les autorités de Hanoï 
niaient l’existence, lisait un 
« testament des prisonniers pa- 
triotes du Vietnam » signé par 
une cinquantaine de personnes, 
dont beaucoup étalent d’anciens 
cadres du F-NL. (te Monde du 
31 mai). Survenant alors que 
grossissait le flot des réfugiés, c 


bien décidé à trouver la faille. 
Doan Van Toad comprend enfin 
pourquoi il croupit, sans pouvoir 
communiquer avec les siens, dans 
une prison dont la porte est odieu- 
sement ornée de cette «pensée» 
de I’« oncle Ho » : « Rien n'est 
plus précieux que l’indépendance 
et la liberté ». En 1966, « appro- 
ché » par un camarade, il avait 
refusé d’adhérer au PJîJ*. Dès 
lois, il décide de survivre en ayant 
l'air d’entrer dans le jeu des com- 
munistes, pour pouvoir dire un 
jour qui peuple les prisons du 
régime : petits gradés, fonction- 
naires subalternes de l’ adminis- 
tration Thieu dont, souvent, le 
seul crime est d'avoir «collaboré» 
pour nourrir leur famine ; libé- 
raux, nationalistes non marxistes ; 


nature de la « libération » de 
l’ancien Vietnam du Sud. 

Aujourd’hui, dans un livre in- 
dispensable pour la comprèhèn- 
î des faits qui poussent encore 


dupes du « double langage ». 
Prisonnier modèle en apparence, 
Doan Van Toal est libéré en- 
novembre 1977. H cherche à obfce- 

j^TÜPSSfiaïSS: ftïSÜWSrffïiStt 

Parla. Le colonel commandant la 
prison dont U vient de sortir lui 
rend visite. « Vous pourrez partir 


points laissés dans l’cunbre lors 


« Est-ce que ton 


le soir du 22 juin 1975. C’est le 
début d’une détention qui durera 
huit cent soixante -trois jours. 
Ancien dirigeant de mouvements 


très prochainement. afflrme-t-lL 
Nous espérons que vous ferez 
de votre mieux, lorsque vous serez 
en France, pour nous aider à pré- 
senter la p antique humaniste du 


Van Toal. Afrui, < . 

prisonner quelqu'un sans motif 
pendant vingt-huit mois et lui 
demander sans scrupules de Se 
rendre à l’étranger pour faire de 


contre le régime « fantoche » et 
ses alliés américains, Doan Van 
Toal proteste qu’U y a erreur sur 


Van Toal nous fait assister à la 
« rééducation » d’un peuple né 
le bonheur par les cagots 


la personne. « Tu n'as pas été de Hanoï. S’il nous rassure ~~ , 
a H^ é 4? our ■ r f en /ît ^ P 2, persistance du « mauvais esprit 

révolution n arrête pas quelqu'un - - 

sans raison- Ce sont ces raisons 
que nous devons éclaircir, et Ü 
y faut du temps. La révolution 
ne fait que commencer. ■» 

Commence alors l’épreuve du 
curriculum vltae, cent fols réécrit 
et dont chaque version est minu- 
tieusement examinée par un cadre 


JEAN DE LA GUÊRIVIËRE. 

★ -Le Goulag vietnamien, ûe Doan 
Van ToaL Robert Laffont, 342 pages. 


LE NOUVEL AFFLUX DE RÉFUGIÉS KHMERS EN THAÏLANDE 


L'indescriptible souffrance des morts - vivants 


De notre envoyé spécial 


là farouche détermination 


Camp de Mai-Rood.. %- « Us 
arrivent souvent ù T état de 
morts-vivants, alors que leur sur- 
vie n’est plus qu’une question de dernière victime d’une famille 

jours, fis ont erré dans les forêts nombreuse ? Alme-t-il Pol Pot, ce „ , . 

depuis des mois. Us rapportent paysan ? Souhaite-t-il être « U- survie, peut-être. Mais, affirme - leur hystérie nationaliste et 

que, par endroits, le sait est jonché béré » par les Vietnamiens ? ira- un médecin occidental : « Sur raciale an ti vietnamienne qui est 

* ' t-il en France, aux Etats-Unis? trente qui arrivent, cinq ou stc un puissant ressort, sur leur 

Reverra-t-il son champ, son vil- meurent dans les fours suivants.* volonté inflexible d'imposer, fût- 

tege ? C'est un paysan khmer et 32 y a quelques jours. buit_ l “ — 


rouges. S’ils n’avaient pas été à 
bout de forcés, ils seraient res- 
tés. » Avec eux, Danièle, une 
trentaine d’années, membre d’une 
équipe de quatre Médecins sans 


son enfant mort, comme des mil- 
liers d’autres. Ce n'est rien, c’est 


arrive une majorité de femmes, 
très peu de personnes Agées, peu 
d’enfants. Beaucoup des leurs 
sont morts, les gosses surtout. Les 


sage de fillette, gonflé et des 
yeux qui vous font détourner le 
regard. « C’est Nat. dit Danielle, 
eüe a neuf ans. Nous l'avons sau- 
vée. Ses parents sont morts de 
faim dans la forêt. Elle a une 
grande sœur, mais elle ne sait pas 
où. Je ne l'oit jamais vu sourire 


nourris par les soldats thaïlan- 
dais, sans médicaments, sàoe 
médecin. Le silence n’était rompu 
que par des quintes de touxret 
des plaintes. Ban - Lem r un 
autre exemple de ce qui se passe 
à quelques centaines de mètres, 
derrière cette muraille végéta . le 
qui ne laisse rien entrevoir, où 
le soiefl ne perce jamais les fron- 


ce par les méthodes les 
meurtrières, leur volonté aux 
populations décimées qui restent 


fort d’aides extérieures de nature 
à prolonger une résistance. Fen- 


tous ceux qui, & l’intérieur et de 
l’extérieur, ont voulu l’asservir 
en le dépeçant, poursuit sa lente 


çfea Jèj 7uola- depuis des semaines. Jamais. Elle daisons, où les cultures ne pous- 


sent pas : une énorme trombe, un 


, °*r* “T r, 1 ' "77,. prise en c Harpe, personne, juu-k 

1 j eUe est dure. Elle se bat pour 

j t 8 manger. » Qui dira pourquoi Nat 


bruyantes, ni même Vécfao loin- 


protétnes. kwashiorkor (œdèmes), 
marasme, apathie, hébétude. Dans 
chaque nouvel « arrivage s, ü a 
des morts. Dix-sept depuis un 
moisjÿDans le dernier , U y avait 
cent cinquante orphelins-.. Jamais 
je rrisl vu de telles carences, pas 
m&më en Afrique. Ce que cm 
gensîgnt dû supporter depuis des 
moi^QueÛe horreur ! En France 
on t& peut pas imaginer cela. » 
Pas fliVec seulement de mots. Ce 
mélange de corps décharnés de 
marihdnds, de souffrances crlaà- 
tes, t^d’enfants comateux, cette 
usüae* des corps et des regards 
qui sont allés jusqu’au bout du 
dépérissement et de terreurs 
labiés, ce n’est pas des- 


Au- cours du dernier mois. Us 
sont trois mille à avoir été trans- 
férés ûe Ban-Lem à Mai-Rood. 

Ban -Lem est une espèce de 
sas, l'un des rares points de pas- 


bat après combat, déroute après 
déroute, le cheminement épui- 
sant et jonché de cadavres de 
tout le peuple khmer rouge et 
de ceux qu’il avait entraînés, pour 
échapper aux Vietna m ie n s, dans 
des jungles insalubres, mortelles. 


R. -P. PAR1NGAUX. 


« La forêt es) trop sombre » 


« Dès avril, dit un réfugié, 
Chea Sok. la famine a commencé 
Nous étions des dizaines de mil- 
liers à fuir devant les Vietna- 
miens pour nous regrouper dans 
le Nord-Ouest. EAngkar (l’Orga- 
nisation) voulait nous réorganiser 
sur le mime mode collectif et 
surtout relancer au plus vite la 
production agricole : indispensable 


. . __ 'du Ht un être 

squelettique, hoir, sans âge;, sans 
chair.' qui S’est plus qu’une 

plainte*- lugubre et dont un pied _ _ 

s’agÿté ^jasmcaïquMnent ; cha- te’V&amiêns~~ont attaqué et soit le nombre, de leur accoi 
leur, délires, cris et gémissements, — J -*■ 


préparer les cultures & Leach, à 
Bavd, à Paüin. à Khum-Bïeng, 
à Samlaut (localités de VOuest 
cambodgien). Mais à chaque fois 


usa lions Internationales ve- 

it d'amorcer un programme 

d'aide humanitaire, que les Viet- 
namiens ont attaqué mercredi, 
forçant des milliers de Cambod- 
giens épuisés à chercher à nou- 
veau leur salut dans la fuite en 
Thaïlande lie Monde du 12 oc- 
tobre). La débandade s'est am- 
plifiée ces dernières vingt-quatre 
heures. Jeudi, plus de trente 
miBe Khmers avalent franchi, la - 
frontière dans la région d’Ara- 
nyapratet, à 300 kilomètres à l'est 
de Bangkok. Les autorités thaï- 


pape Jean-Paul H et au prési- 
dent des Etats-Unis, Jïnuxty 
Carter, pour qu'Ife Interviennent 
d'urgence auprès de la Thaïlande 
en faveur des réfugiés cambod- 
giens. 

Dans ses télégrammes, l’ancien 
chef d'Etat du Cambodge, aujour- 
d’hui président de la Confédé- 


réfugiés est détournée par Iss 
belligérants des deux camps, 
Khmers rouges et « occupants 
vietnamiens ». — (AJFF.) 


dfrps couverts 'de mouches, acti- 
vité inlassable de l’équipe qui va 
d’un lit k Vautre. Pour l'heure, 
les médecins dégagent - par aspi- 
ration les poumons d’une fillette 
émaciée qui r&le. A côté, immo- 
bile, un homme assis que rien ne 
saurait tirer de sa prestation, 
sa main repose sur un chiffon à 
carreaux d’où dépassent deux pe- 
tits pieds blanchissants. Y Son 
enfant est mort. Pour qui ? Pour- 
quoi ? Est- ce la première ou la 


tout détruit. Nous avons reçu 
Tordre de nous replier le long de 
la frontière thaïlandaise. Là, nous 
avons obtenu un peu de rie- mais 
jamais suffisamment. Pour le 
peuple, car les combattants sont 
prioritaires. Il n’était pas pos- 
sible de faire des cultures : ta 
forêt est trop sombre. En 


le droit d’asile et les organisa- 
tions Internationales de subvenir 
& leurs besoins alimentaires et 
médicaux. 

Est-ce la fin de l’hallucinante 
a expérience » du Kampuchéa 
démocratique ? Beaucoup ici le 
pressentent. Après tant d’épreu- 


Indonésie 


(mesure de 200 grammes) de riz 
par personne et par semaine, soit 
la moitié de la ration quotidienne 
■normale. Nous n’avions pas d’abri. 
Il fallait dormir à même le sol 
sous les pluies de la mousson. 


rougv acculés à la fronfaète; 
privés de soutien international 
effectif hien que toujouis ^léga- 
lement» reconnus par la com- 
munauté des nations, peuvent-ils 
encore trouver la force de conté- 


es Thaïlande dans les premiers 
temps. » 

Chea Sok estime que durant 


de 2 000 prisonniers, à Sema- j cette période « de 


rang (centre de Java), 
porte-parole militaire a Indi- 
qué, jeudi 11 octobrè & Dja- 
karta, . que 4 154 prisonniers 
politiques étalent encore déte- 


d’entre. eux étaient impliqués 
dans le coup d’Etat manqué de 
1965 et affirmé que 1915 des 
3 638 détenus dont la partici- 
pation n’a pu être formelle- 


maiadies. sur plusieurs dizaines 
de milliers. Beaucoup ont perdu 
leur confiance aveugle en l’Ang- 
kar ». En août, les Khmers rouges, 
qui avaient fait construire et 
fortifier par les combattants une 
série de villages autour de la col- 
line du Fbnam-Melay, à 4 kilo- 
mètres de la frontière thaïlan- 
daise, y ont transféré plusieurs 


i qui -soient et disposant dans 


dix ans ? Ce qu’ . . _ . 

mémoire ces propos aberrants 
d’un officier américain qui pré- 
tendait détruire le village vietna- 
mien de Ben-Tre «pour le 


pour le Cambodge et les Cambod- 
giens, « sauvés » au milieu des 
ruines et des cadavres Innom - 


C’est dans ce secteur, où les dans l’Ouest semble annoncer le 


M. BARNIER (R.P.R.) 
DEMANDE AU GOUVERNEtâNT 
D'AUGMBilER US QUOTAS 
DE RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 

M Michel Barnier, député 
f&PJR.) de -La Savoie, a adressé 
au pre mi er ministre, jeudi II oc- 
tobre. une question : écrite dans 
laquelle il constate que. « après 
là grande campagne d’information 
de mai et juin, un grand nombre 
d'initiatives individuelles et col- 
lectives se sont manifestées pour 
accueillir en France des régugiés 
Indochinois ». a Or, a joute-t-il, de 
nombreux comités d'accueil qui 
se sont constitués spontanément 
pour offrir un logement et 


encore donné suite à leurs propo- 
sitions. * 

M. Barnier demande si le 
gouvernement n’estime pas né- 
cessaire : « 1 ) d’accélérer les for- 
malités administratives, afin de 
faciliter Vaccueü effectif des réfu- 
giés parmi les communes, les asso- 
ciations et les familles qui en ont 
fait la proposition ; 2) d'augmen- 
ter d'une manière significative les 
quotas, afin que le nombre de 
réfugiés accueillis en France en 
1979 soit effectivement et large - . 
ment supérieur à celui des années 
précédentes ». 




prix exceptionnels 


IMADELIOS 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 


BLOUSON drap 80% laine. 

295f 

MOCASSIN couleur 

179f 

20% polyester 

semelle cuir 

PANTALON velours pur coton 

195f 

SAC reporter 

85f 

CHEMISE velours pur coton, 

4 coloris 

98f 

toile fantaisie 


Le cuir pleine fleur de g u ermonprez . 


nyacuiretcuirl 

Le cuir, le seul qui réellement respire, 

se nourrit, se prolonge, embellit avec 

Je temps, C'est le cuir dont l'épiderme, 
la "fleur” est intacte, 

Cest le cuir pleine fleur. 

Les peaux, dont la "3sur 'abîmée 
a été remplacée par un vernis 
polyuréthane, ne respirent plus. 

Les pares sont bouchés. Ce sont 
des cuirs morts. 



GUERMONPREZ. i 

d-s-srt^ss conte, 

brochure sur !«.• ;u;i. 


?mier fabricant français 

ns en cuir, a «édité uno 

;on histoire, le la n nage, 


guermonprez 

53, rue delà Roquette 
75521 PARE CEDEX 11 

En vente dans p! us d* 1 50 pc-h» : de vente 
et aux Printemps. Cal. i i*rs Ulay-: lie. B. H.V. 


l'aimerais recevoir votre brochure 
"LE CUIR" ainsi que la liste des painis de 
vente de sièges Guermonprez en cuir 


N N - oubliez pas votre code postal. 
J MmvI. 
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L'AFFAIRE DES « DIAMANTS DE BOKASSA » 


. lEMOUSTÈRE 
DE EA COOPÉRATION 
est favorable à la constitution 
d'une commission d'enquête 

Le ministère dé la coopération 


travaux de cette commission — 
réclamée récemment par M. Fran- 


çois Mitterrand -- permettraJent 
d’établir la régularité des opéra- 
tions menées parle ministère et 


î{ M Ut s s 
MMMK Ji.i’it: 

trmmyy ll 

de b v:;:.; 



fctf 



Un nouveau charnier 
à Bangui 

A Bangui» un nouveau charnier 
vlen td'&tr edécouvert à proximité 
de la capitale. L’état dès corps 
fai (supposer — rapporte l’AJPP. 
— que 1e massacre a eu lieu U y a 
quatre ou cinq mois. Par ailleurs, 
le président Dacko a confirmé. 


jeudi, qu’une demande d'extra di- 
' tnt l'ancien empereur 
« pour crimes de droit 


l’objet d'une attention partial - 


M. HUtfT : diffamation ou 
campagne orchestrée. 

Interrogé par les Journalistes, 
jeudi il octobre, au cours f - 
réunion de presse quottdlenn 
l'Elysée, M. Pierre Hunt. porte- 
parole de la présidence de 
République, a fait la « remarque 
personnelle » suivante : « Je ne 
crois pas qWÜ soit très digne pour 
la fonction présidentielle d’avoir 
à se justifier ou il donner des 
répliques sur des informations 
qui relèvent davantage de la dif- 
famation ou d'une campagne or- 
chestrée que d'une information 
véritable. » 

• M. Raymond Barre, Interrogé 

sur s l’affaire des diamants », 
alors qu’il venait de s’entretenir 
omc le président de _ la - Répu- 
blique. a déclaré : ai dut cela 
est écœurant - >’ft ; - 

• « U.D-F. J », ]a lettred'infôr^ 
matlon quotidienne du mouve- 
ment giscardien, observe : «r il est 
clair, pour nous, que cette affaire 
est une basse opération politi- 
cienne. Une sordide manœuvre 
qui vise à jeter une ombre, sur le 
probité du président dé la Répu- 
blique française, dont, le disinté- 
ressement est toujours demeuré 
au-dessus de tout; soupçon. Faute 
d'avoir pu s'en prendre avec suc-, 
cès cet été à la ■politique écono- 
mique et 80 ciale.de la-France, on 
s'en prend maintenant à ceux qui 
en sont responsables. C'est ainsi 
que certains préparent, à leur 
manière, l'échéance des élections 
présidentielles. Paint n’est besoin 


dent du groupe communiste 
l’Assemblée nationale, constate, 
î question écrite adressée 


dence de la République établit 
que les cadeaux de chefs d'Etat 
étrangers aux ' ministres sont 
d'usage courant. Le seul point 
que conteste le communiqué, c’est 
leur montant. » M. BaUanger 
ajoute : « Eh tout état de cause, 
de telles pratiques sont oondam- 


Four que l'opinion publique soit 
pleinement Informée, 11 Importe 
d’établir le montant de ces. ca- 
deaux. » 

• M. Michel Crépeau, président 


venir s’expliquer à la télévision. 
h La mise au point de VElysée, 
bien peu convaincante, apparaît. 


Dans la presse française. 

IjA LETTRE DE LA NATION : LA CROIX ; sommes -nous d’op érations immobilières 
le déluge s'amplifie. tombés si bas? 

«La France rit aujourd'hui a On aimerait un démenti plus 
dans un atmosphère politique qui. net de l'Elysée dans cette affaire, 
pour ceux qui ont l'âge de s'en comme l’on aimerait savoir pour- 
souvenir, évoque irrésistiblement Quoi les archives de l’Empire cen - loi. 


Sommes-nous tombés si bas ? » 
(ANDRÉ GÉRAUD.) 

aimerait savoir'pour- L’EXPRESS s le remède i une 


celle de la quatrième République, trafricain ont été déménagées par 

»En face d’un pouvoir contesté 1mm — * *" 

i r tous les plans, même moral. 

‘ opposition impuissante à 


face d’un pouvoir contesté tes paras français lors de la chute _* ait ‘ 
us les plans .même moral, te l'empereur Bokassa. _ _ 


Que le ministre des finances 
itrefois ait ou non accepté 
diamant de Bokassa et. dans 


une opposition impuissante à » « est beaucoup ae points sur l'affirmative, aura fait ou non 
présenter une politique crédible lesquels la lumière doit être faite __ r ^ appartient et 

et gui S’épuise en conflits de teiis Vf 1 incom jj e au président de la 

el la demande socialiste de créa. Képublieiu dHuhourdrhui. soit 


’lj.^e'taï/ît&attan peut ttre êimff 1 ) 4'SSwr le’fStTfo^de ’Sé- 

traitée avec la condescendance a PPoraii tout à fait légitime. (-.) mo7 itrer la fausseté de toute 


tuel n'e&t quf « agitation dans __ 
microcosme ». Mais le « micro- 
cosme» en question, dont on ne 
sait a ailleurs pas très bien com- 
ment U faut le définir si ce n’est 
comme la réunion de tous ceux 
qui ne sont pas d'accord avec le 
premier ministre, est ballotté 
dans les tempêtes. C'est comme 
V arche de N oê : ü a fallu atten- 
dre que le déluge soit fini pour 
en sortir. Or le déluge continue. 
Pire, Ü s 'amplifie.» 

f PIERRE CHARFY.) 

LE MATIN : des cadeaux inac- 
ceptables. 

« Que le chef de l’Etat ait par 
légèreté . sinon intérêt , accepté 
pour l’instant de conserver des 
cadeaux de prix remis non pas à 


De même qWÜ est profondément 
choquant qu’i l ait pu laisser, sans 


auprès de ces derniers afin de 


également garder ses distances 
avec les chefs d’Etat africains 
mis en place par la France — 
ah f cette passion des safaris — 
le président de la République est 
placé aujourd’hui dans une si- 
tuation délicate . » 

[« Le Matin » cite d’antre part le 
cas, sans la nommer, d’une person- 
nalité française, qui, llii deux : 
a cherché vainement & négocier 
«petites pierres» qu’il avait reçues 
de Bokassa.] 

LIBERATION' : on médiocre. 

« Giscard d’Bstakng. peut pren- 
dre dçs airs affectés de pédagogue 
h la télévision, courir après des 
idées ronronnantes qui donne- 
raient du muscle à ses calculs 
politiques et économiques, bra- 
mer en quête d’un grand dessein 
pour la France, a vient de révé- 
ler à l'opinion publique française 
qufü n’était qu’un médiocre et 


(SERGE JULY.J 


SAWT JEAN 
BOUCHE D’OR 

L’affaire des bijoux Impériaux 
continue de taira grand bruit. 
On avait perdu cet usage des 
menas cadeaux que se font les 
cours entre elles et qui, bien 
sûr, vont au peuple au-delh des 
personnes. ... 

Dés lors, pourquoi démentir 


quer. C’est ce à quoi vient dé 
s’efforcer, ce matin, un secré- 
taire d’Etat radical, M. Olivier 
S dm. en déclarant sur les 
antennes d'Europe N" 1 à notre 
confrère Y van Leva! pn’il est en 
effet fréquent de recevoir des 
cadeaux « d’une modestie qui 


Digne nmole en gaffes de 
M- Robert G&Dey, M. Olivier 
Stlxn n'a malheureusement pas 
.précisé, â partir de combien de 
carats lu petits cadeaux étalent 
dignes d’être gardés. 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 


Une interpellation de routine... 

DES PHOTOCOPIES Dt FEWUfS D'IMPOTS 
DE MM. GISCARD D'ESTAINO, DASSAULT ET EMPAIN 
SONT DÉCOUVERTES CHEZ UN ANCIEN EMPLOYÉ 
DU MINISTÈRE DES FINANCES 

DK photocopies de fenffles a’im- “■ ™! SaJnt_LlK (1S " tr " 

pôts de MM. Valéry Giscard r0 J?^fîLiiDe a déclaré aux 
d-Estalng, Marcel Dassault et dn po^i^qn-Q s'était procuré les 
baron Empain ont été oecou- documente, à la demande d'une 
vertes, dans la nuit du 9 an personne — dont ü n’a pas révélé 
10 octobre, an. domicile d'un an- ié nom, — quand 11^ étalt empToye 
cien employé du ministère des " 
finances, M. Dominique Marie, 
âgé de vingt et un ans. 


présenté, Jeudi 11 octobre, à 


Emile Câblé, premier juge 

iæiui-u aviiaL cic . d’instruction, qui l'a fait êcrouer 

alors qaïl roulait dans Paris 4 à la imsonde 


Celui - ci avait été interpellé. 


bord d’une voiture immatriculée â pour V(ri, rewl ^ 
rétraneer. H avait présenté aux secret professionnel. Les feuilles 
policière de faux p apiêre. Les pho- d'impôts de 

tocopies des feuilles d’impôts, soi- taing et Marcel Dassault ont été 
gneusement rangées, ont été trou- respectivement publiées par le 


d'un pays^où Ze débat _ ^ ^ 

niveau. (Test pourquoi nkfopna- 

partir de feuülés d’impôts. 

une mise „ — 

leur à venir et le caractère dis- 
tant et contourné encouragent les 
pires interprétations 

» Il existe [aux Etats-Unis et 


tion publiée n’aurait pas dû de- 
meurer vingt-quatre heures sans 
point, dont la len - 


QUAND M. DEBRÉ 
REFUSAIT LES CADEAUX 

Alors qu’li était ministre de la 
défense entre 1969 et 1972 «Uns 
les gouvernements Chabas-Del- 
mas et Messmer, M. Michel 
Debré avait effectué un voyage 
officiel en République Centra- 
fricaine. Au moment de la pré- 
paration dn voyage, Jean Bedel 
Bo tassa avait fait savon & l’an- 
cien premier ministre qu'il lui 
offrirait une défense d’éléphant 
sculptée. 

M. Debré avait Tait répondre, 
en termes diplomatiques mais 


dans l’entourage de 


& l’époque, d’une très grande 
prudence ». 

[Le prix de l’ivoire var 
500 è SW francs le kflo-J 


Grande-Bretagne] des lois ou des 
mœurs interdisant aux ministres 
et aux présidents de s'attribuer 
personnellement les cadeaux de 
prix gu’üs reçoivent quand a s 
sont en fonctions, et du fait de 
leurs fonctions. Dans ces pays 
plus transparents que le nôtre, 
la fortune et les revenus des 
responsables sont 


entrée en fonctions, est iQelér 
pendant la durée de leur mandat. 


retentisse, si peu que 
! r la fortune p ' 
depuis Athèn 
les dresse en France/ 

(JEAN-FRANÇOIS REVEL.) 

D’autre part, l’Bxpresse conclut 
son information sur les diamants 
en écrivant que les «précisions» 
de l’Elysée «ne mettent pas un 
terme à T affaire Elles ne sont 
jugées satisfaisantes . jeudi, que 
par les quotidiens du groupe 
Hersant. La presse étrangère 
donne à la polémique une dimen- 
sion internationale qui pourrait 
ne pas rester sans conséquence.» 


« et étrangère 

Ün Wafergafe français ? 

La presse étrangère consacre oû la cohésion du régime est 
une place importante h « r affaire presque arrivée à un point de 
des diamants de Bokassa», qui rupture.» Le Guardian ajoute : 
occupait notamment, le jeudi a l’implication de la famille de 
U octobre, la moitié de la pre- Af, Giscard d’Estaing -risque œstre 
ml ère page de deux grands particulièrement embarrassante.» 
quotidiens européens : Die Weît 

ÎE H n^°) urg) ' * ^ Soir Pas de démenti 

ieudi ** home pour sa part à 
observer que « V authenticité des 
documents reproduits par l’heb- 
domadarre n’a pas été contestée ». 

TiSîttA L’international Herald Tribune 
Zm «wpçorn» et sert limité à estime, dans son édition de 
ce qui « de Z avis unanime des jeudi, que « les liens personnels 
parlementaires et de la presse ^ d’intérêt entre M. Bokassa et 
n œt pas un mais sim- M Giscard d’Estaing ainsi que 

plement une rectification de la membres de sa famille, ont 
Dateur présumée des cadeaux. » été une source d’embarras crois- 
Çe qui irrite le pim Vopimon, sant pmtr ^ gouvernement fran- 
çais, qui a protégé M. Bokassc 


dépit des 

ont 'embarqué, de toute _ évidence commises"» 3 . 

Ce vendredi. le quotidien amé- 
en Europe qualifie 
point de l'Elysée 

Pour sa part, le Soir se de- 


tf an. la parachutâtes Jnmfats informations sur la atmettis 
ont emour~~ 

sur ordre . . _ _ 

caisses tTarchtoa as Tmpcrair 
déchu., ÎTrS xm 

d’« ambiguë 

„ ti En Italie, le Corriera délia 

, _ et estime Sera (Milan) estime pour sa part 

également que « V affaire des ar- Q“ oe texte st " " " 

chzves est ce que la classe poli- " ' 


tarabiscoté 

sibyllin » et « ne suffit certaine- 
ment pas 4 éclairer les faits 


tique juge de plus important » 

Üian dispose brea du gouvernement français 

SnSi£^S °^tétes cadeaux de 

mSterède scandales », et que les Bokassa », tandis que l’mgane du 
hommes politiques mis en cause ^ ««mxmiüste. roWte. écrit: 

« Personne ne peut prévoir com- 

rScZSS? aST SSS. mmt le p résident dïta lUpuhH- ■ 
tSïrf- cmtrutrnnentàcegut 2HLSÏÏÎ “ 
ss passe aux Etats-Unis , en precedent 

Grande-Bretagne, en BJP A. — en le Gmmak OElan) évoque 
matière de cadeaux officiels,, rhypothtoe, 4 propos dn doen- 
Toutefals, «iss allégation ï du ment publié en faa-smui par le 
Canard enchaîné peuvent présent- Canard enchaîné, d'un « faux, 
ter une menace majeure pour la au Plutôt d’un faux authentique, 
gouvernement dont elles atta- £Mt-à-dfre un coup Sua is Jean- 
quent la crédibilité h un moment |»dsl Bokassa, détrôné par la 



pays, sont les communistes, les 
socialistes et probablement les 
gaullistes, qui sont prêts d sauter 
sur cette affaire pour l’exploiter. » 
A Madrid, le quotidien Infor- 


sident et pourrait être grave, 
survenant en fin de septennat ». 
Au Japon, la presse accorde une 


tion de politique étrangère de 
l’Asafei Shxmbun et du Sankei 
Shimbun. Le rpemler de ces quo- 
tidiens titre, en c une » : « nua- 
ges noirs au-dessus de YElysée ». 


et plus particulièrement la France, 
dans les affaires intérieures de 
pays africains. « Comme les Bour- 
bons, Us ont clairement prouvé 
qufüs n’ont rien appris et tout 
oublié », a déclaré lé représentant 
nigérian, M. AKporode Clark. — 


i Le journaliste français Phi- 


Une lettre de M. Olivier 
Giscard d’Estaing 

; M. Olivier Giscard d’Estaing 
nous a adressé la lettre suivante : 

Vous indiquez que le chef de 
l’Etat centrafricain m’aurait fait 
présent de Hîw.rnftp t 5 Je tiens à 
m'élever contre cette calomnie 
fausse et sans fondement. Je 
n’al jamais rencontré ce chef 
d’Etat ; je ne me suis jamais 


sont de nature à me discréditer 
et R est contraire & l’éthique de 
l'information de reproduire des 
faits si graves sans en avoir véri- 
fier l’exactitude. 


haute fidéité Bang & Oiufsen . 

écouter pour mieux choisir 

Choisir la haute fidélité B &. O, c’est affirmer sâ différence. 
Pour vous en convaincre, faites cette expérience:. venez au 
Club B fit O.. Dans ce lieu, destiné exclusivement â la 
présentation, et à la démonstration du matériel sans souci 
de vendre, .vous rencontrerez Claude Pichotou Serge Mabile. 
Vous vous installerez dans l'auditorium, et... vous écouterez. 

Exposition permanente, Centre d'information B&.Ô 
(dit mardi au samedi de 9 h à 12 b et de 14 h;à 19 h.}. 


162 bis, rue Ordenei; 75018 Raris-25542 01 
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POLITIQUE 

Les travaux de l'Assemblée nationale 


Jeudi 11 octobre, F Assemblée 
nationale examine un projet 
de loi organique relatif au • 

M. FOYER (RF.R.). rapporteur 
du projet, déclare que celui-ci 
tente' d’apporter une solution au 
problème posé par les vacances 
judiciaires. En second lieu, pour- 
suit-il, le projet s’efforce de re- 
médier e. à la grave déformation 
de la pyramide du corps judi- 
ciaire, duc au fait que les géné- 


d’un concours de recrutement ex- 
ceptionnel et l'extension des pos- 


La réformedu statut de la magistrature 

a m h m wi Mwj ntt* a-*t w a T JV m, on la rf’mrPTfjnfl ri» rip IVin rffw riinlAmPC PSriPÔS TXYI1T 


Le président de la commission « le corporatisme, gui est pour- pouvoir éprouve pour V Ecole na- 
des lois doute cependant de l’ef- tant Vun des maux de notre^ or>ff- tûnutfa de la magistrature. » 
ficacité de ces mesures et Indique ganisatton judiciaire. Ce texte* tp'o ndant aux caraierars, 
que le gouvernement va renforcer n'est qu'un raccommodage », M. PEYREFITTE déclare : « C’est 

parce me le gouvernement a dé- 

M. DUCOLONÉ (P.C.) : SgfS 


M. DUCOLONÉ (P.C.) : SÈFta proftli l^de^acles 1 fudi- 

on veut des magistrats soumis et dociles 

-i ■< justiciables les moins favorisés. 

Défendant une exception dir- tratute*. te texte, précise-t-fl, - que f encombrement de la justice 
recevabilité, dont r adoption en- « élargit en effet le choix dis- s'est aggravé.» Four le garde des 
traînerait le rejet du texte, crétümnaire tant pour la nomi- _ sceau^le projet a est tourné vers 
M. DUCOLONE (F.C., Hauts- de- nation des magistrats que pour i r avenir, vers la justice de de- 
ssine), estime que le projet va & leur promotion ». mairie celle des années 1990 à 

l’encontre de l'article' 64 de la SERGHERAÈRT (ni, 2000. a - 


à un an la durée d’exercice de 
leurs fonctions, au-delà de la- 
quelle Ils pourront être nommés 


de l'un des diplômes exigés pour 
se présenter au premier concours 
d'entrée Â l'Ecole nationale d’ad- 
ministration Ha devront Être nés 
entre le 1* janvier 1930 et le 
31 décembre 1945 et. remplir cer- 
taines conditions d’activité pro- 


premier concours d'« 


nationale de la magistrature. 

Il est ensuite décidé, sur pro- 
position. du gouvernement, de 
permettre aux assistants de Pas- 


Constitution. car 11 met en .cause Nord) ^ déclare Iffâvorable à Dans la discussion des articles, 
c 1'inamovibüité des magistrats i-augm-ntation des'iïssibiJités de l'Assemblée repousse un amende- 
du siège*. recn^&art extérle^Sais craint .■ ns eat de Mine Constans i tendant 

Mise aux voix, l’exception d’ir- que, san s une réfargïriprotonde, *J*° gP*k°er 
recevabilité est repoussée par a les mesures préconisées ne four- £££!?£? 


Intéressent l'élargissement du re- 
crutement sur titre d’auditeurs 
de justice, l’intégration directe 
d'attachés d'administration cen- 
trale et l'élargissement des condi- 
tions d’accès au second concours 


Mise aux voix, l’exception d’ir- que, sans une réfoi 
recevabilité est repoussée par a les mesures prêcoh 
282 voix contre 203 sur 487 votants, nissent pas une gn 
TVing la discussion générale, délus ». 3 

M. RICHARD (P ■S n Val-d'Oise) s’adressant au jg 
constate qu’il existe une sdésa- ft 1ffWce GO ï» 

s-f:“ J 

dété*. la recrutement k3§ 

Analysant les dispositions du raisons, non diteÆ 
projet, il estime qu’elles nuisent qui n’ont rien 4* 
e à la clarté des rapports entre questions de SimpSë- 
le pouvoir exécutif et la magis - beaucoup avec laM 


rotonde à supprimer l’article qui pose le dix magistrats tfe la - 
re tour principe de l'institution de ma- d’avancement. Contre 
^notssoü filstrats chargés d’effectuer des ministre de la justice. 


remplacements. Elle examine en- 


dement est adopté par ®B6 voix 
contre 201. 

En ce qui concerne les<ponoours 
exceptionnels de recrutement. les 
députés décident que. âgttfcre ex- 


&er les concours exceptiormsas 
dès lors qu'ils auront hait années 
de fonction. Deux amendements 
de M. Foyer sont ensuite adoptés, 
le premier permettant de re- 
tenir les activités profession- 
nelles antérieures dans la limite 
de cinq asm — an lien de quatre 


irfr avec des instance le plus important du 
gestion, mais département où est située la cour 
fiance que le d’appel ; le second pour limiter 


de magistrats du second groupe 
du deuxième grade. 

L'ensemble du projet est en- 
suite adopté, l'opposition votant 


(dépêchez-vous)^ 
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Nos acheteurs ont réussi, 

une fois encore, à choisir de nombreux tapis dans leurs pays d’origine : 
Iran, Turquie, Chine, URSS, Inde, Pakistan. 

Si vous voulez faire un bon placement, en toute sécurité, 
achetez dès maintenant un tapis d’Orient 
Nous vous délivrons un certificat d’authenticité. 

Nous ne savons pas ce que nous pourrons vous proposer demain! 
Vous pouvez demander la présentation à domicile du tapis qui vous plaît, 
sans engagement de votre part 

20% de remise, crédit gratuit 

Nous vous offrons 20% de remise sur tous les tapis 
et le crédit gratuit 9 mois, à partir de 1.000 F d’achats, 
jusqu’au 20 octobre, 

dès acceptation du dossier après versement comptant 20%. 

Les frais du crédit Cetelem sont pris en charge par les Galeries Lafayette 
(teg 20,04% jusqu’à 20.000 F sauf assurance facultative). 


Galeries Lafayette 


Exposition Tapis. Haussmann - Belle-Epine. 


Les députés augmentent 
les amendes pénales 


L’Assemblée^ nationale a 
examiné, jeudi, un projet de 
loi modifiant les taux des 
amendes pénales en matière 
de contravention de police. 

L’article 466 ‘du code pénal pré- 
voit que les ftrru»wrip.s pour 
contravention pourront être pro- 
noncées de 3 à 2 000 francs Inclu- 
sivement. A ces taux, inchangés 
depuis leur fixation par 
une ordonnance en date du. 
23 décembre 1953. le gouverne- 
ment propose de substituer ceux 


tour de la commission des lois, 
déclam que l’annonce de l'insti- 
tution « pour certaines catégories 
de contraventions . (notamment 
de la quatrième classe) d’un pré- 
lèvement direct du montant de. 
V amende, V annonce d’un renfor- 
cement des moyens de recouvre- 
ment, r annonce enfin d’une 
aggravation générale prévisible 
de ta répression de certaines 
catégories contractions n’ont pas 
peu contribué à créer Un Climat 
de confusion 

Dans la d i s c uss io n générale. 
Mine D’HARCOURT (mm inscrit. 
Hauts-de-Seine) indique que la 
perception directe des amendes 
aux contraventions routières par 
les agents chargés de constater 
l’infraction lui apparaît une me- 
sure a dangereuse sur le plan 
psychologique et contraire a la 
tradition de notre droit ». 

Four M. FORNI (PJS, Terri- 
toire de Belfort), la volonté du 
gouvernement est d’ « accentuer 
encore le caractère répressif de 
la justice » par un texte « sque- 
lettique » dont le contenu reflète 
!’ « incohérence » de sa démarche. 

M. G ARC EN (P.C., Bonches- 
du- Rhône) estime que les inten- 


aux motards qui vont rouler sans 


concerne les excès de vitesse ou 
celui qui tend à moduler les 
amende correctionnelles que l’on 
substituerait aux peines de pri- 
son. «Ce dernier projet, prédse- 
t-fi, est à échéance encore plus 


cussion durant cette session^» 


de commettre des infractions et 
pour punir leurs auteurs». 

Dans la discussion des articles, 
l’Assemblée examine un amende- 
ment de la commission qui 
prévoit de substituer aux taux 
de 50 et 6 000 francs initiale- 
ment prévus par le texte du 
gouvernement les taux de 20 et 
5000 francs. Le garde des 
sceaux s’oppose à cet amende- 
ment. en expliquant que, si les 
taux étaient abaissés, ne serait- 
ce que d'un franc, cela pourrait 
constituer pour les juges « une 
incitation a ne pas réprimer ». 
Sur proposition de M. AUBERT 
(R JP JL, Alpes -Maritimes), l’As- 
semblée conserve le plancher mi- 
nimum de 20 francs et porte le - 
taux maximum à 6000 francs. Le I 


L’Assemblée décide ensuite que 1 


dans les textes législatifs men- 
tionnant des amendes encourues 
en matière de contraventions de 
police, la révision de ces taux 


taux tous les trois arm en fonc- 
tion de l'évolution du coût de la 
vie. et précise que la commission 
s'est opposée à cette mesure. Le 
garde des sceaux s’y oppose éga- 
lement et propose un amende- 
ment qui fait obligation au gou- 
vernement de a faire rapport au 
Parlement, tous les trois ans, sur 
l’évolution respective des amen- 
des contraventionnélles et de la 
situation économique ». VL SE- 
GUIN retire alors son amende- 
ment, et T Assemblée adopte cehli 
du ministre de la justice. Elle 
repousse ensuite une disposition 
proposée par M. FORm, pré- 
voyant que le produit de la majo- 
ration du taux, des amendes sera 


la date limite d’entrée eh vigueur 


LE NOUVEAU BAREME 

II appartient au gouvernement 
de fixer par décret le taux des 
amendes de première, deuxième 
.et troisième classes dont r aug- 
mentation - devra louer . antre le 
taux minimum de 80 francs pour 
les contraventions de première 
classe et le taux maximum de 
400 francs pour celles de troi- 
sième classa, ainsi que l'a dé- 
cidé l'Assemblée nationale. Les 
députés ont néanmoins la liberté 
d'établir l'augmentation des taux 
des contraventions des quatrième 
et cinquième classes qui sont 
ainsi fixés : 

• Contravention de quatrième 
classe (violences légères ; expo- 
sition publique d'images 
contraires à la décence ; dis- 
tribution de tracts ou prospectus 
sur la vole publique ; contraven- 
tion aux dispositions du code 
de la route concernant la vitesse 
des véhicules, les croisements et 
dépassements, la priorité de 
passage) : amende de 400 à 
1200 F. 

• Contravention da cinquième 
classe (conduite, sous r empira 
d'un état alcoolique — taux Infé- 
rieur à 1.2 gramme; pêche en 
temps prohibé ; chasse sans per- 

I mis ; abandon d’un véhicula 
dans un Heu où il n’est pas 
autorisé; Infraction à la légis- 
lation ou à la réglementation 
sur Ib 3 congés annuels ; coups 
ou blessure» involontaires n’en- 
traînant pas d’incapacité qg tra- 
vail de plus de trois mois: 
outrage à un citoyen chargé d'un 
ministère de service public, éto) : ’ 
amende de T 200 a 3 000 F. 

En cas de récidive, .la taux 
des amendas de cinquième 
classa est doublé. . 


Rien n 
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Rien n’est encore perdu 


n . Jusqu’au 31 octobre 1979 

Fartez sans payer. 


(Suite de ta première pa&ej 

Quant & signer ensemble un nou- 
veau programme commun., type 1372. 
c’est aujourd’hui encore plus dif- 
. flcile, pour ne pas dire Impossible. 
Je ne dis pas oela pour claquer 
une .porte A la manière de Robert 
Fabre; Mais pour tenter, au contraire, 
d’en ouvrir d’autrèa. 

C'est. à. une union différente de 
celle d’hier, dans ses dimensions, 
dans son contenu et dans ses 
conséquences, qu’il convient de 
réfléchir. Mais de toute urgence. 

Et en tenant compte pour cela 
des réalités politiques telles qu’elles 
sont aujourd’hui : existance en 
France d’une - gauche' communiste, 
d’une gauche socialiste, d'une gau- 
che humaniste.; volonté unitaire 
Incontestable à la base mais diver- 
gences d’intérêts et do flnafftés au 
njvBau des partis ; apparition de sen- 
sibilités nouvel les peu prisa s an 
. compte p&r les partis traditionnels ; 
interférences syndicales ; évolution 
du milieu rural ; glissement tant mais 
oertain vers une gauche plus ouverte 
de secteur sociologiques menacés 
par la crlsa, les multinationales et 
fa technocratie. 

La gauche potentielle, c’est tout 
cela A la rois.. Pas seulement le 
marxisme, l'ouvriérisme ou le collec- 
tivisme. 

Et c'est aussi tout cela qu'il faut 
rassembler pour tenter de battre 
Giscard. 

Un électorat pins large 

Pour battre Valéry Giscard d’Ba- 
taing. Il faudra obtenir plus de 50 % 
des voix au second tour. 

En fait un peu plus, pour tenir 
compte de l’habituel détournement 
des suffrages d'oirtre-mer et des 
Français de ['étranger. 

Or, ai l'on considère fe résultat de 
l’élection européenne, dernier son- 
dage connu en dimension réelle, on 
voit que'P-C., 20 °/i + P.S.-M.R.G., 
23 % = 43 <»/o. Il manque donc à 
l'opposition 7 ou 8 points. Et sans 
doute un peu davantage. 

Ce n'est pas une marge qui ne 
puisse être comblée en dix-huit mois. 

Mais il faudra que le candidat du 
second four puisse rassembler un 
électorat plug large que celui de ce 
que l’on appelle habituellement la 
gauche. Même en y englobent deux 
ïferatres^votyecpinjirti^/Wfl- PAU, 
et i 'extrême gauche. f . 

Pour la mobilisation de cet électo- 
rat élargi au second tour, le choix 
des candidats du premier tour eera 
bien entendu déterminant 

C’est pourquoi l’Elysée va s’effor- 
cer de jouer Marchais^ fond, de 
jeter de l'huile aur le-feu au sein du 
parti socialiste et de phagociter ou 
tout au moins de museler les radi- 
caux. Mais osux-d, encore que les 
plus faibles, peuvent jouer un rôle 
déterminant dans, l’élection. Pour les 
deux tours, la marge risque, en effet, 
d’ôtre très faible. 

K épouvantail 
ni cartel des non 

Le très large rassemblement Indis- 
pensable au second tour ne devra 
sûrement paa être un «Impie « cartel 
des non » : le mariage peu crédible 
de fa carpe et du lapin. Cela aurait 
pour effet de démobiliser la gauche, 
sans pour autant convaincre les 
hésitants. 

Male H est certain aussi qu’on ne 


rassemblera jamais 50 % des voix 
sur le eeul programme d’un parti 
politique, quel qu’il soit. 

Ainsi, les électeurs écologistes, et 
sans doute M.R.G. n’accepterai ent-il s 
pas un programme essentiellement 
productivité, fondé sur le dévelop- 
pement nucléaire. 

Et bon nombre d'électeurs n'accep- 
teraient pas non plU9 un programme 
marxiste fondé sur des nationalisa- 
tions trop nombreuses- et une étati- 
sation excessive. 

En revanche, la gauche ne pourrait 
pas non plus admettre que l’enjeu 
de l’élection présidentielle consiste 
seulement à changer les hommes en 
" place pour taire unB politique qui 
«oit en gros la môme : celle des 
multinationales et du grand patronat 
C’est donc à un programme mini- 
mum. comportant les réformes essBn- 
t 1 allas mais communément admises 
et attendues, qu'il faut penser. Dans 
un esprit, non plus dogmatique, mais 
simplement pragmatique. Et étant 
entendu que ces réformes, pas très 
nombreuses mais fondamentales, 
seraient à mettre en œuvre dans un 
délai limité, et précisé d’avance. 

Un délai de «Ix mois par exemple. 
Alnsf, tout le monde, à l'extrôme 
gauche, à gauche et au centre gau- 
che serait assuré de trouver quelque 
avantage au changement. Ne serait- 
ce qu’un grand paa en avant dans le 
sens du respect des droits élémen- 
taires, de la réduction des Inégalités, 
d'une lutte réelle contre le chômage 
et d'une indépendance plus grande à 
l'égard du système américain. 

Il deviendrait alors bien difficile, 
pour quelque formation qua ce soit, 
de prétendre, lace à Giscard, qu’une 
telle politique serait blanc bonnet ou 
bonnet blanc. 

A travers le manifeste qu'ils comp- 
tent publier d'ici la fin de l’année, 
les radicaux de gauche vont s’effor- 
cer de donner un contenu à ce type 
de démarche. Une démarcha mendé- 
sienne en somme qui pourrait être le 
point de départ d'une majorité nou- 
valla II n’y a pas pour l'instant d'au- 
tre alternative crédible au gouverne- 
ment de la droite. 

La nature particaKère 
de l'élection 

Il va sans dire que nous nous gar- 
derons de parier pour l’instant du 
choix des candidats. Cest une affaira 
qùT. les regarde et qui concerne les 
formations auxquellles ils appar- 
tiennent 

.Mats le choix d’un candidat pèse 
lourd dans toute élection uninomi- 
nale. Et plus encore lorsqu’il «'agit 
de choisir le chef de l'Etat 
A cet égard. JJ faut encore souli- 
gner le caractère très particulier de 
réfaction présidentielle en France. 

Même si c'est une conception qui 
noua déplaît — et qull faudrait 
changer, — on ne peut que constater 
Je tait que. sous la V* République, le 
président est une sorte de monarque 
élu. 

Le candidat qui a le plus de chan- 
ces de remporter est donc celui qui, 
peu ou prou, se situe au-dessus ou 
en dehors des partis. 

C'est ce à quoi se sont attachés 
successivement , de Gaulle, Pompi- 
dou et Valéry Giscard d’Estalng. Ce 
fut aussi le cas pour François Mitter- 
rand, candidat unique de la gauche. 

La champ, .fa recul et la hauteur 
semblant Indispensables pour aborder 
dans de bonnes conditions ce type 
d’élection qui n’est pas seulement 


l’aHaire des appareils et des partis. 

Mais, c'est pourtant par là qu'il 
faut passer. 

Et ce n'est sans doute pas la 
moindre des difficultés auxquelles 
la gauche va être confrontée. SI 
du moins elle a une autre ambition 
que celle de faire un ]oH score. 

Il faut aussi les prendre en compte 
dans le débat qui s'ouvre. 

Certains tiennent è la réalité des 
choses : en particulier la crise éco- 
nomique et le mécontentement 
qu’elle engendre. 

D'autres, procèdent du caractère 
étemel du peuple français : versa- 
tile et Inconstant ; toujours prêt à 
grogner, mais aussi prompt à suivre. 
Jusqu'au moment où K se lasse 
vraiment et ss soulève. 

Certes, Valéry Giscard d'Estalng 
dispose seul, ou presque, des for- 
midables moyens qui font aujour- 
d'hul la politique et l'opinion. Il 
a pour lui le pouvoir de l'Etat et 
te pouvoir de l'argent 

Maie bien des régimes s'effon- 
drent qui ont tout cela pour eux. 

Et bien d’autres choses encore. 

Et puis, Il est aussi une autre 
constante de notre histoire. , 

C'est que notre peuple, tantôt 
bonpartlste, comme il le fut avec 
de Gaulle, tantôt républicain comme ' 
Il le serait demain avec la gauche, 
n'a jamais supporté très longtemps 
fa monarchie bourgeoise : celle qui 
confond l’Etat avec les intérêts et 
la liberté avec le laisser-faire pour 
les puissants et pour les riches. 

C'est à l'un de ces moments de 
notre histoire que nous en sommes. 

Alors la gauche peut parfaitement 
battre Valéry Giscard d'Estalng. Si 
etie le veut SI elle y croit Et sur- 
tout si elle s'en donne les moyens. 

Mats il est grand temps qu'elle s’y 
mette. 

MICHEL CRÊPEAU. 


M. ROBERT FABRE 
SOUHAITE UN REGROUPEMENT 
DE RADICAUX 
A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Robert Fabre a souhaité, 
jeudi 11 octobre au micro de 
France-Inter, que les députés du 
M-R.G. et du parti radical se 
rassemblent dans on groupe com- 
mun & l’Assemblée nationale, 
comme l’ont fait les sénateurs 


permettrait aux radicaux de gau- 
che de se dégager de l'emprise du 
parti socialiste et aux radicaux 
valoisiens de cette majorité dont 
ü s veulent se détacher, s 
S’exprimant & la veille du con- 
grès dn parti radical, M. Fabre, 

S oi siège à l’Assemblée an banc 
es non-inscrits, a explitÿoé que 
hii-mème entend jouer en rote 
de s catalyseur », mate, a-t-fl 
indiqué. « je n'ai pas çrtdtté la 
présidence du MJtJS. pour aller 
solliciter je ne sais quel poste à 
la place de Valois ». 



GS Spécial : pas de dépôt de garantie. 1 er loyer 838 F un mois après. 

Chez Citroën, jusqu'au 31 octobre 1979, vous choisissez te Citroën qui vous ptett et vous partez 
avec elle sans payer un centime. Jusqu'au 31 octobre avec Ecoplan Location longue durée, sous 
réserve d'acceptation du dossier, il rfy a pas de dépôt de garantie S 1a première des 47 
mensualités rfintervient qu’au bout d'un mois- Alors ne remettez pas àdemain ce que vous pouvez 
faire aujourtf hui-même Si vous voulez changer de voiture, allez chez Citroën et demandez un 
essai, yous avez tout à gagner. 
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POLITIQUE 


LE SQIXAfiTE-PIX-MEUlnÉME CONGRÈS PU PARTI RADICAL 

L'ascension d'un apparafctiîk 


St 1» soixante-dix-neuvième congrès 
du part! radical ce déroule sans 
coup de théâtre, M. Didier Bartsnl 
sera 61u dimanche; à ta présidence 
de la formation valoisienne et suc- 
cédera ainsi à M- Jean-Jacques 
Sarvan-Sch rel ber. 

Jeune (Il aura trente-six ans le 
surlendemain du congrès) presque 
inconnu du public, point trop encom- 
bré de doctrine et d'intellectualisme, 
plus préoccupé d'efficacité et d’action 
que de méditation et de pros- 
pective. fidèle en amftid et chaleu- 
reux, l’ancien président de la fédé- 
ration de Paris du part) radical, a 
fait ce qu'il fallait, depuis un peu 
plus d’un an, pour progresser dans 
la hiérarchie politique, malgré la 
scepticisme et parfois la méfiance 
de» caciques de la vieille maison. 

En premier lieu ‘ D s’est fait «Ire 
député de Paris. Sans doute, en la 
circonstance, a-t-il eu un peu de 
chance et a-t-U beaucoup profité 
des querelles de la gaucha. mais le 
vpJIô, en mare 1978, propulsé du rôle 
de peut « apparatchik > monteur de 
■ coups » à celui cTélu national 
pouvant enfin parler d'égal à égal 
avec ceux qui ne. voyaient en lui 
Jusque-là. qu'un président de fédé- 
ration devenu secrétaire général 
pour services rendus à M. Servan- 
Schreïber. 

En second lieu, at bien qu’il ne 
t'avoue pas, M. Barianl a préparé de 
longue date cette élection en amé- 
liorant son implantation et sa 
connaissance directe des fédérations 
départementales. Pendant q u a 


Le soixante-dix-neuvième congrès du 
parti radical s'ouvre en séance publique 
samedi 13 octobre & Paris dans les locaux 


d'après-midi avec l'élection du président 
du parti. 

Vendredi, avant le début des débats 


d. IBM Intercontinental. Les traWt S^Tr^^r^nî £ 
devraient prendre fin dimanche en détrat^' statuts du parti. proposée par M. Didier 

ia6a - plus sûre de dent BïVoffrfl presque, le ta de . adversaire .. lequel r 
leurs états de service et confiants défendra celui-ci contre 


P £îl’ ^ ^exclure. Le 23 mal. le admettre que l'emprise du secrétaire noncé à briguer autre chose- 

rionHRj . SLS!!? pr ^f" bureau <*« *a place de Valois cons- général sur l'appareil constituait pour , . .. * 

den«« - quand s ouvrira» * 1 après- Uttek % gpe: M, Servan-gcfirefber ne celui-ci un avantage quasi définitif 10 roioUT 1,0 U ‘ S 

Sehrelherïnne .. lui. travaillait à eatriwgjt plus, en SSwr. <T«er- L’un et l'autre irtrerrt Man qu'un Sc ‘’' l ‘ lt * r 7 Hypothèse que md 

-bouclier les troue . de l'appareil : car égtfprrdftomr de. présider» ’ ■ ™ Q — — J 


créant une fédération Id, faisant Une martel tf e 
élire un nouveau bureau là, le plus ; 

«ouvert plaçant des amis, promou-~ ■ T r t' \ 

vant des fldèJee, s'assurant des ■ *UI * 
appuis précieux. l WJ~, M 


te contre {fauche 


L'ancien député dé Meurthe-et- 


en^dlaponlblfité. la meilleure chance à offrir à un 
„ troisième Jarron, que ce soit M. Ser- 

» {anche ’ - - -»■ a - 

dé Meurthe-et- Après force négociations durant 


Barlani. et visant notamment à Créer ttn du prestige — ambigu mais réel 
poste de premier vice -président élu place de Valois — de celui par qui 
directement par le congrès (poste destiné radicalisme, glscardlsmo, contesta- 
a Xif K.— , r» ,* ü on et adhésion pourraient paraître 

en roccnrretice à M. Jean-Pierre Pzpp- ae con juguer. g i u ; e Qj. peut-être suffi 
teauï. -jp de venir au congrès, de prononcer 

rû quelques formules à base de mots 
put pren- mis une présidence (Thonne# a magiques comme « réunification - ou 
ft et dut M. Edgar Faure, et celui-ci jg'n- * rassemblement - pour être élu. 
secrétaire noncé à briguer autre chose— Certains responsables de -la Fédé- 

ïtualt pour _ . rt u ration pour une démocratie radicale 

I définitif. Scbrelber ?*HypothÔ3e que mién*ose re9roU P B |BS amls dB >’ ancien 

" 1"“” tao^Tonooro ™Tte prtiSÏ^ pKsIdaql dq M.aa) regrettant m- 
Mt H!? Sire Su parti ah ‘para, aucana Usa , Mlul ' cl "’ al * P“ «JM «a 


qui dre l’essor qu’il souhaftaft et dut M. Edgar Faure, et celui-ci 2” re- 


colui-cr un avantage quasi définitif. _ T ff ^ UT U ‘ S«v«ri- 
L'un et l'autre virent bien qu'un Schra/tw ? Hypothèse quenu^ose 
affrontement Barianï-Proutoau serait ® n ‘? ro ,,. que ® pr68k $P lt 0n 


Quand M. Barian l. député ae Part,. ”ffi l e „ s ' éttnl PjiCta jeu, rare- l'été, l'accord fut publiquement an- car», J'anclec député & pulaaa Une réunification partielle a. fera 

:r5Lrw£ , 2Æ SSSrrSrv^a rs^vïfera r/Æïrïït 

nrrüs bien qonbblé. enbaprit ta ft .'” »" « d « .ÜJg* ’■ qu'on Z/oZjZnOaZ, %$££> Z ZZsTZ Srtï t^reÆLï 

tamentaa démarche vers la prudence emjSnhnte^ S'rïfeSi.nir^Sh ï P * r'ÜS"^, 0 * î" “ porter aur non naSTflaste aéraient ensuite admis érTcorritte 

de m formation, deux hommea pou- gBfefi S. STStatVS? r «Mitant - cequî fart loblet de qu’une apparition, un dgup d'éclat, directeur et au bureau, mais M. Fabre 

valant lui faire obstacle : M. Jean- la]K » percer dès le congrès de no- la réforme des statuts ex aminée van- j a jtars» auelaua trouhü rfnn« m* lu l-mème s» tiendra» 

Jacques Sgrvan-Schrelber et M. Jean- ■SL?"" 11 ? 2£* ~ démocratique d'une SS. ‘ff M mLf! s2 

Pierre Prauleau. février 197% son Intention élection directe par le congrès. sa sonî om p [o ^ - réduire Jus d u ’ & quand? C’est la. question 


titre du parti ait paru au coma des quB f» 8 cf1 oUjl _ 

derniers mois, conduire des^vités 1®H5 b,sn ’ ^ 

bien éloignée, du tadlcullaÆ Male ^ 

lue radicaux ont été érümdés at ïïîïE^oSïw S*?'"® - 

craignent ses Initiativea osStTout «'«“J Pourtant eu bien 

a donc été lût pour qif. Àctorale- ^ 4 «mirer. 
ment» l’enclBO député » puisse Une réunification partielle se I 


Le premier s'est, en quelque sorte, il 
disqualifié de tul-méme en choisis- <h 
sant lore des élections européennes tri 
de se couper de son parti, de lui ét 
faire concurrence en prenant la fête njr 
d'une liste qui gêna celle de se 
Mme Veft et surtout en échouant djjj 
avec 1,83 % des suffrages exprimés. ^ 
Pour contourner cet obstacle là, lu 
M. Barianl n 'avait môme pas eu & an 
faire entorse à la solidarité qui lie rai 
un secrétaire général à son prés)- J& 


février 1 97% son Intention élection directe par le congrès. n ' lnirii . - Jusqu'à quand? C’est la. question 

de briguer la successlpn de .. . , , , i rtduln * 9“' sera posé» h' MM. Barlani et 

B n campagnB, créa des clubs 9 n s , 8 ™ p i? y “ * meertrtude^ Prouteau dès le lendemain de ces 

Ion. annonça- un effort -doc- "■ P™™ — La retour Os U. ilalHrt Fabre ? aaalaas. car II faudra bien que se 

lit valoir arac habileté qu'ri waW au rmqnU totale. Jgqu ant L .„ c , m president rA radlcaux de i*ansa d'IM 19m ce regroupement 
msslon, chargé tout simple- , , , , gauche aura» pu èïm (pourrait être du centre gauche tant souhaité par 

U. Giscard! d'Estalng aon ^ encore, maie ta pJle «ratt alora ’^éa. S, M. Fabre demeura ûî 

t de prendra, la présidence LJTiLT rC .ÎÜ ..S totalement improviÆ la vedette du marge, c'est peut-être qu'il s'attend 

JSïaLSK ^-SfiftdSSî ?™z*rjr¥ “st y* ^ ^ 


- 2 D 9 /. 

farfeladvras 
de Cetpt 


?* aux Part*- d'assurCi le ^ congrès. Revenant^ ce parti qu'il * “P 0 opération menée plus tard, 

E pemetit du «Se geuchsj&ns sont les «***■. da " s » aésordre: a quitté en 1971 elbre que M. Jean- * l'extérieur, eu niveau pariemerî 
rspecttVB de T981. Entr»rlse — La candidature d’un - cacique » Jacques Ssrvan-s£hrelber y régnait taire notamment. L’adhésion des ra- 
BUSS qui ne manqua par 'de appuyée par tous les anciens mô- sans partage, chargé de r expérience hicaux de tout bord au candidat 
tontrar un certain succès.. filais contents du coup de fores? Peu de celui qui est |mé voir à gauche et Giscard d’Estalng pouvant se faire 
jBarianWmarqua^. de prteJ son probable. A tout hasard, on a pro- rentrée au barc^J contrista auréolé non P» TlntwmédlaJre des partis 
* jj- if h 1 ® 1 ® par celui, des élus : si ceux-d 

f - — -4i -- -js — — - - acceptaient, par exemple, la plate- 

M ■ . ^ forme présidentielle du candidat, 1) 

a aa ■ - — -- - h® curelt pas Indispensable d'être 

;• % président du parti radical pour être 

* _ .# t ' 6/1 b 00 »»® posffloa 

r fk# _ T \ La prochaine compétition antre ra- 

W W\ uJlkMMM M \ dlcaux se Jouera donc sur -le terrain 

æ M m Ê mérÊ ÆJWJÊË * \ du centra gauche, oè MM. Robert 

ÆW M mm Mf^ÆFËË ta \ Fabre et Jean-Plerra Prouteau pré- 

W Æ- I Æ m Ë^m W . - _ 1 purent leura positions de longue date. 

mÆm a> Æ % I C'est là l'un des secteurs considérés 

comme essentiels par ceux qui pré- 
parent la campagne présidentielle. 
Comparées & cet enjeu-là, las récri- 
minations que Ton ne manquera pas 
d'entendre au coure du congrès, raefi- 
cal contre et |». gouverne- 

ment n’ont qu’une -importance râla-' 
Uve. Elles ont même Favantage de 
rendre le centre gauche plus sédui- 
sant pour l'électorat modéré d'oppo- 
sition. Celui qui fera la différence 
en .1981. 

1 NOËL- JEAN BERGEROUX. 


Premier spécialiste en 
| Rance du tapis d’orient, le Bon 
Marché met en vente des 
I centaines tfeeuvres d'art 
’ Malgré les événements que 
chacun sait notre expert est 
' allé chez les Kurdes, les 
Belouches, les Afghans pour 
| sélectionner sur place à 
vous proposer une fàbu 
| leuse collection de tapis 
d’orient Persan^ Turcs, 
Turkmènes, Afghans; 

1 Indiens; Pakistanais; eta 
Tapis de tribus 
I ou tapis de palais, ils 
sont tous ækhentiques. 

| ParTrihgm 60 tapis 
ancrais du Caucase, 

, et des milliers de 





Quand un bon 
plaoementsetait 
aussi per des 
jeux il faut savoir en 
profiter. Les prix? de 
120 francs à 
150.000 francs su- 
lesquels vous devez 
déduire 20% pendant la 


14 septembre au 
27 octobre 79. 
feriez; nos vendeurs 
spécialisés sauront 
vous guider et vous 
onseffler. Un service 
ussi très spécialisé: 
r de nettoyage et de 
restauration. 


’jffui/eate 

Zîocfobre 


U DÉLÉGATION 
CHARGÉE D'INFORMES 
IE PARLEMENT FRANÇAIS 

sur les mmm 

DE STRASBOURG 

Les groupes politiques de l'As- 
semblée nationale ont désigné 
leura représentants à. la délégation 
parlementaire pour les Commn- 
nautés européennes lnsütuêe 
la loi du 6 juillet 1979 et . 
pour fonction de tenir I'Assern 
blée -nationale française informée 
a® travaux de l’Assemblée de 
Sfcnraboorg. Cette délégation — 
ainsi composée : 

«XL.®? &? A : Mit Mlcbél ' 
Pointât CDJe-et-'Vïlaine} Xavier 
genlaa (Loiret J, Plerre-Cliarlea 
SSS.tfMlf), Albert Llogfer 
CArdêche). Jacques Marette 
(Paris), René Tomastoj (Eure). 

— Cfttî ZUJJ. MJ £ Paul 

-A 1 d u y (Pyrénées - Orientales), 


(Matoe>et-Lrtre).’ 
R*né Pelt (Jura). Maurice Ugot 
(Maine-et-Loire) et Alain 
Maycrad (R Mae). 

— Quatre socialistes : vtm jean- 1 
Pierre Cot (Savoie), A)ain 


1 Hautecteur (Var). Jean Lanraln 
I î^ ïse l Ie, i ,«* Claude WUquln 
(Pas-de-Calais). 



— Trois communistes : mm. Gé- 
rard Sordu (Seine - et - Marne), ■' 
Antoine Poreu (Meurthe-et- 
Moselle) et André Sotiry (Cba- 


fe journal mensuel de 
documenfation politique 

après-demainl 


AU BON MARCHE 


r Etage. Magasin 1. Métro: Sèvres-Babylone. Parking. 



je soc: 

6 fOUS 



.tu , 


; 


}US*> 
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POLITIQUE 

RUPTURE A ANGERS 

U maire socialiste retire leurs délégations 
à tous les élus communistes 


Angers. — A Angers — où la 


d'autobus qui avaient repris le 
travail après vingt-quatre jouis 
d’arrêt, l’union de la gauche a 


De notre correspondent 

puis mors 1977, cette attitude a 
été celle des élus communistes en 


Que Ar. Mitterrand, dans une i 
cente interview accordée 
Monde, plaçait ouvertement 


nietpanx, Mme Jacqueline Remer- 
cier et M. Marcel Paquereau 
(état-civil) - 

La rupture est ainsi consom- 
mée entre la minorité communiste 
et la majorité social 0 -M-R.G. au 
sein d’une équipe municipale qui 
devait en grande partie à la 


et ses amts ont fait leur choix. 
Le retrait de leurs délégations 


tant que possible « une force de 
proposition » a uccnselL 


Le P.C. : décision préméditée 


tuelie riposte sociale du P.C„ dé- 
clenchée par l’Intermédiaire de la 
C.G.T. au niveau des employés 


que municipale i. reprenant les 
termes d’une déclaration commu- 


tes C.G.T. au niveau des employés 
lur communaux ont des sapeurs- 
ip pompiers. Riposte que le P.C. se 
défend d’avoir l’Intention ni les 
jg moyens de provoquer. « Nous ne 
du voulons ni ne pouvons téléguider 
h des organisations syndicales », 
disent les communistes en rap- 
pelant au passage que c’est la 
C.F.D.T., dont sont issus la plu- 
iVT part des leaders socialistes ange- 


— les élus communistes refu- 
saient les licenciements — dont 
tous les protagonistes sont au- 
jourd’hui perdants : les salariés 
d'abord, qui ont dû reprendre le 
travail sans avoir pratiquement 
tien obtenu ; les organisations 
C.G.T. et C.F.D.T, dont l’affron- 
tement a ébranlé le front syn- 
dical unitaire à Angers; le P-C„ 
dont les élus municipaux ange- 
vins se voient aujourd’hui privés 
de tout moyen de peser sur la 
politique communale ; le P.S., 
enfin, qui a dû faire face à une 
contestation intente de là part 
du «courant Es (GERES) et 
dont l'équipe au pouvoir à la 
mairie d’Angers se heurte à une 
opposition sur sa gauche sans 
pour autant désarmer aas-fiRja- 

-BteuCo i. fc MMi lwn PTO- 

cbesde.lâ majorités 

Le Pi. : un constat. 

« Le retrait de toutes les délé- 
gations dû maire aux adjoints et 
conseillers communistes a été 
décidé à une très large majorité 
au sein des deux groupes socia- 
liste et MJl.O., déclarent les élus 
socialistes ; c’est une décision gui 
entérine ta position opposition- 
nette de fait des communistes ; 
une décision de clarté, de fer- 
meté. & honnêteté vis-à-vis de 
tous les Angevins dont nous vou- 
lons être les élus responsables _ » 
Ce que le maire d’Angers et les 
élus socialistes et MJR.G. repro- 
chent à leurs collègues du P.C, 
et singulièrement & M. Bouet dont 
le bloc des élus communistes s’est 
montré résolument solidaire, c'est 
a la pratique du double lan- 


posifton à propos du plan, de 
restructuration quV allait atta- 
quer en séance publique; et de- 


suggèrent que les adjoints aient 
désormais un plus large accès aux 
dossiers, et que soit améliorée et 
étendue l’information de l’en- 
semble des élus. Quant à la soli- 
darité de gestion, estiment-ils. 
elle ne peut jouer que dans la 
mesure où ceux de qui on l’exige 
«ont été effectivement consultés 
et associés à l'élaboration des 
décisions », ce qui n’avait pas - 
été le cas pour les élus commu- 
nistes et M. Bouet en ce qui 
concerne Je plan de restructura- 
tion des transports urbains. 

Socialistes et communistes pui- 
sent en chœur la justification de 
leurs attitudes respectives dans le 
« contrat passé en mars 1977 ». 
Les’ premiers ont pris leur déci- 
sion « afin que ne soit pas défi- 
guré le cadre des engagements 
pris à l’égard des Angevins ». Les 
seconds accusait te mair e de vou- 
loir les écarter a pour prendre 
pim facilement ses distances 


que de la volonté qui l’a fait 
« torpiller » le programme com- 
mun et l’union de la gauche 
après les municipales de 19T7 (1). 

M. Jean Moimier et ses amis 
élus se refusent à tirer des évé- 
nements angevins une « leçon - . — 

nationale », mais au sein de la <P-S.) et comprendra vingt soda- 
fédération du PA de Malne-et- listes, douze communistes et neuf 
Loire, largement a rocardienne », personnalités appartenant au 
on voit volontiers dans ces évé- G. A . M . (Groupe d’action mtmicl- 
nements te résultat de l’attitude pale), au collectif d’Aix-Ecologie, 
des communistes, pour lesquels au mouvement des gaullistes de 
« les objectifs d’une stratégie nu- gauche et à diverses associations 
tionale priment les intérêts de la et organisations syndicales. 
commune dont üs sont les élus » « çet accord, précise un carn- 

et aux yeux desquels « Vadver- muniqné commua des deux sec- 
sutre est moins la droite que le tions, porte également sur un 
T>JS. ». contrat municipal pour trois ans, 

M. Jean-Paul Plassaxd, secré- avec les orientations suivantes : 
■aire de la fédération départe- défendre et créer des emplois, 
Dentale du P.C J. et conseiller développer les libertés et la démo - 
nunicipal d'Angers, a, pour sa cratie communales, améliorer la 
mit, déclaré : de quotidienne dans les quartiers 

« Contrairement aux socialistes et les villages de banlieue, lutter : 


municipales organisées à la suite 
de l’invalidation du scrutin de 
juin 1978 et dont le premier tour 
est fixé au 21 octobre. 

Une liste d'union sera présen- 
tée contre la liste de la majorité 


taire de la fédération départe- 
mentale du F.C.F. et conseiller 
municipal d'Angers, a, pour sa 


dans les grands choix gouverne- 
mentaux (et les conditions de 
ressources et de charges faites 
aux communes font partie de ce s 


contre la politique d’austérité du 1 
pouvoir. Les deux partis se sont 
engagés à répartir équitablement 
les responsabilités au sein du 
conseü municipal. » i 






mmsk 




W wJ y àï’il 



choix), nous pensons que les . 
municipalités doivent agir avec 




7 FOURRURES 

■■DU RORD 


mairie — le protocole de fin de 


( 1 ) Depuis ce* élections, le conseil 
municipal est composé de M socia- 
listes, 12 communiâtes et S radicaux 
de gauche. 

Les élections municipales 
d’Aix-en-Provence 

P.C. ÏT PJ. 

CONCLUENT UN ACCOftD 

(De notre correspondant.) 



de toutes 
les nouvelles 



Service après vente 

Les plus larges facilites de paiement 
Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours 

FOURRURES 
DU NORD 

115, 117, 119, r. La Fayette PARIS 10? 

PRES GARE du NORD 

...-et à 'Paddy 

10S.Av.Paul Doumer PARIS 16? 

ANGLE RUE de la POMPE 


?9h.al9h sans interruption, 





lique de là violence est V expression I ments douteux discrédite l’insti- 
d’un déracinement » I tution. » 

Après avoir rappelé qu'il n'avait ( (MAX clos) 

pas d'ascendance bretonne, M. Ro- 
card a indiqué qu’il était opposé 
à la Cour de sûreté de l’Etat, 

«juridiction d'exception », et qu’il 
approuvait la proposition de toi 
du groupe socialiste, déposé la 
veille par St Louis le Fensec, 
député socialiste du Pinte 1ère (1). 
qui était venu, lui aussi, témoi- 
gner à ce même procès. 

En concl u sion, M. Rocard a fait 
appel à la démence de la Cour, 
car « les condamnations sévères 
sont .annonciatrices de prochaines 
échoit f /entrées ». « La sécurité de 


dre une sanction politique libé- 
rerait le législateur en le plaçant 
devant ses responsabilités. » 

(1) M. Louis La Penseo a recoin - 
mandé la proposition de toi qu’il 
avait déposée lot* de la précédante 
législature et condamnant le Cour de 












1 Wos d'h, 
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ÉDUCATION 


Libres opinions 

Le droit de l'enfant 

par MICHEL LASSERRE (*> 

Jk ÉORS que tant d'enfants dans le monde souffrent de niaJnufrl- 
" on * hue tenl d'autres sont tes victimes des atrocités commises 
Jora des contins qui opposent les adultes, U ne saurait être 
question de parler de « droit de reniant -, 0 u plutôt des droits des 
enfants, hors du temps et de r espace, dans quelque splendide 
Isolement. 

Comme U serait commode pourtant de fermer cette fenêtre 
ouverte par-delà les frontières pour débattre avec une académique 
sérénité et restreindre le champ de nos préoccupations I Comme II 
serait tentant de se limiter & son expérience personnelle, d son 
foyer, même si, là aussi, grandit Finquiùtude de ravenlr. 

Alors que va s’achever — sur quel bilan 7 — r Année Internationale 
de reniant, le Comftô national d'action talque tC.NjLL.) saisit roccasion 
de son prochain colloque (1) pour inviter chacun à méditer sur ses 
propres enfants, mais aussi sur ceux de son quartier , de sa cité, 
de son pays et au-delà, de tous les autres pays. Que sont-ils en droit 
d'attendre de la société et, directement, do chacun de nous ? 

Parler en adulte du droit de reniant, est-ce un abus de langage ? 
Comme le remarque /a rapport préparatoire au colloque consacré à 
révolution des principes et règles de droit, -/adulte se bat Indivi- 
duellement ou collectivement pour aea droits et ses libertés-. 

- L'enfant ne peut se battre. C’est la société des adultes et elle sBule 
qui décide de ce qui est, ou n'est pas, bon pour /‘enfant. - C'est 
donc aux adultes qu'il appartient de s'interroger, de tenter de 
prendre la mesure dos besoins et des responsabilités. 

■ Le rapport préparatoire propose notamment /a prise de 


0 Qu'Il n'est donc de - droits - que de /*« homme », et que 
ceux-ci Impliquent un ensemble de devoirs de réduite à rêgard de 
T enfant ; devoir au premier rang desquels une éducation prolondé- 
ment Imprégnée des . principes et dB r esprit de laîoilê, condition 
as aenlfelle de T accès de l’entant à la liberté et à fs responsabilité. 
Car - la liberté de l'homme se détruit ou se conquiert pas à pas dés 
l’enfance ». ' 

Réfléchir sur le droit de l’enfant, c'est donc déjà, pour une grande 
part, traiter de revenir; Ces 1 re chercher les moyens de préparer 
r homme libre et responsable de demain ;. c'est s’efforcer de irans- 
former reniant d’aujourd’hui en coauteur de son propre développe- 
ment, par conséquent se refuser à raisonner en fonction d’un projet 
personnel ou d’un mythe de renfonce. C'est considérer reniant ' 
dons son actualité, sa résiné, sa présence quotidienne. 

Voilà pourquoi les responsables du CMAJ-. ont Jugé nécessaire 
de prendre en compte les différents temps de vie, T ensemble des 
milieux éducatifs. L'époque . n'esl plus où récole pouvait êrre 
considérée comme le lieux quasi exchjsil d 'éducation. La famille sait 
bien aussi qu'elle ne maîtrisé pas la totalité au destin de r entent 
U reste à analyser les différentes situations tf éducation, à prendre 
conscience de iBurs contradictions, à rechercher les pratiques de 
coresponsablfhô, à éviter les accusations ou culpabilisations réci- 
proques et stériles, à réduire Ibs risques de O'onWt entre tous ceux 
qui Influencent directement ou Indirectement le vie et le devenir 
de reniant. 

Trop souvent chacun construit -son propre territoire d’interven- 
tion, porte Jugement, sans prendre en compte les préoccupations des 
autres. Aussi avone-noue choisi dp mettre en présence éducateurs et 
chercheurs, mais encore philosophes, psychologues, sociologues, 
biologistes . médecins, architectes. Journalistes, au sein de quatre 
groupes qui envisageront renient dans sa relation è le famille, à 
F école, aux structures des loisirs collectifs, et i r environnement 
considéré à la lois comme cadre de vie et dispensateur de message. 

FU en (T étonnant dans une te fie démarche : le choix des laies 
pour une école ouverte à tous implique de façon plus large le choix 
de la. rencontre, de F échange, du dialogue, de la confrontation, 
comme sources d’enrichissement. Ne sont-ils pas plus Justifiés que 
Jamais au regard de r actualité ? Ils signifient que Tentant ne sau- 
rait être F enjeu d’intérêts particuliers, ne saurait être la propriété 
de fa famille. tfa FEtat, d’une institution, d'une Eglise, d’une secte, 
d’un parti. 

L'enjeu du colloque? IJ ne saurait être question d’inventaire 
exhaustif, de propositions radicales ou figées, mais d’un travail de 
longue haleine, destiné dès la première étape à ouvrir de nouvelles 
voies à la réflexion, è rechercher des possibilités d action. Le droit 
de reniant, c’est le défi d’aulourd’huï à fout adulte soucieux d’assu- 
mer sa responsabilité. 


ri) 13 et 14 octobre k l*b6tel PiJ4--Balut-JacqTies à Paris. 
Le nw AT., est composé des cinq organisations suivantes : Syn- 
dicat national des Instituteurs et professeurs d'enseignement geng- 
ralda coUégefi ; Fédération des conseils ds parents d’éléves ; Fédé- 
ration des délégués départementaux de l'éducation nationale ; 
Ligue française de l'enseignement et de l’éducation permanente ; 


D^"îo*imo odoul 

16. rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


GESTION 

ADMISSION: titulaires d'une maîtrise 
(toutes disciplines) ou équivalent 
RÉMUNÉRATION: 75 % du SMIC 

Université. Paris VaJ-de-Mome - 58, avenue- Didier 
94 SAINT-MAUR - Téi. : 886-11-79 (Mme BOUCHEL) 


Des difficultés dans la mise en plate des stages en entreprises pour les professeurs 

Une chance gaspillée ? 


Tout ne va pas pour le mieux dans les 
stages en entreprises des futurs profes- 
seurs du secondaire. Ces stages que doi- 
vent effectuer désormais, au cours de leur 
dernière année de formation initiale, les 
nouveaux professeurs d’enseignement 
général des collèges IP.E.G.C.), les certi- 
fiés et les agrégés (- le Monde » du 


21 juin), afin d’acquérir « une connais- 
sance du monde économique et social et, 
en particulier, de la vie en entreprise ». 
devaient commencer dès le 17 septembre 
pour les PJLG.C. En province, plusieurs 
recteurs ont reporté de quelques jours on 
de quelques semaines leur mise en place. 


Dans la région parisienne, le démarrage 
prévu sans délai s'est heurté aux réti- 
cences de nombreux stagiaires. Certains 
d’entre eux n'ont pas encore vraiment 
pris pied dans une entreprise, quand ils 
n’en ont pas - traversé » plusieurs succes- 


Dès le premier Jour, les deux 
cent quatre-vingts stagiaires 
PJELG.C. de troisième année des 
académies de la région parisienne 
ont protesté. Au lendemain de 


rejoint le lieu de son stage. Des 


1 premier temps, remis en cause. 


n esses, visiter des cas sociaux ». En province, a rexcaption de 
Si une stagiaire dans un service T.ny» ou les stages ont commencé 
de restaura Mon collective reeon- le 1“ octobre & la suite de dj- 
naît avoir été très intéressée, tm verse* protestations, plusieurs 
de ses collègues en est à sa_ académies ont d’elles- mêmes re- 
sixième entreprise. Un stagiaire & tardé la mise en route. Besançon 
la RATP, ne commencera que l’a fixée au 8 octobre ; Lyon au 


Ces vicissitudes s'expliquent que des enseignants assujettis fc 


sans trop de mal. Car U faut bien 


lfea avec l’ensemble de leur ap- 
prentissage pédagogique. 

Certains font la suggestion 
qu'ils aient à trouver eux-mêmes 
l’entreprise qui les emploiera le 
temps d’un stage, comme U en 
va pour les élèves des grandes 
écoles. L’efficacité formatrice de 
cette démarche difficile est re- 
connue, Pourquoi de futurs édu- 
cateurs ne la mériteraient-ils 
pas? 


unique ouvrier (FtTO), le prin- 
cipe des stages, et réclamé l’abro- 
gation des circulaires du 6 Juillet 
qui les définissaient. Par la suite, 
des positions moins extrêmes l’ont 


sables du patronat qui sont venus 


jours le début des stages. Une 
note du directeur des collèges 


au ministère le 19 septembre, puis 
du SGEN— C.F.D.T. reçue le len- 
demain ont eu copie, assouplis- 
sait quelque peu les modalités 
des stages. 

Depuis lors, un grand nombre 
des intéressés ont pris contact 
avec l’entreprise désig n ée. M ais 
tout n’est pas réglé pour autant- 
Ainsi, ce stagiaire d’Auteuil se 
plaint de « n’auoir rien à faire » 
chez Kodak et de ne pouvoir 


noir ». Tel autre a refusé de 
vendre' des livres à la FNAC et 
a émigré aux éditions Magnard, 
qui, dlt-U. n’ayant pas de maquet- 
tiste, lui ont demandé d’effectuer 
ce travail, n est maintenant & 
la mairie d’Orly. D’autres, à la 
mairie de Paris, regrettent d’être 


tion pour les entr eprises de la 
région parisienne (IFERPî, qui 
dépend du groupement des indus- 
tries métallurgiques de la région 


tkrn de son aspect «révolution fop de stage s ressemblent déjè 
culturelle *, selon l'expression d’un 4 halle chance gaspillée, 
professeur de Grenoble. La vie ruAoicc viai_ 

qu’Q faut accueillir & l’école ne CHARLES V1AU 

se réduit pas à l'univers de la 

production et des affaire, disent (1) ^ clrmlain tnv0 jée aux rec- 
les enseignants. Us ajoutent que tau >4 le 6 juillet les invitait k trana- 
toos ont déjà, au cours de leurs mettre au ministère la i«» août le 
études universitaires, travaillé, et résultat de leurs démarches pour 
réellement travaillé, dans rmp trouver des lieux de stages-. 


des enseignants du secteur public 
aux empiètements du privé, on 
comprend que tout leur ait paxu 
agencé pour saboter les stage s. 
D’autant que la prose de 1TFERP, 
dont les stagiaires ont pris 
connaissance, ne laissait planer 
aucun doute : le premier critère 
auquel les tâches accomplies par 
les intéressés devaient répondre, 
lisait- on, était- l'utilité poux l’en- 
treprise ! U fiait aussi précisé 
que 'le futur enseignant devait 
être placé « dans une situation 


monde industriel os commercial _ 
La réflexion des stagiaires au- 1 


commencent. Le ministère a pré- 
féré en régenter les modalités, tel 
fixer uniformément les dates, 
darm la préetpîtation des vacon- 


tat : on a ajouté hait semaines 
de stage au programme d’une 
troisième «nwAp de formation qui 
se conclut par l’examen du cer- 
tificat d’aptitude au professorat 
d’enseignement général des col- 
lèges (CJLPJE.G.C.), et à laquelle 


fallait pas plus pour. 


des jeunes PJS.G.C. est -elle que 
le stage en entreprise soit l’occa- j 
sien de repenser la totalité del 


TAICHICHUAN 


Fédération Françoise de 
TA/ CHI CHUAN 

544-07-00 

(de 14 h 30 d 17 h 30) 





(à gauche) 

MANTEAU 

60 e , t laine. 40% polyamide. 

Chiné prune, bleu, amande ou gris. 

490F 


(à droite) 

MANTEAU bouclette 
61% laine. 39% coton. 
Noir, bordeaux ou blond. 
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Selon les évaluations 
du ministère et des syndicats 

SX MME A SEPT MILLE 
MAITRES AUXILIAIRES 
SONT ENCORE SANS BffLOt 

Une délégation <Se le. Fédéra- 
tion de l'éducation nationale 
comprenant les représentants de 
plusieurs syndicats ( SNI-P.E-G.G , 
SNES et SNETAA) a fait, au 
cabinet da ministre de l’éduca- 


LE BUDGET DE LA RECHERCHE 


- DEUX OUVRIERS APRÈS LA POLÉMIQUE SUEL'ORDINATIO N DES FEMMES 
. . . .. .... « LA CENTRME NUCLÉAIRE ^ . 

Les commissions des finances et de la production œ mm ont été irradiés Jeao-Panl II demande aux supérieures 
de rAssemUee nationale ^7^ * dWe «fermémais noancées> 

donnent on avis favorable I dernier, dans Fenceinte^u réac- 1 c’est un Jean-Paul H reposé et Washington (le Mande du 9 octo- 

teur de la tranche 2, a annoncé, détendu après deux jours passés hre). . . . 

La commission de la production ques et compenserait tout Juste Jeudi 11 octobre, la direction de à Castel -Gandolfo qui , s'est «Je vous demande «e temr 
et des Ar-rmntrpfi de l’Assemblée la hausse des prix. Il a souligné la centrale. adressé, le 10 octobre lors die sa compte de la souffrance evaee 


et des de l’Assemblée la hausse des prix. Ü a souligné la centra 

nationale a entendu, mercredi que, depuis 1975, les crédite de -Les dfiu 
10 octobre, le secrétaire d’Etat 1 enveloppe recherche en valeur 


adressé le 10 octobre lors die sa compte de la souffrance et des 
nts, qualifiés de prem ière audience depuis son re- peines de beaucoup de femmes 
ecîement affectes tour des Etats-Unis, à qûttçue américaines, avait dit, la vo*x 


niqué les chiffres du ministère, 
arrêtés au 5 octobre : sur 
52 000 maîtres auxiliaires em- 
ployés l'an dernier, 5 900 ne sont 


aient été intégrés dans un autre 
corps ; 797 ont été définitive- 
ment radiés après deux refus de 
poste ; 5 918 attendent toujours 
une affectation (dont 2 800 ont 
plus de deux ans d’ancienneté). 

Le secrétaire général du SNES, 


arrêtés au 10 octobre : selon lui, 
ce ne sont pas 6000 mais 
7 000 maîtres auxiliaires qui 


ployéa qu'à temps partiel, et 
5 000 autres nommés comme sup- 
pléante sur des postes teznpo- 


réalisés », a conclu SC Camy- 
Peyret. en faisant référence à la 
lettre du 3 septembre dans la- 
quelle M. Christian Beullac, mi- 


dés organismes de recherche ». évoqué les difficulté, qu’il avait une zone, proche du réac- les ceJlt mille personnes massées L’Eglise doit accepter la possi- 

« Sans perdre leur indépendance eues à exercer, en tant que rap- £f nr -, 1 accès est exceptionnel. p Iace saint-Pierre. bilité que les femmes puissent 

et sans ^abandonner la cohérence porteur spécial, les^pouvoirs de , é ^ ie ^ ? or îi , ^ 1 t d ^ Le pape est revenu sur i& sujet participa- à tous les ministères » 

/mtr? recherche fondamentale et contrôle conférés par l'ord on- ^ on l ; le développement effectué - divise les religieuse» améri- Jean-Paul II avait pns un air 
du 30 dé^bre maternent, KV?eS deh^e dSs grave à cette occasion, en ^ 

M. AiEratri/üs doivent être M. Robert -An dr^V I V I EN <*ose l'Eglise. * Je suggère à vous, les mains au visage, P 

* ouverts aux problèmes de Tèco- GELP-EU, qui présidsilt, a indiqué supérieures, d’être fermes mais la sœur K ane venu . f 

nortiie et de la société ». Une les limites dans lesquelles devait nuancées en ce moment, à déclaré devant lui a ï® /j» JJ f 

adaptation du statut des cher- s'exercer le pouvoir de contrôle ÏKJfîKirïJto deta ëmtSp Jean-Paul U- Soyez des mères cours, r? 

cheSs est nécessaire pour réduire « sur pièce et sur place » des sensibles et éclairées, jamais irri- Dans son P^pre 

les périodes d’attente à l’entrée rapporteurs spéciaux "L”“L été tées ou ameres. Ecoutez la voix s’ébat contenté 

et pour « éviter qu’un chercheur . 53nl?îîî2ta « arun- du Vicaire du Christ avec sainteté religieuses & «adhérer gteérea- 

TISSUS. igjgsJjFî.SB sSiïSHî îUM’i&rSSBÆ 

s^'j^su^stssa £« 2 SKæ^ Sir * 5 * 

national de la recherche scient!- “ “JLïüîJ ?lésentt Jj? 5.’ 11 ^ religieux simple et convenable ». 

Tiaue (OJK fAS.) et de l'Institut de «eptembr® au «lèjpo du CJixs. ... La nouvelle fm de non-recevoir 

national de la recherche Srono- Consult " le ««h* de raccord • RECTIFICATIF - Le chiffre Cet avertissement est interprété ^ Je an-Paul II vient d’adresser 

SSm (INRA) viendra lc CJMtA «rtTtMne-PonlBnc. de la consommation de soja figu- au Vatican comme une réponse JJ* religieuses qui se sont, selon 

Si^^ntoTmtioMJ déti^dS H n’n pu »voît ace^s à ce doirier rant dans l'introduction de Far- aux religieuses américaines en iui> «trompées» ne mettra sans 

iiAi ÆofWTWTiTmrati ’irwrvg ccNET) de • en ' Ta i son de rabsedee du directeur ticle d’Elisabeth Gordon sur « Des faveur de V ordination des doute pas un terme aux revendi- 

VTnsfcitiT* dftrftchAwihVfiMi trans- poor ta chimie,, en algues et des levures pour fabri- mes — dont certaines avalent ratiOTLS ^ celles-cL Plusieurs re- 

norte et de l’Institut de recherche de Paris ce jour-ii. quer des protéines » (te Monde du manifesté leur désaccord avec le ngieuses américaines ont déjà fait 

la •üftërunrip nour lescuels dffi Cè dernier a été rappelé d’urgence, 10 octobre), était, en fait, celui pape lors de son recent voyage gnupir au'ît n’est pas question 

«pu. Chevènement^ «té averti que de la consommation française, et aux Etats-Unis — et notamment ^ ^ revenir à Ffcablt 

rapports sont «1 réparation. concemaut les aspects ad- non européenne comme ü était à la sœur Theresa Kane. prési- avoirdécidé, àla 

Rapporteur pour avis, M. An- ÏÏ&dstratUs et financiers était i sa indiqué D’autre part, dans Ténu- dente de la conférence des reli - débat dèmocratiaue 

toine PORCU CP.C.) a analysé (apposition ; mata, î»ris par (Pàùties mératton des principaux pays gieuses. qui avait interpellé +J: nnüe ^ ’ 

les crédits de la recherche et fait oySgations, n n'est pas aüë le producteurs de manioc a été Jean-Paul II directement dans a a dopter la tenue civil . 

observer qu’aucun des grands -edônüter.j <: omise la Thaïlande. son discours de bienvenue à A. w. 


toine PORCU CP.C.) a analysé 
les crédits de la recherche et fait 
observer qu’aucun des grands 
objectifs du VH* Plan en 
matière de recherche n'avait été F 
atteint. U a conclu an rejet du 
budget, mais n’a pas été suivi 
par la commission qui a donné 
un avis favorable. Le même avis 
favorable avait été donné mardi 
9 octobre par la commission des 1 


1ÉDECINE 


LE SYNDICAT NATIONAL DES 
. LYCÉES FT COLLÈGES R9I0U- 
VEUf SON DÉSACCORD AVEC 
LA RÉFORME HABY. 

. « Le secrétaire général de la 
Fédération de F éducation natio- 
nale se soucie plus de la pro- 
motion de ses instituteurs que 


M. Gérard Simon, président du 
Syndicat national des lycées et 
collèges (SNALC). 

Insistant sur la dégradation des 
conditions de vie et de travail 


humain » que représente « l’utili- 
sation. puis la mise au chômage » 
des maîtres auxiliaires. Le SNALC 
préconise une titularisation de 
oes en s ei g na n te par la mise en 
place (Ton concoure interna. 

Le SNALC a renouvelé son 


mulées par le rapporteur spécial, 
M. Jean-Pierre CHEVENEMENT 
(P.S.). 

Le rapporteur a Indiqué que le 
taux d'accroissement de l’enve- 
loppe recherche (12,2 % pour le" 
total des autorisations de pro- 
gramme et des crédits de fonc- 
tionnement) serait légèrement en 


POUR LA Mise AU POINT DU SCAMMOCKAPHC 

Nobel de médecine est attribué à MM. Allan MacLeod Cormack (États-Unis) 
et Godfrey Newbold Hounsfield (Grande-Bretagne) 


collèges et la révision de cette 
loi devant le Parlement 

«DE NOMBREUX POINTS NOIRS 
SUBSISTENT », SOULIGNE LA 
FÉDÉRATION DES PARENTS 
D'ÉLÈVES LAGARDE. 


(P-E-E.P-. présidée par M. Antoine 
lAgaxde), sla ventrée de 1979 
parait avoir posé moins de pro- 
blèmes. dans F ensemble . que les 
années précédentes ». M. Lagarde 
a cependant ajouté, au coure 
d’une conférence de presse réunie 
récemment à Parta que « de nom- 
breux points noirs subsistent : 
classes surchargées, affectation 
famine des élèves-». Les respon- 
sables de la P-EJ5-P. se déclarent 
en outre a particulièrement sen- 
sibilisés» sur l’affectation tardive 
des professeurs et sur la réduction 


ment moyen des dépenses publi- Le prix Nobel de médecine et physiologie a été attribué par II semble que cette décision n'ait pas été prise sans quelques 
l’Institut KaroJinska de Stockholm à Allan MacLeod Cormack difficultés. Les membres de l'Institut Karolinska étaient 

(Etate-Unis) et à Godfrey Newbold Hounsfield (Grande-Bretagne) semble-t-il, divisés en deux écoles, dont Tune souhaitait Fattri- 

pour le travail qu’ils ont accompli et qui a conduit au dévelop- bution du prix Nobel à une œuvre de recherche fondamentale, 

l« pnKAUUOÇ ne rUKFDM pement de la tomodeashnétrie (le scannographe). cet appareil et l'autre que ne soient pas négligées les révolutions médicales 

lu ruuvmitu 1 qui donne des Images &n coupes précises de l'intérieur du corps, d'ordre technologique représentant, pour le bien-être des malades, 

SONT INQUIETS Ainsi, le prix Nobel, qui a Si souvent récompensé des œuvres un acquis immédiat Cest cette dernière opinion qui a prévalu 

de science fondamentale sans application perceptible immédiate, « in extremis -, à tel point que le communiqué de l'institut n'avait 

Le grand amphithéâtre du ser- couronne, cette année. l’une des plus grandes acquisitions de (a — fait exceptionnel — pas été traduit pour, la presse inter- 

vice d’urologie de l’hôpital Necker médecine clinique et diagnostique de ce demi-siècle. nationale.- 

était comble, jeudi 11 octobre, 

nar 1 1 ^ srodlSts él de ITndtitat Le P 1 " 1 * Nobel de pb* 51 ^ 0 étatt P° ur ,e malade le moindre risqua et qu’ils vivaient l’aube d’une révolution. Le coût du scannographe ne man- 

national de la santé et de la attribué, en 1901. à un physicien Je moindre inconfort. La - vision - du C’es» l’aube d’une seconde révolu- que pas de susciter, un peu partout 
recherche médicale (INSERM) allemand, Wilhem Konrad von cerveau devenait extraordinairement tion que vit la médecine de ce der- et notamment en France, un conflit 

sur la réforme du statut des per- Rântpen. pour la révolution qu’en- précisa sans qu'IJ soit besoin des nier quart de siècle, grâce à la scan- entre ceux qui le veulent (il coûte 

sonnels de cet organisme. Cette traînait dans la médecine tout entière -Injections, des anesthésies, des ma- nographie, et si les acquis sont déjà entra 3 millions et 5 millions de F), 

affluence dénote un sérieux ma- r introduction du procédé dlagnos- nipulations diverses, prodiguées Jus- immenses, les perfectionnements sont afin de l’utiliser sans retard, et les 

a0ue Parois Par la découverte, en qu’alors. constants et les perspectives In calcu- administrateurs de la santé qui cral- 

lï l’esserSledu «.’dœ rayoi» X. En quatre ta tomographie l0ble s- impliquant un travail de gnem les suppléments de dépenses 

dispositif qu’il a présenté ü y a S/ ta radiologie s’ast Infiniment axiale computôrlsêe a gagné le réorganisation considérable, allant ainsi entraînés et ne voient, dans 


naines TZe Monde du perfectionnée depuis t 


nipulations diverses, prodiguées Jus- immenses, les perfectionnements sont afin de Tutillser sans retard, et les 

qu’alors. constants et les perspectives Incalcu- administrateurs de la santé qui cral- 

En quatre ans. la tomographie lab,es - impliquant un travail de gnem lee suppléments de dépenses 

axiale computérlsôe a gagné le réorganisation considérable, allant ainsi entraînés et ne volant, dans 

monde entier et e'est étendue au 5,08 études médicales aux structures cette phase préliminaire, que les frais 


21 septembre) était maintenu principe de base n’a guère changé : corps entier. Les images qu elle pro- hospitalières. excessifs et les abus éventuels, en 

avec quelques aménagements n est fondé sur la différence dab- cure constituent das - coupes ana- L’anatomie, normale et patholo- oubliant les bénéfices escomptés. 

ISSfu S > ÏÏM"a'S. X ” l °” laM “ ,re ""r • les "' ,amx 0“ <“?*■ * "« «mpI tM wM. Les termets da réconomla 

y aurait 60 % de dérogations, au dB f “““■ ‘«versôa corps, lesquelles commandent â velee. ei les coupes qu apporte, avec perdante d'avance, car l’Invention de 

lieu de 40 %, à te régie qui limite La faiblesse relative de la sôlec- rêvidence une nouvelle méthode uni précision inouïe, la scannogra- Hounsfi0 , d s’inscrit dans la poussée 

à trente et un ans pour les mède- tlvité des procédés classiques per- d’apprentissage de r a n a 1 0 m I e phie, appellent un nouveau mode i(résls t| WB d e l’humanisme actuel du 

tins et vlugt-cept ans pour les mettait, certes, d'observer certaines humaine. d'enseignement des étudiants et une des j n{ jjvj<jus du refus des 

autres l'âge d’entrée i ITNSERM. parti,, du corps, os ou poumons. La véritable . aulopsls du vivant . location post-unlversitaire tris par- aouffca nces Irartlles. Celles qm le 

WS srodlcste estimant que la par exemple, du fan de leur denane dont diap0M allM1 !a médacina ucullère des praticiens et dee radie- médaal „ „ „ „ 4 ' kn 

Mc-Jÿcation du statut prétade qazeuse ou calcique, mais aucun con „ a î, delà des applications « un '«'<«“■ luHnSme. pour des nécessités dS«- 

lUMSt^Sk au i' 6 . , , exceptionnel Intérêt en pneumologie La précision diagnostique obligera nosîlques, devIennenL moins enpors 

Pmr vls<ra,lssr 058 dem era . Ieu ' (visualisation des bronches, de la 8 «voir les classifications patholo- que lss autres, tolérables. 

'"'Pregnatlon par un produit opaque ' pl4m . das moln d r ea rocolns du giques. et la participation du radio- * ’ ~ „ „ 

nsKOclWim ^«aie et auxrayonsX etaltnécessaire Cesl uaau pulmonaire ou gangltonnairel : loguc à la planification lliérapaulique 
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L’AUTOMNE. AU DEPART DE PERPIGNAN 


LE ROUSSILLON DANS LE SANG ET LOR DE LA CATALOGNE 



V OUS ne pouviez mieux 
choisir votre moment : 
voyez comme il est 
beau notre' pays— » Bien plus pua 
« beau - : admirable I Une lois 
encore, /a miracle ôtait en train 
cto ae renouveler. En r espace da 
quelques tours, renonçant d'un 
coup è ce vert qui donne à des 
étés parfois torrides /Illusion de 
la fraîcheur, le Roussillon entier 
avait viré au sang et or, les cou- 
leurs mémos du drapeau de la 
Catalogne. A croire que, en les 
adoptant jadis pour emblème, les 
Catalans, sans s'égarer dans Per- 
sonal ardu des symboles, aa sont 
contentés, tout nafurel/smenf, de 
regarder tout autour d'eux un jour 
d’automne, quand le soleil afficha 
des reflets de 01 üvre et que les 
vignes roulent leurs Ilots de pour- 
pre Jusqu’au tréfonds de chaque 
vallée. 

Avant da quitter Perpignan, qui 
a su si bien garder de son éphé- 
mère état de capitale du royaume 
de Malorque un air Inimitable 
d’aimable distinction, nous avions 
tait halte è la Casa-VIcens, où un 
vieux magicien nommé Firmln 
Bauby conjugue, parmi les cyprès, 
les fleurs et les platanes où se 
noie son mas, les arts môlés du 
leu et de la terra, et cultive le 
souvenir — omniprésent — do son 
ami Lurçat qui œuvra si long- 
temps Ici. 

L’ail de Mérimée 

Mous primes . le chemin des 
Asprea — lisez : « âpres - — les 
bien nommées, caillouteuses et 
sèches, qui seraient vouées au 
gris . sans la ' surprise, toujours 
répétée au détour du coteau, d’un 
carré de caps piqué au beau mi- 
llau du maquis, d’un mas accro- 
ché à flanc da poUIna. son pot a-; 


gar dessous les tenétres et sa 
vigne peu dessus ses toits da tulle 
rose pèle où tremble la mlnoe 
fumée d’un feu de sarments. 


par des sites moins » tristes et 
sauvages - que ne les vit un ins- 
pecteur des monuments histo- 
riques du nom de Mérimée, venu 
en 1835, lors d’une grande tour- 
née d’inventaire, visiter le prieuré. 


Un morceau da bravoure, cette 
église, demeurée saule lace au 
vide (las bâtiments conventuel 3 
ont disparu}, dont les murs, relève 
Prospgr dans ses Notes de voyage. 
« sont construits de gros morceaux 
de schiste, assemblés avec préci- 
sion ». avant de souligner fort 
Justement que - 1 ‘appareil est 
remarquable par la taille de ces 
pierres que leur contexture feuil- 
letée rendait très difficiles â tra- 
vailler-. 

Remarquable aussi, la portique 
-très bas. sombre, voûté et sou- 
tenu par deux rangées d’arcades 
cintrées -. fait de marbre rose, 
qui coupait en son mitan la net, 
pour marquer la séparation entre 
les chanoines de Saint-Augustin, 
maîtres des lieux au douzième 
siècle, et leurs ouailles, rudes 
bergers des pentes voisines qui 
allaient abandonner la • mon- 
tagne -, nous expliquera le jeune 
conservateur en veston de velours 
(après avoir interrompu le concert 
qu’il dispensa â ses visiteurs pour 
le plaisir et par le truchement d’un 
magnétophone), le jour où la 
plaine débarrassée â la lois de ses 
miasmes, de ses moustiques et 
de ses coupeurs de bourses se 
mit â devenir petit à petit habi- 


Sur les chapiteaux, tout r étrange 
bestiaire du roman grillons acco- 
lés, lions superbes, algies au 
regard cruel — et encore des 
visages humains, et des motifs flo- 
raux qui auraient pu pousser de 
cette p/erra polie par l’hommage 
Instinctif des mains des pèlerins 
et dès visiteurs. Hors l’église, bien 
ouverte au mfdf, la galerie qui 
permettait eux bons pères de dé- 
gourdir des genoux ankylosés par 
la prière, à pic sur le ravin qu’elle 
contemple de ses six arcades é 
colonnades, où se marient le rose 
du marbre de Ville franche et les 
doux éclairs vert argent du schiste 
de per /eL. 

A Castelnou, village féodal tou- 
jours prisonnier de son enceinte, 
toujours tapi depuis dix siècles 
sous le masse formidable de sa 
forteresse, nous attendait ta car- 
golade. Ou" Il fallût, contre tous 
usages, déguster dedans le restau- 
rant alors que c’est là, bien au 
contraire, un plat - du dehors », 
qui raasamble autour d’un grand 
tau pour un oui ou pour un non 
des bondes de copains, et des 
familles entières, de r aïeul aux 
tout petits derniers. - Le » plat — 
avac fouIUade, cousine proche de 
la garbure pyrénéenne — sans 
quoi une lèta catalane n’en aérait 
certes pas une. 

Quelques douzaines de petlts- 
grlB par tète de pipe, qu’on a 
laissé jeûner avant d’en gratter la 
coquille et de les assaisonner de 
sel. poivre, poudre de cardamone 
et d’une lampée de graisse d'oie 
fondue, en attendant d'être posés 
— côté coquille — sur le gril Ins- 
tallé lul-mfime sur un Ut de sar- 
ments. Ces escargots par quoi 
débutent obligatoirement lea aga- 
pes, on va les manger en môme 
temps que de solides tartines de 
gros pain nappé d’ailloli, et en 


arrosant le tout de tranches ra- 
sades da ces vins rousaUlonnaia 
qui, s 7/s n'ont iamala prétendu 
rivaliser avec quiconque, n’en sont 
pas moins (citons, au hasard, le 
caramany ou telles eûtes du Rous- 
sillon villages) tort plaisants è 
situer. Après las petits-gris, le 
boudin noir et les - bbutltarros », 
ces longues saucisses fermes et 
goûteuses, grillés eux aussi las 
uns et les noues sur le même tou— 

Halte à Tautavel 


mem de décor : du rude on pas- 
sait au doux. Au très doux môme : 
U sultlsBll pour s'en convaincre de 
regarder le cirque de Vlngros 
caché entre des collines déjà 
rousses, damier capricieux dont 
chaque case Irrégulière porte une 
vigne Hère de ne pas afficher la 
même feinte — du jaune pôle au 
s aligné, du rose au rouge san- 
glant — que aa voisine Immédiate. 

Halte è Tautavel, où Ton vient 
de bStlr une merveille, le petit Mu- 
sée (municipal, le tait vaut d’être 
noté) de la Préhistoire, puisque 
c'est à un jet da pierre, à La Cauno 
de l’Arago, que la piocha atten- 
tive des chercheurs allait exhumer 
le crâne du doyen de l’Europe, c et 
homme de Tautavel, qui a vécu 
voici deux cent mille ans sans se 
douter /ama/s qu’l! Unirait dans 
une vitrine. 

Halte encore, pour le déjeuner, 
au mas de Cazal-Qerma, près de 
Caudlèsrde-FenowllôdBs où Josep 
Castell. un leune sculpteur, ac- 
cueille désormais des stagiaires è 
qui II enseigne les secrets du des- 
sin, entre deux des manifestations 
que M. Georges Vayre, responsable 
du comité d’animation pour fex- 


panslon économique du Fenoulh- 
lèdest (Capaxe J, a conçues — folk- 
lore catalan, poésie, musique, 
expositions — et qu’il anime avec 
une fol soildo . comme la tse, Et 
puis, une lois leur crayon rongé, 
les stagiaires — les veinards — 
viendront s’asseoir, dans ta grande 
salle où trône la chem/née, è la 
tabla servie par « maman Mar- 
celle », la môrg de fartiste, qui 


Le Vs/lssplr, c’était pour le der- 
nier four. Via Gérai, cernée par 
des milliers de cerisiers et où le 
souvenir de Braque, de Dufy, de 
Marquât, de Klsllng. de Manolo 
et de Picasso resto vivace. Via 
les rives du Tech. Amùlle-los- 
BaJns et cent villages, de pierre, 
cent gorges sauvages que la Canb 
gou dent tous dans son ombre 
protectrice. Pêchers, pommiers, 
amandiers, abricotiers (dont on 
Imagine les feux cfa rtlllce que 
leurs fleura doivent tirer 6 cha- 
que printemps}. Arles et son cloî- 
tre. bel et rare exemple du gothi- 
que catalan, Couatougaa et son 
église A net unique sous un clo- 
cher carré, crénelé, puissant, la 
tout Mtr dans une balle pierre 
que le soleil, d’un seul rayon, peint 
en orange— 

A 1000 mètres, en plein ciel, 
là où partola, tôt le matin, des 
gardes en bicorne de cuir bouilli, 
précédée de chiens policiers éti- 
rent une ronde de routine, c’est-è- 
dlre Ifl où commence l'Espagne, 
noua attendait un Bourguignon, un 
vrai, en rupture de vignes . Robert 
Normand, voici deux ans et demi, 
venu là presque par hasard, a eu 
le coup de foudre pour ces hau- 
teurs sauvages, ce fantastique pa- 
norama partagé entre un CanJgov 


Il a liquidé quelques arpents de 
très ban vin en Côte-d’Or, a 
acheté son domaine, 260 hectares, 
planté pas mains de trois mille six 
cents poteaux mec son füs Didier 
et réalisé ainsi près de 10 kilo- 
métras de clôture. Pas par crainte 
des voleurs, mais pour que ses 
vingt-cinq chevaux de sella puis- 
sent vivre leur vie sans bridon et 


Aujourd’hui, l’Auberge de le Nan- 
tais accueille Indistinctement des 
chasseurs A la fournée, des pava- 
nera que Didier — qui prépara 
en même temps son monitoret 
d’écuyer et son CJ1.P. de^. cui- 
sinier — met A l’obstacle ou à 
la promenade, et des gourmets 
que Mme Normand (Colette, si 
on préfère) gâte tant qu’ils ne 
veulent plus s’en retourner. Mais, 
hormis las dortoirs réservés aux 
stagiaires en équitation, pas encore 
de chambres à la Nantllle. Mais 
cela viendra. En moins de trois 
ans. Robert et Didier ont dô/à 
abattu pas mal de besogne. U faut 
un temps pour chaque chose. 

Surtout en Roussillon, où on 
sait encore, saralt-on môme bour- 
guignon, prendre le temps de vivre . 
A la catalane, c’est-à-dire au rythma 
du calendrier, au fil dos saisons, 
qu’allés soient roses comme Isa 
fleurs des péchera, vertes comme 
les Fenoulllèdae ou muges comme 
ces vignes qu'on est en train 
de vendanger . 

J.-M. DURAND-SOÜFFLAMD. 

ir Maison du tourisme en Rous- 
sillon : Palais consulaire, 60003 
Perpignan. T SL : (68) 34-28-94. 

Domaine de la Nantllle, 
6 6260 Samt-ÏAurena-de-Cerdai». 
TéL : (69) 39-52-36. , 


V.V.F. a vingt ans, que sera le tourisme social dans vingt ans ? 


L ES prOIBSHlOns lourisuqueb 

n’en finissent pas de scru- 
ter leur avenir dans tes 
perturbations pétrolières, moné- 
taires et économiques. Le tou- 
risme social s’exerce. & Tait dif- 
ficile des. prévisions avec plus 
d'inquiétude encore parce qn’ll 
s’adresse k une clientèle que 
« là » crise frappe de plein fouet. 
C'est pourquoi le colloque ccnsa- 
cré au « Tourisme familial d’ici 
vingt ans » et organisé, lé 4 et 
le 6 octobre, à. Créteil CVal-de- 
Mame) par l’association Villages 
Vacances Familles (V.V.F.) à 
l'occasion de son 20® anniver- 
saire, était le bienvenu. 

Il appartenait à M_ André Gui- 
gnand, président de V.V J, de 
tirer, en ouverture, les leçons de 
vingt ans d’activités dé son orga- 
nisation. Mill e lits en 1959, cin- 
q uant e-deux mille en 1979 ; cent 
cto-sept villages de vacances dans 
cinquante - cinq départements, 
dont trois d’outxe-mer : quatre 
cent cinquante mille vacanciers, 
cette année, dont 65 % appar- 
tiennent & la catégorie des ou- 
vriers et des employés ; des 
séjours d’été moyen d’une durée 
de seize Jours et demi : un beau 



bilan à mettre k l'actif de V.V JF., 
de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations. des communes d’accueil 
et des souscripteurs (comités 
d’entreprise, caisse d’allocations 
familiales). 

« Ceux gui prévoyaient V écla- 
tement de la cellule familiale se 
sont trojnpés, a affirmé M. Gui- 


gnant!. Enfants et parents pren- 
nent leurs vacances ensemble. 
Les enfants représentent plus de 
la moitié des effectif* de nos 
villages, même s’il y a moins de 
tout petits et plus d’adolescents. 
L'individualisation des apparte- 
ments, avec un sanitaire par fa- 
mille , correspondait, en 1959, à 


Le r fe)L . 
lepays qui fête 1 hiver. 



La ski de fond, c'est un sport merveilleux. 
Surtout quand an sort des pistes battues et 
des sentiers tracés pour partir à h découverte 
des frafits süencieuses- 

Ao Tyiol» vous r et rou v erez le charme 
anftientiqnc des petits villages de montagne- 


une intuition qui a Répondu aux 
besoins. » * 

V.V.F. a essayé de répondre 
aux aspirations nouwileg, aa dé- 
veloppement des stiéùrs d’hiver, 
k la demande de loisirs do week- 
end k proxlndté^des grands 
centres urbains, tfox vacances 
dn troisième fige^'atlx désirs de 
détente des Imndï&pés, an goût 
de plus en. plus affamé pour les 
activités sportirea^pest ainsi que 
l’association a développé d’abord 
des villages en pension complète, 
pals des gîtes et|î8jourd’hul des 
« rivages de mecmees » de concep- 
tion nltrarlégèrej?.- 
Les difficultés 'Sfant pas man- 
qué. Financières'?’ s .Nous avons 
accru le confort el le nombre des 
mètres carrés cd&ectifs. Les prix 
ont suivi. Le tit^pous coûtait» en 


1959, 5000 F. U vaut 40 000 F. » 
Quantitatives : 1 En trois ans, 
nous avons accru notre capacité 
de 13 %, alors Que la demande 
croit de 20%. » Sociales : « 45 % 
des Français ns partent pas en 
vacances, notamment pour des 
raisons financières et culturelles. 
Savez-vous tpdvn tiers seulement 
des familles ayant droit aux 
bons -vacances des aHocattoru 
familiales les utilisent ? » 

M. Gulgnand a conclu en 
tiüiQUi&tant des reproches faits 
au tourisme social en matière 
d’enrtrozmement. Ils risquent 
d’exclure les moins favorisée des 
zones où il fait boa se recréer. 
« Nous avons essayé d'apporter 
une réponse de masse à une 
demande de masse tout en sau- 
vegardant la Qualité. » 

En l'an 2000, le tourisme sera la 
première activité mondiale et le 


premier créateur d’emplois. Fai- 
sant en partie siennes ces conclu- 
sions optimistes du futurologue 
Hermann 'R'a.hn , m. Pierre t*fn^ 
directeur général de l'association 
Renouveau, a tracé les grandes 
lignes du tourisme social de 
riMYiiriTi. « ses possibilités sont 
énormes, a-t-il dit. Si toutes les 
conditions étaient réunies, le 
tourisme soldai croUntit, à /inté- 
rieur de la Communauté écono- 
mique européenne, de 400 % 
vingt-cinq ans. Maütatreu, 
ment, a risque de devenir 
produit de luxe. En un quart 
siècle, la valeur dune journée 
vacances a doublé. En 1955, 
salaire de Voiturier, lui permet- 
tait de prendre cinquante Jours 
de vacances. » 


Votre agence de voyage vous le dira: le 
Tyral est & deux pas par le tunnel ultra- 
modeme de rARLBERG. 


Office National Autrichien dn Tourisme 
12. nie Auber- 75009 PARIS 
TA 742.7837 

Office dn Tourisme dn Tyrûl 
“TYROL-INFORMATIONS " 

Borner Ffatz, 6 -A/6010 INNSBRUCK. 




\\|e e .': r Vvôt®' . 

^ v.>°rr 





Page 18 — LE MONDE — 13 octobre 1979 


LA FRANCE EN POINTE SUR LE MARCHE 
INTERNATIONAL DE L'HOTELLERIE 

Former des techniciens de haut niveau 

Fin septembre, M. Jean-Pierre Soisson. ministre 4e la Jeu- 
nesse, des sports et des loisirs, présidait à Valbonne lAIpes- 
Marithnesl an lancement officiel d'on programme de formation 


le cadre du Centre d'enseignement et de recherchas appliquées 
(CERAMJ de Valbonno-Sophia Antipolis. Le CESHOR, interna- 
tional, auquel est «gaiement associé le Centre d’enseignement 
s upéri eur des affaires (CES A) de Jony-en-Josas, s'adresse essen- 
tiel em eut à des cadres des sociétés hôtelières internationales qui 
recevront, en six mois, une formation de haut niveau anx techni- 
ques de gestion, faisant alterner l’enseignement théorique et 
pratique. 


Le pari d r Air Alliance 


D EPUIS nru» dizaine d'an- 
nées, les chaînes hôtel- 
11ères françaises ont 
accompli une remarquable per- 
cée technique à l'étranger, qui 
se traduit par la construction 
d'environ trente mflto chambres 
et les place au second rang 
international après l'hôtellerie 
américaine. Le groupe Méridien, 
par exemple, fil ial e d’Aîr France, 

■ compte actuellement vingt hôtels 
en chantier de par le monde. Dès 
l'an prochain, si ce rythme d'ex- 
pansion se maintient, l’essentiel 
des activités de nos chaînes se 
situera hors du territoire natio- 
nal, puisque le nombre des 
chambres qu’elles possèdent 
dans l'Hexagone reste stable, 
avec un effectif d’environ 
trente-cinq mine chambres. 


H®E3®i 

c'est facile i 



Mais Je développement de leurs 
équipements reste cependant 
freiné par une pénurie de cadres 
dirigeants, qui les contraint à 
faire appel, pour plus de la moi- 
tié de leur personnel recruté en 
France même, à des éléments 
étrangers. D’où, la nécessité de 
mettre en place des structures de 
formation professionnelle corres- 
pondantes à leurs réels besoins. 

Après la création récente de 


de la res tauratio n et du tou- 
risme (UMFHORTD, qui per- 
mettra chaque armée de former 
deux cents à trois cents cadres 
moyens pour l’étranger et de 
trois à cinq mille stagiaires au 
niveau national, le lancement du 
CESHOR International vient 
donc à point nommé pour les 
professionnels. Les présidents de 
plusieurs chaînes (Frantel, Méri- 
dien, Novotel, U.TJBL) collabo- 
rait d’ailleurs étroitement à ce 
programme, an sein d'un comité 
d'orientation présidé par 
M. Jean-Pierre Soisson, et qui 
réunit d'autre part diverses per- 
sonnalités qualifiées ainsi que 
les responsables du CKSA et du 
fngRAM. 

Le premier stage du CESHOR 
international débutera le l« jan- 
vier 1980 et rassemblera une 
quinzaine de participants sélec- 
tionnés selon des critères pro- 
fessionnels. D’une durée totale 
de- six mois, il se divisera en 
deux périodes de cours théori- 
ques de deux mois chacune; 
entre lesquelles s'intercalera un 


E N pleine tourmente infla- 
tionniste et alors que nul 
ne sait à quel prix voteront 
les avions cet hiver, r agence de 
voyages Air Alliance choisit de 
tout miser sur le voyage Indivi- 
duel en voiture privée. A bas les 
troupeaux et les autocars ! 

Jean-Alexis Fougatch, qnl 
préside aux destinées <TAlr 
Alliance, était perplexe an 
moment de composer ses pro- 
grammes long-courriers. Fal- 
lait- Ü serrer les prix au maxi- 
mum, bourrer les avions et les 
circuits pour matrïtentT le 
voyage & portée du client? 
Analysant les prix de revient des 
forfaits, Jean-Alexis Fougatch a 
constaté que le transport aérien 
représente BQ % de leur ooût 
total, les 40 % restants se par- 
tageant entre les prestations 
hôtelières et les transports ter- 
restres. Bien négocié, le circuit 
individuel «re g istre un surcoût 
par rapport au voyage de groupe 
seulement sur le poste « trans- 
ports terrestres et guide ». La 
différence ftnsü? oscïUe entre 
8 % et 12 % . 

* Pour cette augmentation 
minime, nau* ^proposons de faire 

PAS D’ACCORD 


voyager deux clients — et pas 
phu — en voiture individuelle et 
üs resteront deux jusqu? au bout 
avec un guide pariant français, 
explique M. Fougatch. Je sais 
que je ne m'adresse pas au smi- 
card, mais je vise cette clientèle 
qui sait de mieux en mieux ce 
qu'elle cherche et qui en a assez 
de la tyrannie des groupes. Ces 
gens paient leur forfait 8000 ou 
9000 francs. Us ont les moyens 
d’ajouter 800 ou 900 francs. » 

Le nouveau catalogue d’Ain 
Alliance propose des séjours et 
des circuits au départ de hua 
villes d’Asie et de six cités 
d’Amérique latine. Jean-Alexis 
Fougatch espère, au cours de 
l'hiver et de l'été prochains, 
convaincre quatre mille cinq 
cents clients d’arpenter Haïti, le 
Mexique, la Colombie, le Pérou, 
l’Equateur, la Bolivie, Ceylan, 
l'Inde, la Thaïlande, la Birma- 
nie, Bail, la Chine, etc. L’avenir 
dira si le voyage organisé a sans 
les autres », déjà tenté par Go 
Voyages, Jnanbo et Kuoni, est 
ace formu l e viable. 

(*) Air Amant?» , 4. rue de la 
Mïchomère; 75O0E Parta. TS. : 742- 
57-34 et toutes agenças da voyages. 


LE MONDE DES lO/SIDS 


Vacances 

La Mutuelle nationale de la- direction générale des impôts 
CMNJ3.GJJ (1) compte quarante-deux mille adhérents, dont sis 
mille retraités, soit 42 % du personnel actif et retraité des contri- 
butions. L’autre organisme — rival — est la' Mutuelle générale 
des impôts IM.GJD. 

D’origine syndicale et plus précisément cégêtiste — elle a 
pris, en 1970, son indépendance vis-à-vis de la centrale de la rue 
La Fayette, — la MJSLD.GX ne cache pas qu'elle est une 
« mutuelle progressiste », ainsi que l'affirme son jeune président 
(trente-quatre ansl, M. Jean-Pierre Davant. Cette orientation 
l’amène à prendre des initiatives souvent hardies dans le domaine 


Les guides et leur salaire (suite) 

M. Jacques Bagnard nous a En tant que vice-président du 
adressé îqL lettre suivante. SNAV et président de la com- 


M. JfeàhHSlaade Rouach, prési- 
dant dS? SNAV, sekmlaqueUe 
« les accompagnateurs sont bien 
pays 300*' F par jour auxquels 
M’atjOVtmt le* frais ». 


tenus par notre président. 

En effet, ce dernier a dé- 
compté dans son assertion tous 
les éléments à la charge de l’en- 
treprise, dont le salarié est le 


guide accompagnateur, et que 
nous ne contestons nullement, 
devient pour l’employeur : 

182 

+ 10 % (1) 1820 

Congés payés 1668 

216 88 

Charges sociales 39,28 % 
(maladie, vieillesse, etc).. 8518 


dessous de la vérité-. 

JACQUES REGNARD. 

(3) Voyage i l'étranger. 


M ENACEE par les tentacules 
de béton des trois mari- 
nas de la baie des Anges 
■i- et m™ quatrième est en cons- 
truction 1 — . la Flgblère appa- 
raît comme un havre dans ce 
coin saccagé du littoral méditer- 
ranéen. Avec ses peupliers 
mûriers et saules pleureurs, qui 
verdoient sur son terrain de 
camping, alors que la plupart 
des villages de toile privés envi- 
ronnants sont aussi ombragés 
que le désert de Gobi, le foyer 
de Villeneuve - Loubet (Alpes- 
Maritimes) n’est décidément pas 
un centre de vacances comme les 
autres : c’est d’abord un lieu 
privilégié du tourisme social, oû 
flotte ce qu’il convient d'appeler 
1* « esprit mutualiste ». 

Ouverte onze mois sur douze (2) , 
la Fighière est réservée aux 
adhérents de la Mutuelle natio- 
nale de la direction générale des 
impôts (MND.G.L) et à leurs 
familles (3). Sur ses 27 000 m 2 , 
léchés par la mer Méditerranée, 
elle a accueilli jusqu’à sept cent 
vingt et nnc personnes en même 
temps — environ quatre cents en 
ce moment — et réalisé, en 1978, 
cinquante-trois mille cinq cent 
quatre-vingt-deux nuitées. Ses 

motel de cinquante et un studios. 


qui abrite aussi les services com- 
muns, un ensemble de trente- 
'hult bungalows, tous entièrement 
équipés pour une famille de qua- 
tre personnes, et quelque deux 
cents places de camping-cara- 
vaning. 

Sur le terrain de camping, 
précisément, neuf grandes tentes 
rayées jaune et bleu attirent l’ at- 
tention : elles matérialisent 
on ne peut mieux la vocation 
sociale du centre. Plantées à 
demeure puisque, appartenant à 
la MJND.GX. elles sont aména- 
gées, elles aussi, pour une famille 
de quatre membres : lits superpo- 
sés deux par deux, penderies, gla- 
cière, gaz butane, etc. Elles sont 
louées .aux adhérents les plus 
modestes qui ne pourraient sans 
doute pas prendre de vacances 
autrement : de 12 F à 18 F — 
selon les revenus — par couple 
et par Jour, plus 4 F par jour 
et par enfant. Une famille de 
c smicards » (vacataires de la 
fonction publique, par exemple) 
composée des parente et de deux 
opfftTiLK , trouvant à loger dans 

toile — pour 20 F par Jour, ce 
n’est assurément pas courant, en 
plein été (les prix ne variait pas 
d*un mois à l'autre), entre Nice 
et Antibes. 


On paie selon ce qn’on gagne 

A la Fighière, on peut prendre une douche sans avoir 
dresser sa tente pour 4 F par le savon dans une main et des 
Jour et par campeur (2 F pour pièces de monnaie dans l’autre 
les cdlx-quinze ans» et gratuité pour faire fonctionner l'appareil, 
pour les moins de dix ans), sans etc. Bref, quand on connaît les 
que la location totale puisse conditions faites dans certains 
dépasser 16 F par jour pour une campings privés de la Côte 



VOUS SOUVENEZ-VOUS QUAND 
LA PROMENADE DES ANGLAIS 
POSSÉDAIT TOUT, À L’EXCEPTION 
D’UN NOUVEL HÔTEL LUXUEUX? 

Maintenant sur ce fameux boulevard de Nice s éleve le nouvel hôtel de 
classe Hyatt Pegency. Un hôtel pour dilettantes, avec sa façade tournée 
vers la mer. sa piscine sur le toit chauffée par le soleil du midi.et ses 
terrasses privées caressées par les brises de la méditerranée. / 

Ave, ses 335 chambres, un restaurant pour gou-mets 
sauna et massage, et parking intérieur : ; ..P-PA ï; 
des plus pratiques. Il est . ammaf 

sans aucun doute le plus WIAI5 


MAINTENANT 


Ptp 


HYATT REGENCY NICE 

223 Promenade oes Anglais - C6000 Nice 
Téléphone: (93) 83.91.51 Télex: 461635 

PREMIÈRE SAISON 
En France 01 1079.3322 

vous obtient Hyàtt à travers le monde et gratuitement. 
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sous la bannière mutualiste i v.v.f. a vingt ans 


so c ial. Initiatives trop méconnues à son goût— Ainsi, dans le 
secteur des vacances, qui n’est qu'une de ses activités, la 
MNJXGX possède une demi-douzaine de centres, où elle offre 
à ses adhérents des conditions de séjour particulièrement avan- 
tageuses , comme on le lira ci-dessous. 

Participant également à la gestion des Karellis (Savoie! , 
seule station française de sports d'hiver fonctionnant en coopé- 
rative* la MNJ3.GX va. pour la première rois, en novembre pro- 
chain, proposer un séjour d'une semaine en Corse pour 1 400 F 
par personne, tout compris (transport en avion et pension com- 


plète), et organiser des week-ends à Londres pour moins de 500 F. 

Pas un centime du - budget vacances - de la \LNJ3.GJ^ qui 
est de l'ordre de 2 500 000 F, n’est prélevé sur les cotisations des 
adhérents, assure M. Davant Ce budget est en effet entièrement 
constitué par des * ressources exceptionnelles » i bals, galas, 
manifestations sportives, souscriptions nationales, etc. Une 
ombre à co tableau vert : la R/LN-D.G.L s’inquiète d’un projet 
de loi qui vise à instituer une taxe professionnelle sur les acti- 
vités des mutuelles qui concurrencent celles d’autres secteurs. 
En premier lieu, les vacances... 


souvent faire — discrètement — 
la chasse aux estivants qui n’ont 
jamais mis les pieds dans un 
centre des Impôts qu'en qualité 
de contribuables. 

A condition, bien sûr, d’être 
membres de la mutuelle, tous les 
agents des contributions sont 
admis, 'quel que soit leur grade, 
dans les lieux de vacances de la 
MJÎD.G1 Mats, et c’est là une 
autre originalité de cet orga- 
nisme, les prix de séjour, en 
« tente aménagée » et surtout en 
studio et eo bungalow (en nom- 
bre beaucoup plus grand), sont 
calculés non pas selon le traite- 
ment de l’adhérent — sauf s'il 
est le seul salarié, — mais en 
fonction des ressources de la 
famille, a 11 ne serait pas équita- 
ble, dit M. Jean-Pierre Davant, 
président de la M-NJD.GJ., qu’un 
couple — elle étant simple agent 
d'assiette, mais lui étant directeur 
commercial d'une grande firme 
privée — bénéficie dés mêmes 
tarifs qu’un ménagé composé 
d’un contrôleur des impôts et 
d’une ouvrière d'usine. Et l'on 
peut multiplier les exemples, s 

Aussi, la direction de la 
mutuelle a-t-elle mis au point 
une grille des locations très éla- 
borée et presque aussi compli- 
quée, en exagérant un peu, que 
la fameuse grille des salaires de 
la fonction publique— H y a six 
catégories de prix, pratiquement 
semblables d’un centre de vacan- 
ces & l'autre, qui varient (les 
fonctionnaires s'y reconnaîtront) 
des Indices Inférieurs à l’in- 
dice 252 majoré aux Indices 
supérieurs à 1 Indice 681 majoré. 
Les revenus d’une famille qui ne 
proviennent pas de la fonction 
publique sont « reconvertis a dans 


A la Pighlère, H en coûte 
de 30 F à 55 F par couple et par 
jour pour la location d'un studio 
et de 26 F à 49 F pour celle d’un 
bungalow. Par -eaSanft&le tarif, 
est Identique, >qüè0tes que soient 
les ressourcés de la famille : 5 F . 
par jour en studio et 4 F par 
jour en bungalow. Le séjour est 
même gratuit, en studio, en bun- 
galow et en «tente aménagée», 
pour les bébés de moins d’un an 
et à partir . du quatrième enfant. 
Cette volonté de faire ' acquitter 
le prix des vacances selon les 
revenus permet à la MJJ-D.G-L, 
non seulement d’offrir de bas 
tarifa aux familles les plus mo- 
destes, mais encore de faire un 


effort supplémentaire envers 
d’autres catégories de personnes 
défavorisées : ainsi, les retraités 
ont. droit à une réduction de 
25 % et les veuves d'adhérents ne 
paient, selon leurs ressources, 
que de 19 F à 30 F par Jour en 
studio, 17 F à 24 F par Jour en 
bungalow. 

Installé dans les cuisines du 
foyer pendant la belle saison, un 
traiteur propose de très corrects 
repas complets — boisson non 
comprise — pour 14 F (17 F le 
dimanche), n suffit de s’ins- 
crire— Bien que les studios et 
bungalows soient équipés de ré- 


La cou l repartie ? H faut 
s'adapter à la vie en commu- 
nauté, régie par un règlement 
Intérieur qui noos a semblé, au 
moins à. la lecture, un peu 
« rigide » ; il faut accepter de 
se retrouver, en congé, dans son 
milieu professionnel. Ma).»;, dans 
l’ensemble, assure ML Guy 
Lapian, ce sont des Inconvé- 
nients qui n'en sont pas : 0 y 
a toujours de:, volontaires — 
enfin, presque toujours — pour, 
par exemple, tenir la perma- 
nence du bar à l'heure de l’apé- 
ritif ou animer des soirées. Et 
l’on parle peu « métier » quand 
on est en slip de bain et que 
l'on ne veut surtout pas — c’est 
une sorte de règle du Jeu ici — 
que son voisin de camping ou 
de studio sache si l'on est ins- 
pecteur principal, contrôleur ou 
agent d'assiette, même si des 
« signes extérieurs », ne serait-ce 
que la cylindrée de la voiture, 
vous désignent à tout coup dans 
la hiérarchie de la rue de Rivoli. 

H convient surtout d'avoir 
l’« esprit mutualiste ». Cela 
signifie que chaque « séjour- 
nant », selon le terme employé, 
ait pleinement conscience que les 
installations de la MJVLD.GX 
appartiennent & tous les adhé- 
rente de la place des Victoires 
et quH en est le gardien. De 
fait, affirme le directeur du foyer 
de Villeneuve-Loubet, « U y a 
très peu de déprédations a Lors- 
qu’il y en. a. le président de la 
mutuelle lui -même prend sa 
plume pour écrire au fautif 
reconnu coupable qu’il ne sera 
plus admis à. l’avenir. Les sommes 
et sacrifices consentis justifient, 
pour M. Davant, cette sévérité. 

Mais I* « esprit mutualiste », 


électriques et les autres de gaz 
butane, la liste des « postulants » 
est longue. Les mères de famille 
aussi ont le droit d'étre en va- 
cantes. Mais c'est encore dans 
d’autres aspects de la vie quoti- 
dienne qu’il faut rechercher le 
caractère social du centre de Vil- 
leneuve-Loubet : services com- 
muns particulièrement bien amé- 
nagée (blocs sanitaires, salle de 
bains pour les tout-petits, salle 
de repassage, bibliothèque, salles 
de jeux et de danse, bar. télévi- 
sion), permanence gratuite d’un 
médecin une heure par semaine, 
vaste aire de Jeux en plein air 
(boules, volley-ball) face à la 


c’est aussi quelque chose de 
beaucoup plus positif : par leurs 
suggestions, toutes recueillies et 
examinées à la direction pari- 
sienne. les « séjournants » contri- 
buent à améliorer, d'année en 
année, l’infrastructure des cen- 
tres de vacances. Ici, c’est la 
création d’un grand bac à sable 
pour les enfants, là c’est la 
construction d’un barbecue géant. 


cette aire de Jeux, grande comme 
un terrain de football : le plan 
d'occupation des sols, agréé en dé- 
cembre 1978 par le préfet des Alpes- 
MarJtinzes. prévoit de tracer, en son 
plein milieu, un raccord de route 
pour desservir encore mieux les ma- 
rinas de la baie des Anges I Une 


Un grand projet, déjà bien 
avancé, pour la Fighière : le 
chauffage solaire. Coût : 20 mil- 
lions de centimes. L’officiel com- 
missariat à l’énergie a octroyé 
7 millions de centimes. Un seul 
hic : il faut attendre au moins 
sept mois pour obtenir le permis 
de construire, alors que les cap- 
teurs sont déjà achetés. Ah ! 
Administration- 


(1) La M .N JJ. Q J. emploie 
soixante-dix personnes à son siège 
parisien. 3. place des Victoires, et 
soixante - sept en province. Elle 
recrute souvent les handicapés. 
Aucun salaire n’est inférieur à 
2 SM F brut par mois pour 37 h. 30 


de travail hebdomadaire. 

(2) Le personnel de la Flghlére 
accepte de prendre ses vacances au 
mois de novembre. Il est composé 
de sept travailleurs à tempe com- 
plet : le directeur, un ouvrier d’en- 
tretien qui falL roncUon d’adjoint, 
une secrétaire, un Jardinier, un 
peintre en batiment et deux rem- 
mes de ménage. Une troisième 
femme de ménage est employée & 


une secrétaire, un Jardinier, un 
peintre en batiment et deux rem- 
mes de ménage. Une troisième 
femme de ménage est employés & 
plein temps pendant les trots mots 
d'été. Le directeur et son adjoint 
sont logés, chauffés, éclairés. Les 
salaires mensuels bruts varient de 
A 422 P & 2 649 F. Le personnel béné- 


ficie d’un treizième mois. 

(3) Des «Invités» sont cependant 
admis, dans la mesure des places 
disponibles . (sauf du 13 Juillet au 
18 août) 50 ue la responsabilité de 

l’adhérent. Pour eux, les prix vont, 
en studio et en bungalow, de 12 P 
A 25 F par Jour, selon l'Age (de 


donne. Chartreuse, Sud-Dauphiné, 
offrent nombre de stations où on 
peut pratiquer rki alpin ou ski de 
fond. On connaît l'Alpe-d’Huez, 
mais Gorrençan ? Et Vénasc ? 
Pour remédier à cette ignorance, | 
la Maison Alpes-Dauphiné publie 
un opuscule destiné à guider les 
hivernants dans leurs choix : I 
accès, hébergements, remontées | 
mécaniques, activités de loisirs et 
réservations. | 

* Le Dauphine, vous connaissez T I 
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manifestation des résidents de la ( 
Fighière a en lieu, an début de 
l’été. & Villeneuve-Loubet, pour pro- I 


10 Joute P arts- Paris /Transfert 
hôtel 4 étoiles/ chambre plu 
petit déjeuner, du 13 février 
au ZZ février 1980, av. programme 
pxfit/brochure k sortir le 2fl-U- 

NOUVEÀU MONDE 


f Suite de la page 37.) 

« En 1978, son salaire lui 
donne droit à moins de trente 
jours. Les nuances entre le sec- 
teur commercial et le secteur 
social risquent, en matière de 
tourisme, de s’amenuiser .» 

Les participants ont ouvert un 
premier débat sur ré votation des 
besoins en matière de vacances 
et de loisirs. Certes, on a 
mélangé les notions de temps 
libre, de loisirs, de vacances et de 
tourisme, mais les intervenants 
ont été unanimes & reconnaître 
que, malgré la crise économique. 
Jeunes et vieux, salariés et 
retraités, hommes et femmes 
réclament des vacances leur per- 


poser à certains modèles socio- 
culturels, d’être avec ou de vivre 
hors des foules et des groupes. 
Seul, M. Pierre Heslouin, direc- 
teur général de l’Organisation 
centrale des camps et activités 
de Jeunesse et du tourisme 
(OCCLAJ), a tenté une autocri- 
tique. a Le tourisme social ris- 
que rT exclure les plus défavorisés 
et les chômeurs parce qu’il a 
trop misé sur l'hébergement et le 
quantitatif, a-t-îl affirmé. 
Aujourd'hui , on ne nous 
demande plus seulement des lits, 
mais des produits tournés 
notamment vers les activités cor- 
porelles. Il nous faut mettre fin 
à la course au confort et inven- 
ter un tourisme plus frugal. » 

Mais comment répondre à ces 
besoins tout en protégeant l’es- 
pace ? Une écologiste ne s’est - 
elle pas déclarée « hérissée par 
l'expression k tourisme de 
masse », qui évoque la consom- 
mation et les déchets é 7 

Cette mise en accusation du 
tourisme social allait attirer plu- 
sieurs types de réponse. M. Geor- 
ges Cumin, maire de Saint- 
Maitln-dê-BellevUle et chef du 
service d’études et d’aménage- 
ment de la montagne, a choisi 
le rôle du docteux-tant-mieux : 
* En se promenant en avion 
au-dessus de la montagne fran- 
çaise , on peut constater qu’elle 
reste un désert. » M. Georges 
Daviet, président d’ Agriculture 
et Tourisme, Jouait, lui, les doc- 
teurs-tant-pls : a Un cultivateur 
ardéchois me disait que ça ne le 
gênait pas qu'un vacancier lui 
prenne une poire, mais cinq 
cents touristes, si. Je me demande 
quelquefois si les gens viennent 
à la campagne pour être à la 
campagne ou pour y transporter 
leurs villes. » Et de préconiser 
1’accu.ell k la. ferme et les aires 
naturelles de camping. 

Deux discours sont apparus 
plus politiques. M. Georges 
Cazes, géographe, a plaidé pour 
une attitude nuancée : s Ce qui 
doit être mis en accusation n'est 
pas le tourisme, mais une cer- 


taine forme de tourisme qui 
repose sur la spéculation. Devant 
rhyperconcentration dans le 
temps et dans l'espace, et face à 
la tyrannie du soleü, m assiste à 
une consommation inconsidérée 

de T espace et à un développe- 
ment de son appropriation priva- 
tive. Le tourisme spéculatif a fait 
la preuve de son inadaptation au 
milieu dfaccueSL » 

De son côté, M. Jean Faucher, 
président de Tourisme et Tra- 
vail. a avoué, a. avec franchise », 
que les problèmes lui semblaient 

posés «en dehors du réel», car, 
« sans le respect du droit fonda- 
mental à un travail correctement 
rémunéré, il n'y a pas de droit 
aux vacances b. Tourisme de 
masse, papier gras, sont lancés 
à la figure des travailleurs 
« alors que gouvernement et 
financiers ont spéculé, bétonné 
et multiplié les marinas; alors 
que, pour la première fois, le 
budget d’investiasemen ts du tou- 
risme social diminuera en francs 
constants, en 1980 ». M’accusez 
pas les victimes 1 


Pauvres » et * riches 


Comment définir l’architecture 
et les formules d’aménagement 
de demain ? Les interventions 
n’ont pas manqué de rappeler 
l’Intérêt des équipements sportifs 
intégrés, de l’espace réservé aux 
enfants, des villages de taille mo- 
deste tellement plus faciles k 

intégrer dans lé site. 

M. Jean -Pierre Soissoa, minis- 
tre de la Jeunesse, des sports et 
des loisirs, venu clore les travaux 
du colloque, n’a pas apporté 
grand-chose au débat. Il s'est 
contenté de dire qu’il espérait 
créer, d’ici à 1983, une aide à la 
personne en vacances et que son 
budget 1980 n’était pas si médio- 
cre puisque a la seule mesure 
budgétaire nouvelle en matière 
d’investissements concerne le tou- 
risme social ». 

Restent quelques questions en 
suspens. Tourisme social doit-il 
obligatoirement rimer avec tou- 
risme de masse ? Les plus défavo- 
risés n'auront-ils droit qu'aux 
« troupeaux » ? Pourquoi certains 
organismes de vacances sociales 
s’obstinent-ils à proposer aux 
« pauvres » les mêmes vacances 
que les « riches » avec Côte 
d’Azur, Baléares et béton sempi- 
ternels ? Le secteur social est-il In- 
capable d’inventer un autre mo- 
dèle socio-culturel moins coûteux 
et plus épanouissant ? E z» suffit 
plus de s faire partir » en va- 
cances. Encore faudrait-il sa- 
voir pour y faire quoi— 
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Jardinage 


ROUMANI 


l'hôtellerie est mie industrie Pas de « gaspi » au potager 


par GEORGES-HENRY W1LLARD (*) 


VACANCES POUR 
TOUS LES GOÛTS ET 
TOUS LES BUDGETS 

Circuits - séjours 
week-ends 

CURES DE GÉRIATRIE 




L 'HOTELLERIE et la restau- 
ration évoquant plutôt 
l’Image d’une longue ira- 


SPORTS D'HIVER 

à Sinaïa. Prédéal; Poïana-Brasov 


FÊTES DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 

2 : se main es à partir, ' : de 1 .870 F - 


inscriptions auprès de votre agence de voyages. 


Renseïgnementsetdocumentation : 

OFFICE NATIONAL OU TOURISME ROUMAIN et Cfe Aérienne TAROM 
avenue de l'Opéra. 75002 PARIS -Tël. : 742^5.42 et 742.27.14 


DOCUMENTATION ‘Vacances d’hiver en ROUMANIE" 


dit Ion professionnelle que celle 
d'une Industrie à tort potentiel 
de croissance. Pourtant, les équi- 
pements hôteliers et touristiques 
réalisés par des entreprises fran- 
çaises se multiplient dans lo 
monde. 

Tradition professionnelle et 
management International ne 
sont pas en effet dos or/enfa- 
tions contradictoires. Cesi à 
T équilibre qu'elle réalise entre 
elfes en les rendant complémen- 
taires que 7- Industrie ** hôte- 
lière française doit l’essentiel de 
ses succès dans la compétition 
Internationale. 

Ils en font un exportateur 
d’équipements, de matériels et 
de produits dans un secteur 
partout en expansion, et, sou- 
vent, dans des proportions in- 
connues lusqu’icl. Fait signifi- 
es?// dans les années 80, tes 
chaînes hôtelières françaises 
exploiteront plus de chambras à 
Têlranger qu'en France/ 

Ceffe conquête des marchés 
extérieurs prend appui sur un 
équipement national que Ton a 


su à la foi3 moderniser dans des 
conditions satisfaisantes et pré- 
server dans sa diversité. Il prend 
largement part aux résu/ta/s de 
notre commerce extérieur, puis- 
que les dépenses des étrangers 
représentent 36 °lo des recettes 
touristiques de l'hôtellerie en 


Une meilleure connaissance de 
ces faits et de c es données, une 
meilleure évaluation du potentiel 
de croissance de cette Industrie, 
de sa part dans notre commerce 
extérieur , ainsi que du marché 
industrie/ de r équipement hôte- 
lier, devraient mieux orienter 
certaines décisions dB3 pouvoirs 
publics. 


Exemple d’actualité : pourquoi 
les conditions cf approvisionne- 
ment en fuel de l'hôtellerie de 
Sports ■ d'hiver ne sont-elles pas 
les mômes que celles de l'In- 
dustrie, de r agriculture ou de 
r artisanat, alors que les 
27 milliards de francs de recettes 
touristiques en devises étrangères 
représentent 43 °/o de la facture 
pétrolière ? 
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RODGX* 

OLD ENGLAND 

12, bd des Capucines, Paris. 


' RÉSIDENCES ! 

Campagne • Mer • Montagne 


Proposons Aude Hérault terrains à • STATIONS SKI SAVOIE recher- 
bfttlr toutes surfaces Maisons de cbem pour investisseurs studios et 
caractère et maisons villages. Crédits 2 pièces. Financement comptant, 
personnalisés. NOV AGENCE. 45, allées , _ - t -_. rTTOt , a . 
pgni-Rinnpi - u4hi r f 7. r r p s * LES in UN l 1 1 ttES. A saisir ■ studio, 
Paul Biquet. _M5W_ BEZ1BBS ^ Brelln& u . étag(ii tout meublé. 


MQUülttS - COTE D’AZUR 




Découvrez ses multiples attraits : 

340 jours de sofeil par an, des plages de sable 
fia des hôtels modernes, très confortables, 
avec animation et équipements sportifs. 

Sans oublier tous ses trésors archéologiques, 
ses monuments grecs ou byzantins. 

Découvrez enfin ia chaleur de l'accueil 
chypriote car l'hospitalité es: un mot qui a 


Nï Gjprusftmjajs 

OFFICE DO TOURISME k-ELI 50,a.n.p»«jrta. 

DE CHYPRE 50, Cbamp^Elyates. F.Î5MBR.râ.T4L:(l>22i223*. 
F-750W Parta. TéL : (1) 225.25.97. Paris-Umaeo une fois par semaine. 


F-75008 Parts. TéL : (1) 225.25.97. Paris-Umaeo une fois par sernaw 

Pour recevoir une documentation gratuite, retournes: cote 
annonce aoec vos nom et adresse d l'Office du Tourisme de Chypre 


50. ChampsÆiyséea. F- 750Q8 Paris. 


Equip’Bôtel -Collectivité Inter- 
national, rendez- vous annuel et 
mondial des professionnels de 
l'accueil, de l'hébergement, de 
la restauration, des cafés et des 
responsables de collectivités, pré- 
sente, du 14 au 2*2 octobre, l'en- 
semble des marques du marché 
international en matière d'équi- 


Atelier de poterie 


(Publicité} * 

Connaissez-vous 

LE CENTRE 
D'ORIENTATION 
COMPORTEMENTALE 
ET PSYCHOLOGIQUE 
DE PARIS 


niveau des Institutions (entre- 


mettez 

la griffe du vêtement de 

chasse 


POUR LUI — POUR ELLE 


STATIONS SKI SAVOIE recher- J 


Feira 

Brasileira 


RIO - SAOPAULO • IGUAÇU 
OURO PRETO 
CONGONHAS - BRASILIA 

BAHIA circuit 16 j. - f.ï2;25( )*■ \ 


KUONI c’est aussi ■ . 

\! \i. RK.’L • SEYCHELLES séjour . 
16j. - f. 7.980 

■ BALLséjourlÔ j. -à ■.'cT' 

'A'vCEYLAN dreuit/séjour *i 

i/.j. - f. 5.9,50* 'jp-jp-Jè 


Gbs 


VOYAGES KUONI 

75008 PARIS - 33. bd MalesBeAes -TéI-26S.29.09 

75009 PARIS - 12, bd des Capucines -TéL742.83.14' 


ET CHEZ VOTRE AGENT DEVOYAGES 


S ANS vouloir sacrifier h la 
mode — lutte contre l'in- 
flation chasse au KUSDL 


flation, chasse au gaspi, 
placements refuges. — le jardi- 
nier peut, avec quelques petits 
trucs, apporter sa contribution 
& l’équilibre économique, si ce 
n’est de celui de l’Etat tout au 
moins de son budget personnel. 


Au Jardin potager en automne, 
césure entre l’été des cigales et 
l’hiver des fourmis, il y a tou- 
jours trop de fruits et légumes 
pour la famine. C’est aussi la 
période ou les achats sont rela- 
tivement économiques chez les 
producteurs ou sur les marchés. 


OÛ IL PLEUT, IL PILAIT* Un rendez-vous de professionnels 


pements. de matériels et de pro- 
duits (1). 

Une récente etade a fait appa- 
raître que 40 7o des soixante-dix- 
sept mille six cent quatre-vingt- 
dix-neuf visiteurs français et 
étrangers du Salon 1978 étaient 
motivés par des intentions d'achat. 
Et tes exposants constatent, en 
effet, qu'ils réalisent en moyenne, 
au cours des neuf Jours du 
Salon, 10 % du volume annuel 
de leurs ventes, sans compter 
tes contacts et les demandes 
d'information qui peuvent, par la 
suite, aboutir à des ventes. Parmi 
les visiteurs du dernier salon, 
77 % étaient des hôteliers, res- 
taurateurs et cafetiers. 23 % des 
responsables de collectivités pu- 
bliques ou privées. 


Il) 25® EqnlpHatel : du dimanche I 


Les herbes aussi 


des expositions de la porte de Ver- 


Les massifs de persil cerfeuil 
céleri, estragon, ciboulette et 
autres herbes emplies des sen- 
teurs de l’été s'étalent encore 
avec abondance. H ne faut pas 
hésiter à les réduire de moitié ou 
plus. Cette moisson impitoyable 
sera suivie d'un sérieux arrosage 
qui fera rejaillir un maigre 
regain. La récolte sera conservée 
en vert, et c'est le moment de 
ressortir les vieilles recettes dans 
lesquelles on alternait une couche 
de gros sel. une couche de ver- 
dure hachée menu, une couche 
de gros seL. Pour une conserva- 
tion parfaite, le pat sera main- 
tenu tout l’hiver a la tempéra- 
ture du réfrigérateur, et soupes, 
sauces, liaisons, légumes- vapeur 
retrouveront une saveur venue 
en ligne directe de la plate-bande 
de l'été. On peut aussi congeler 
un beurre d'herbes sous forme 
d*un pain allongé que l’on décou- 
pera selon les besoins d'un coup 
de lame chaude. 


Le séchage fait de plus en plus 
d'adeptes. C'est Joli, ça sent bon. 
c'est encore original. Le soleil 
étant peu ardent, il faudra loi 
préférer le four très doux pour 
éliminer l’eau en excès dans les 
fruits et légumes bien parés, net- 
toyés. coupés en tranches, en 
oreillons, rondelles ou julienne. 
La conservation des produits 


ainsi traités se fera dans des 
verres, boîtes, poteries, étanches 
ou bouchés au liège. 

Quand on possède une cave, 
un garage, un abri de jardin, la 
confection d’un silo est une tech- 
nique parfaite pour le stockage 
des légumes racines. Une simple 
poubelle bien propre fait l’af- 
faire. On y alternera une couche 
de sable et une couche de légu- 
mes (carottes, céleri-rave, bet- 
teraves. navets, rutabagas, salsi- 
fis»). Double avantage : les 
légumes seront à l’abri du gel et 
les plates-bandes libérées prêtes 
pour le bêchage. 


Ta tendance économique ou éco- 
logique aidant, avec retour aux 
joies tranquilles du îqyer. ver- 
tus du potage maison, conserves 

de produits naturels, salaisons 
d'antan et plats mitonnes des 
grands-mères, joignons notre 
contribution au lot des astuces 
saisonnières. Elles ne coûtent 
rien, sont fort simples et per- 
mettent de profiter plus long- 
temps et pleinement des récoltes 


Pour les tomates, qui n’en 
finissent pas de mûrir sous un 
soleil toujours plus bas et plus 
faible, il suffira d'effeuiller 
complètement chaque plant et 


En dehors des conserves, la 
congélation apparaît comme le 
nec plus ultra, à condition de 
disposer d’une place suffisante 
pour les légumes. A congeler en 
cette saison, tes bouquets de 
choux-fleurs blanchis, les ron- 
delles de courgettes, les petites 
tomates, Jes derniers haricots, les 
épis de maïs doux, les lanières 
de poivron, les quartiers de pom- 
mes ou les oreillons de prunes 
pour tartes et compotes. Il est 
astucieux de les faire durcir au 
froid en modules isolés, étalés 
sur un plateau, puis de réunir 
ces produits dans des sacs où 
l'on pourra puiser par poignées. 


leur nudité les fera rougir I Mais 
on peut aussi faire une excel- 
lente confiture de tomates vertes 
ou quelques- uns de ces chutneys. 


dont nos amis britanniques sont 
s friands. Enfin, bien étalées sur 
un lit de paille, les tomates à 
peine mûres savent se maintenir 
plusieurs semaines, ce qui en 
prolongera la consommation 
au-delà de la Toussaint. 


La remontée automnale des 
framboises dépasse quelquefois 
toutes les espérances. C'est en- 
core par la congélation des fruits 
entiers, parsemés de sucre ou 
sous forme de coulis, que l’on 
obtiendra les meilleurs résultats 
pour répartir le temps de 
consommation. Et il y 3 bien 
sûr la solution des liqueurs 1 


Les salades à semer ou à repi- 
quer se font rares. U est encore 
possible de trouver de la laitue 
(il faudra prévoir des cloches 
en plastique contre les premiers 
gels), des scaroles et des chico- 
rées frisées. Ces dernières se 
développent vite et nécessitent 
un pot retourné sur leurs tendres 
pousses, pas seulement pour les 
faire blanchir mais aussi comme 
abri. Bien plus efficace qu’un 
traditionnel brin de raphia, cette 
méthode permet de les récolter 
même après les premières gelées. 


Poires et pommes d'hiver vont 
pouvoir entrer au fruitier. U est 
important de classer les variétés 
dont la maturité s’échelonnera. 
Les fruits ne devront pas se tou- 
cher et on éliminera sans pitié 
tous ceux qui présentent une 
tache suspecte, une blessure, un 
début de pourriture. Us pour- 
raient très rapidement contami- 
ner l'ensemble. Avec un peu de 
soins, de pratique et d’organisa- 
tion, il est tout à fait possible de 
prolonger tes récoltes, d’utiliser 
au mieux l’ensemble des pro- 
duits, d’éviter les habituels gas- 
pillages des périodes d’abon- 
idance et finalement de se don- 
ner l'Illusion de posséder un 
lhaut sens civique en conciliant 
le goût de l’économie et tes plai- 
sirs du jardinage. 


MICHÉLE LAMONTAGNE. 


★ Deux excellents ouvrages chas 


Dessam et ToLra, éditeur spécialisé 


dans les activités manuelles et l’a 


tlsan&t. Fort bien adaptés de l'im- 


portent de nombreuses Idées fort 
originales d’utilisation et de conser- 
vation des fruits, légumes et herbes 


• L’Almanach de Michel le 
jardinier est un ouvrage agréa- 
ble. facile à lire, plein d'esprit 
et même d'humour, qui donne 
envie de Jardiner. Traitant aussi 
bien du potager et du verger que 
du Jardin d'agrément, sa pré- 
sentation sous forme d'agenda le 
rend facile à consulter. Il com- 
porte de nombreux conseils sur 
les petits travaux à accomplir 
au jour Le jour. 

Le lecteur néophyte aurait 
cependant peut-être aimé trou- 
ver aussi quelques conseils géné- 
raux sur la philosophie des tra- 
vaux journaliers, ainsi qu*un 
petit lexique. Ses quatre cent 
quarante-six conseils n’en de- 
meurent pas moins précieux. 
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3351F, c’est le prix du voyage en car de ftiris à Calais, 
de la traversée en aéroglisseur Hoverlloyd Calais-Ramsgaie 
et du voyage en carRamsgaic-Londres. 

Difficile de traverser pour moins cher! 




Renseignements ci rcscmiioas à votre agence de voyages ou à HoverQoyd Fans, 
24. rue de Saint-Qucniin.tcL 278.7S.05 ou ù HovwIIoyd Calais, Hoverportlnleniatioflal, 
IcL 121} Sfe67ja 
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En plein 


Plaisirs Je la table 

DANS LA PLAQUE. 


Q UELQUES lecteurs ont bien 
voulu noue exprimer des com- 
pliments & propos de notre 
chronique précédant l'Arc de Triom- 
phe. Nous y sélectionnions, à l'at- 
tention do ceux chez qui le reten- 
tissement de cette épreuve éveille 
une passagère vocation de tiare ôlsta, 
dix chevaux, en deux groupas : 
les « durs h cuire - lia de Bourbon, 
Gay Mécène, Buatlcaro, Pévero, 
Crimson Beau, Trillion et Northern 
Baby; les «élus du talent « Troy, 
Three Trottes et Le Marmot. 

Les trois concurrents du second 
groupe ont pris les trois premières 
places à l'arrivée. Sur les sept du 
premier groupe, deux, Ruslfcaro et 
Gey Mécène, avalent été déclarés 
forfait [Rustlcara h la suite d’un 
accident) ; des cinq restant, Pévero, 
Trillion et Northern Baby 6e sont 
classés respectivement : quatrième, 
cinquième «t sixième. En somme, 
avec une sélection de huit partici- 
pants, nous avons « donné » — 
comme écrivaient certains titres, en 
ne ménageant pas les caractères 
d'affiche — les six premiers. L’en- 
seignement le plus raisonnable ô en 
tirer est qu’l] faudra, à l’avenir—, 
dédaigner les pronostics auxquels 
nous pourrons nous hasarder : nous 
avons épuisé notre capital de 
chance pour un certain temps— 

Le record de ('épreuve (détenu 
conjointement par San San et Mill 
Beef), approché de 60 centièmes 
de seconde; celui des enjeux au 
P-M-U. battu (149976 800 francs, au 
lieu de 148 258873 francs lors du 
Prix d’Amérique, en Janvier) ; des 
records de prix dépassés aux ven- 
tes maintenant traditionnellement ac- 
cotées â la grande coures acces- 
soirement; un nombre record de 
bouteilles de champagne englouties 
par les spectateurs britanniques 
ayant à se consoler de la défaite de 
Troy (les avions Paris-Londres de- 
vaient tanguer, dimanche soir—} : 
l’Arc de Triomphe 1979 a été celui 
des superlatifs. 

D’abord, c'est le superlatif qu’il 
faut employer pour la gagnante ; 
Thrae Troïkas est la plus grande 
jument de course qu'on ait vu fou- 
ler le gazon de Longchamp depuis 
Coronetion, voilà trente ans. Garnie 
fut aussi éblouissant » qu'allé, mais 
une seule fols : dans la Poule d’Es- ; 
sal. IvanlJca rassembla le mémo 
palmarès, mais plus laborieusement 
Allez .France pouvait être aussi 
bonne, mais connut des défaillances. 
Avec Three Trottas, pas de faux 
pas. La seule défaite de sa car- 
rière — un Prix de Diane dB l’im- 
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Côt&d’Asur 
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HOTEL WELCOMB S Étoiles 
Bord de mer, cuisine renommée. 
06230 vulefranehB-snr-Mfir. 

TéL : ( 03 ) 80 - 88 - 8 L 

Mer 

UE DE JERSEY 

(Iles Anglo-Normandes) 
L'&ntnmne et l’hiver sont des 
périodes tout fc tait favorables pour 
profiter pleinement de cet ta ravis - 
santé petite Ilo (20 km sur 10 km. 


L'automne et l’Hiver sont des 
périodes tout à fait favorables pour 
profiter pleinement «e cette ravis - 
santé petite il» (20 ko m 10 km, 
75.000 habitants). 

Dana ce joyeux petit Etat Indépen- 
dant, situé & SO km des côtes fran- 
çaises, mais rattaché à la Couronne 
d’Angleterre, les petites pensions 
voisinent avec les hôtels confortables 


(tant, situé à JW km des côtes fran- 
çaises, mais rattaché à la Couronne 
d’Angleterre, les petites pensions 
voisinent avec les hôtels confortables 
et lea palaces de très grand iuse. 

Voua appréciera* le calme, la nature, 
les petits porta, les immense b plages, 
la campagne, les auberges, lea pute 
et, dans Ja capitale Saint-HÊUer. un 
Londres en miniature, vous décou- 
vrirez un étonnant shopping. 

Par bateau, par hydrogUaseux : 
Saint-Malo, Port bail, Cartaret. Gran- 
ville. Par car-ferry : Saint-Malo. Pm , 
avion : grandes voies de l'Ouest. Paris. I 
Jersey est à 70 minutes de PwdB-Or^- 
Sud (EJ-A. Réservât. téL 9M-50-08). I 

Un long week-end, une semaine à J 


onde de trop, si on BROÜX, Pierre, socialiste 

Jelà de • n’importe T français (1737-1871), a sa 

pécha par excès de confiance. que/ prix », ce qui, d'ailleurs, était 1^/ rue riang le 7* arrandiase- 

_ , exact depuis un certain temps. Le ment Celle-ci. mentionnée en 

au on nous excuse si, étant dé]à poulain fut finalement adjugé à un 1672 s’appelait alois la rue Trac- 
assez peu orthodoxe pour oser pré- autre courtier — anglais celui-ci — verse. On y trouve de beaux es- 

tBn Je que la réussite d'un pronos- dont lB mandant n’est pas connu. calters au 25 et au 27, de vieilles 

tic tient en large partie à la chance. maisons et, an 4, le restaurant 

nous mêlons un soupçon d étonne- L’histoire a tout de même une p «uqi 

ment à notre admiration. Three morale. Le poulain faisait partie de £ StdSnvS, tout Mttt et 

Trottas est, en huit ans. la qua- la vente, après décès, de l’effectif nlrmSnt aérant aitâ? mtefole 

trfôme pouliche à gagner l’Arc de de M. Olivier. Or. celui-ci avait et 

Triomphe. Il y en eut abc en tout naguère, en guise de cadeau de ( L *2? L \ lîU 

« pour tout au coure du pre- bienvenue, donné Tare* ô Mah- ^ “J 

mler demi- «Sole d'existence de moed Fitetok. Le pétrole a. si l'ose 

l_SWeuvm Simple toi dee séries? dire, renvoyé l'ascenseur puisque 

Dans ce cas, le féminisme fait c’est grftco à un prince arabe qua ’ * "r~ “ 

c'a " el 'erflenient - les Cases. les hérillem du d«unt - une sœur XïlS 

Car la série neat pas close. Three et ses neveux — vont sb partager ^ -r o ~TV“ . J T, jL 

lot"!." "'“JS' T.I™" 4 SB ~ “J 1 ® iL“ r ,B i, BBrB , ! B „ t i !c TOlaSe ^ï ’purte d^jénimt 


Jersey, c’est le dépaysement et mie 
qualité de vie particulière. Pour 
documentation en couleurs, écrivez 
à : omce National de Tourisme, 
Service France F 18, Jersey (Des 
Anglo-Normandes) . 

Montagne 

05490 SAINT-VERAN (Htes-AIpes) 

Les Chalets du VUlard, (92) 45-82-08 
Ch. gv-tid confort avec c ui si ne ttes. 
Ski fond et piste. Prix spéc. janvier. 

S tation thermale 

fiffl ffl-LS BOPLOP IPFT. Or.) 


Une situation exceptionnelle) P«a üu 
métro South Senalogton et Harroaa 
90 F. Break tast anglais, taxe uciuse. 

CHOMWELL HOTEL, Cromwell Place, 

London SW7 7LA. Dlr. E. THOM. 


bot des marches du trône qua ceux 
de Princesse Uda — qui appartient 
à la même famlUa régnante — com- 
mencent à y prendre appui. Apprê- 
tons-nous, en effet, è poser une 
première couronne au front de cette 
jeune Princesse, ce dimanche, à 
l’arrivée du Grand Critérium, l’Arc 
de Triomphe catégorie - Juniors », 
encore qu’un certain Shapa soit 
aussi bien armé que le suggère 
son nom pour les hostilités hippi- 
ques. 


Des prix aberrants 


f-rr- ““ “ - - cher «sjrÆtiœ 

du monda sis néanmoins. le navarin 

LOUIS DÉNIEL. d'agneau & l’ancienne. Et délais- 


Philatélie 


FRANCE : Avalanche en 
avalanche 

Après une accalmie pendant la i 
rl ode des vacances, septembre y : 
dus, octobre à l’Impromptu s’est 


rl ode des vacances, septembre y ln- Cortor S- <4_, d'après 
dus, octobre à l’Impromptu s’est vu d'IDipucttr Sainson- 
attribuer déjà sept timbres, dont six # COMORES : An 


Tl ale de l'enfant, 50 F. Offset par 
Cortor SA-, d'après une maquette 
d"Bvffvette Satnson. 

• COMORES : An née Internatio- 
nale de reniant 200+30 F et 250 F 


er déjà sept timbrer dont su # COMORES : Année t nternatio- 
ablne », total 9,60 r. ^ renfant 2 00+30 F et 250 F 1 

novembre. Jusqu’à ce Jour, il (PJL). Offset, Edüa. Dessins de f 


_ y a sis timbres a philatéliques » Vcret-Le marin 1er. 

Que dire de la déception causée programmés : • GEECE : * Découvertes archéo- 

par Troy ? L’explication la plus sou- — Le 12 : Simone WeU, 1,30 + 0,30 F; logiques de Vergina • (en Macé- 

vent avancée bsî que son Jockey, Lorraine (régions). W» F. rîü’rÀIUj, QlJ&LJæL 

l'AngW, Cm - qui ne connaît - « U .'Ecole de» Art. et “ÆîffiS' « 

pas encore son Longchamp Jusqu’au Manufactures, 1.8O F , j.-C. 

bout de la cravache, — aurait eu 
le tort de l'aventurer en pleine piste, 
où le terrain était un peu plus 
collant qu’à (a corde (2,9 au pêné- 
tromôtre au lieu de 2,1). Mais Troy 
n'a fait que suivre la vole de Three 
Troïkas, qui n'était en rien engluée, 
et uob cote de 2.9 au - pènélro- 
môlre » n’indique pas une lourdeur 
suffisante pour gêner un champion. 

Nous pensons à une autre expli- 

caUon. Depuis le mois d'août. Troy ’ “■ An Musée do la Poste I 

état en coure de syndication. Au I 

tarif On 180 000 li„» euriing In «Un- “ “*«■ 

part. Il ne pouvait pas se permettre — Le 26 : A. Malraux, 1^30 4- 0,30 F; la Poste pour le timbre de Salvador I 



e Jardins d'enfants s, 30 et S0 fils. 


tre Arstom de Nouméa, 25 F (PA.). 
Iiaio, Périgueux. Maquette de Vere t- 
Lrmarinier. 

• PORTUGAL : une série de six 
timbres représente les « Charrettes 
populaires portugaises ». 2,50, 5,50, 


part. Il ne pouvait pas se permettre — Le 26 : A. Malraux, \£n + 0,30 F; la Poste pour le timbre de Salvador f 
de courir pendant la durée des Championnats du Monde de Judo. Dali (3,00 F), les 17 et M novembre, 

«s : r.« Wîwsmswï: 

Il aborda donc l'Arc de Triomphe philatélistes, ils manifestant leurs . ÀDALBERT VTTÀLYOS. • 

tant alors « sympathies ». nue fols et demie 
_.™ or par eemalue. Total II A0 F. |- 


(les acheteurs dû parts étant alors * sympathies ». une fola et demie ... 

presqi» tous trouvés) sans s'exer- w J 0 ^°£^i ! SiairmSirB. U fsut ls 

car iss jambes dans une course maintenir, cette cadence, ou sombrer 

préparatoire. Deux autres concur- dans les cases vides des albums. 

rente seulement. Jeans Loup at .• R»» gauche 

Crimson Beau, n'avalent, comme lui, en 1979. Donc, pour unezépartltiou 

pas couru dopuls le mois d'août, pins Sqnitsble an COTO aren, snnfc. -n • 

U performanc e de Jeun , lumplneu- SCCApCiralIfl* S 


viôme) a été honorable ï celle de accepter — dans la mesure du pos- 
Crimson Beau, an dessous dB la sible — les dates d'émission* prévues 

valeur habituelle de ça «hevaJ. Bi 

fait, Troy, a probablement fléchi gramme en trois mois, 
sous le poïd9 de son prix. 

Bureaux temporaires 


T 326-50-3 û r ja 

SON BANC D'HUITRES 
SPÉC. DE POISSONS. 


IE FURSTEMBERG i 


aux chevaux vendus samedi et lundi 0 31600 Muret (salle des tè tes). 

à Bagatelle 7 Car lea prix qu'ils ont r£!miL ~ " L- sus» <■ i 

atteints ont été aberrants. Passa © 25200 Grand - Charmant (salle 

encore que la rapide Killjaro polyvalente), les 13 et 14 octobre. — 
ait suscité une enchère de SSSSSÎ«' 1 P,SSJ i»” - "" 

1800 000 francs: après tout, aile l'a n. 

.presque justlfîée en ne manquant Mirabeau), les 13 et 14 octobre. — 
que d’une téta, le lendemain, le 30- anniversaire de ftonverture des 
Prix de l'Abbaye de Longchamp. “3”“ commerciales «guUèrea. 

Passe qnet le même soin une yea^ 8l â^." 1 B 1=1 ^?fStSr?^‘a 1 5? 

Iing ait été payée 800 000 francs : siuon philatélique « Europe opa- 
Blle est fille de Lyphard, môme si tiale». 

elle lui ressemble comme un épa- 0 ssaoo LîIIb (enceinte de Xa 
gnsul ressemble â un lévrlar. Au 

dumeuranu ecs achète- et qunlquas 0 a . ^ 

autres — étalent effectués par un u e t 14 octobre. — XX» Congrès «x- 
diamantafre résidant è Genève, qui, position do groupement régional des 
par conséquent doit être double- ' oclété! Philatéliques de Lorraine, 
manl i l'aise : la diamant ne se Rlve droUe 

porta pas mal non plus et la feuille téUque ri*lon Foros-Valay-VlvanUa. 

d'impôts a, sur le (bon) bord du © suie Rosny-sous-Rois (hôtel de ïTnnHFIMr 

lac Léman, d’admirables évanescen- vflle). les zo et 21 octobre. — Expo- HjMuULmO 

cas. Mais las 1 450 000 francs obtB- SS? ,? s “”“ lB ' ,BD ‘ Al». 

nue par te toai Broute J i né le prire 0 osioe Brlanw» (Viens -Colom- 

temps precedent) de Marina et les hier), les 20 et 21 octobre. — Bipaal- »L \vAnA 

2 450 Dûo francs auxquels est monté tion pwiaïéuqno cuitureiia. 

celui de Valita I Certes, ce dernier 0 dowo venee (château du ville- fr 

M L, A _ ar pïuniTnon mp, «s. neuve), les 21 et 25 novembre. — P flffl . 

bébé cheval, par fbvereian. se ra- congru, philatélique Alpes- 

commandait d être le propre Trere Maritimes - Corse. 3 

de Tarek, qui fut à ce Jour, avant de © Strasbourg Ç2, quai HlébR). le — — 

mourir cPune crise cardiaque, un des 31 octobre. — Quinzaine de l'épargne. 

deux meilleure . éléments en France _ _ 

de l'écurie arabe Fustok. Toirt de «oriIPT 1* 

môme : on est en plein délire- J \^J \_J & (iltMIM II 

Encore le prix de 2450 000 francs ffA sesm-msdujo 

aurait-il été dépassé si l'un des deux ^ gg des Q jv aC 273Bd. ! pW 

derniers enchérisseurs n avait re- ^ ^.»»» Iq*=>a . nm 

noncô par saisissement. 


UW 60 USTE | 

et les G R 1 L LA D ES 



A n’importe quel prix > 


Il s'agissait d'un courtier, man- 
daté par un prince de la famille 
royale d'Arabie. Son mandant lui 
avait indiqué qu’il voulait le pou- 
lain «à rilmporte quel prix». A 
2450 000 francs, le courtier se de- 


^ PHILATELISTES ^ 

r\.r 

! paraît désormais 
dans une nouvelle 


?CHEZ GEORGES*; 

» SES PLAIS DU JOURAOfrWTlTSAtE I 
ONCiaer«SE5PeCES'TRANa^3DB«NTWU 

t 273B(LPEREI RE* '574,31.00 \ 

rolntMMiaï üff& 


A céder, proximité immédiate 
Bastia -Corse - hôtel-restaurant 
50 chambres - tout confort 
Travail tonte l'année - chiffre 
d'affaires prouvé - Pii* à 
débattre - Facilités 50 % 
Ecrire : SCO MAR 
20, avenue Emile-Sari, ; 
20200 BASTIA 



’p. le soufflé 

r ! ANDRE FAURE . 

» ’ sa bonne cuisine française 

kjVg eteesaouffles 

SALLE CLIMATISEE 

æ^duUOHT.THABOR-F.DIm. 


LE CONGRÈS 

PORTE MAILLOT 574-17-24 

T 80, «V. Gde-Axmè* - T JJ. 

BANC D'HUITRES 

SES POISSONS 

t S pédant* ûa m&ndea.da bfElIC I 
de 1* choix grUlhee A roo BuUr 


de 12 à 2 h, mat. - Cadre confort. 


saut les desserts (pourtant re- 
marqua b les) pour ae pas faire 
monter l'addition, je me conten- 
terai des fromages du plateau 
(15 P — t’escalade fromagère 
■devient démente : 25 P au NOeko 
et au Bristol 1). Et M. Cantldnl 
sait- choisir des vins raisonnables 
et de bons foumieeurs : un cûte 
du Rhûne de Jaboulet è 27 F. un 
graves de Geste & 32 F. 

. De sorte que, même sans 
choisir je menu conseillé (95 P), 
on peut merveilleusement dîner 
ici pour 120 F. aTen connais qui. 
dans ce cadre et avec cette cui- 
sine, vous as sass in e raient d'une 
addition du double I 

George V, roi de Grande- 
Bretagne (1895-1936), a son ave- 
nue liann le 8“ arrondissement, 
nul n’en ignore. Et nul gourmet 
non plus nlgnore le Vieux Berlin, 
su 32 de l’avenue (téléphone : 
720-88-96) prix Marco - Polo- 
Casanova 1977. 

Dans ce cadra qu’il est de bon 
ton de trouver « décourageant » 
et qui est à mon goût confor- 
table (avec un service très 
excellent). Je me réjouis tou- 
jours de retrouver des classiques 
de la cuisine allemande allégés 
par un cuisinier français, mais 
néanmoins solides et francs : 
potage aux pois cassés, salade 
de choucroute à la poitrine d’oie, 
filets de harengs bonne femme, 
fore de veau à la berlinoise, 
goulasch à la souahe, filet de 
pore à, la bière et au cumin, sans 
oublier la choucroute (Une des 
meilleures de Paris pour né pas 
dire la seule avec celles de B&u- 
mann) et dee fromages « typi- 
ques s qui sont agréablement 
accompagnés d'un rouge de 
Bade, le mexdinger. 


Collation honnête 
à bon marebo 

Mais les bières à la pression 
sont aussi un enchantement. Et 
les desserts — trop sucrés pour 
mon goût — répondent & ce 
qu’on attend d’eux du côté de 
la Forêt-Noire et de la Vienne 


BALTARD 

Anciennes Halles de Paris 

9. rue CoquiDèfe, 1” 

IGriDades et poissons. Plais du Jour. I 


de M. Sacher_ Le soir, le piano 
du bon Jean-Pierre Motier, en 
sourdine, escorte oe dépaysement 
devenu très parisien. 

HosslnL Gioacchino, composi- 
teur italien (1792-1868), habita 
plusieurs années, à partir de 
1857, l'immeuble du coin de la 
rue de la Chauasée-d’Antln et du 
boulevard des Italiens. Au pre- 
mier. Plus tard, l’homme du Bar- 
bier et du tournedos fut rem- 
placé par un certain Paillard, 
qui donna son nom & un restau- 
rant (et à m i steack de veau 
taillé mince et grillé). 

Le Paillard, vient de devenir 
un Bistro de la gare. On connaît 
la formule : une entrée (choisie 
entre trois), un plat (également 
entre trois), pour 36.20 francs, 
service compris. La carafe d’eau 
est gratuite et Ton peut ainsi 
faire une collation honnête à 
bon marché. En supplément, les 
fromages (5.95 F) et de nombreux 
desserts entre 8.80 F et 13.60 F. 
Des petits vins & prix extrême- 
ment raisonnable (19,50 F à 39 P 
la bouteille). Cela fait, avec le 
café, un repas à 60-70 francs. 

Parmi • les plats, le cœur 
d’aloyau et surtout le paillard de 
veau (la viande vient des Bou- 
cheries nïvemaises et c’est tout 
dire !). parmi les desserts, une 
mousse au chocolat « à la jatte » 
dont les gourmands prennent et 
reprennent- Et, enfin, chose rare, 
de grands crus (de petites 
années, mais II ne fout pas avoir 
la superstition des millésimes) à 
des prix a bistro > : exemple, un 
haut-brion 63 à 97 F, un pape- 
haut-biron 63 à 97 F, un pape- 
clément 66 à 80 F, 

Sans doute un repas composé 
du feuilleté chaud de la mer, de 
la viande avec les pommes allu- 
mettes à volonté et d’un dessert 
est-il diététiqnement condamna- 
ble. Mais c’est la faute du client : 
il veut ses frites, le malheureux, 
alors que des légumes « vrais » 
seraient mieux poux sa santé. 
H n 'Importe, c'est Là le meilleur 
rapport qualité-prix du quartier 
(38, boulevard des Italiens). 

LA REYN1ÈRE. 


ouvert.taus les jours 
TARD la nuit, même le dimanche 
Tél 23822.00 


a 

j i'étote 

IL :„dpr_ 

PALAIS DES CONGRES 

MP 




Un dtjeuner d'affaires _ 

-pas comme les autres' . 

Une idée 'neuve' 


DEmomKrei-ocwtteaAL 
aHÆOECASnGUOrC-WfiVr 1 


MAÎ TRE— ECAILLER RESTAURA TEUR 

place Perdre. Paris 37* — 754*74-14 

r Quifttofc ^ 

^ide&ôoqtdüàgei | 

1% ,1. GJitiy, Parti (94 - 87W864 II 85 Iteca mpM) j 
SK'fëaiv Tous (es 'tours ÊXjÔ® 

ÜÜÜ .«tort jw*,™*». 35011 




“Tout est irai. 

Tout est frais. 

La verdure et les 
plats. Si près des 
Champs-Llvsées, on 
ne s’v attend pas" 


92 RL E LA BOETIE (S ). TEL. 359.08.20 
Jusi|u’.i .1 11 clu matin. F. Sam. midi Sa Dim. 



La Cloche d’Or 

3, rue Monsarf, 75009 Paris. 

TéL : 874-48-88 

C'est aussi le restaurant 
de vos déjeuners d'affaires 
Gault et Millau : 13/20 Parking ossuré 
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U MONDE DU TOURISME ET DES 10ISIRS 


échecs n* 834 


VERTIGES 


(Tournoi lutcrxouil û» Olga, 1979.) 


bridge «■ S 3 i 


INÉVITABLE 

CATASTROPHE 


dames «• 1 


HUIT FRISSONS 


analyste frt" ' longtemps L. Polu- P) On momsl 


g atev sEy ^a ée 

arases, conduit souvent & un jeu 
particullâremant aigu ; tu tu to 
années, n semble cependant que 
les Nolra doivent faite les plus 
grands offerte pour parer tous les 
dangers qui résultent de l’engre- 
nage de l'ouverture et pour éviter 
les nombreux sacrifices désormais 
répertoriés. 

b) 21 'ISAlt accepter tous les ris- 
quée si l’on veut obtenir un avan- 
tage. puisque les suites 8. a3 ; 
8.13a : 8. «a ; 8. Pé2 : 8. Dé2 ne 
paraissent rien démontrer. 

C) L’Idée de base du système 
Folttgalevsky : d IL ÔXîS. Dé5-f ; 


CX&5 perd à cause- de 12. CdXbS. 
aXb5 ; 13. DxéS. DXé5 ; 14. TUS 
mat. De même, il —, FM est faible 
après 12. 0*4. DXé5 ; 13. Cf3, Dç7 ; 
14. aS. Ff8 : 15 l b 4U ybT ; 16. Fg2, 
Dç4; 17. DXM. bxç4; 18. Oé5. Le 
mellieur semblait jusqUld IL .., Fb7 


Après quarante minutes de . SOLUTION DE L'ETUDE N° 833 


réflexion. Polugalevsky propose un 


SL FXÇ6+: 22. DXÇ6-K TXÇ6 ; 


donnant aux Blancs le choix entre J>J SI ZL çxb3. PXP5 et u IL 
12 . Pf4; 12. cxéd; 12. Db5 et 13. DXb3, FXb5. Le retrait du B.blanq 


une pièce de plus, l'atta que fetanf 
presque stoppée. On comprend, ce- 
pendant que les Blancs aient été 
épouvantés A l’Idée d’entrer dans 
la variante aventureuse qui JTOit : 
2L axb3, Tb 1+ ; 22. Rd2, Dd7+ 


alste en 10, éXffi- Dé5+ ; IL : 


CTS avec des oompll cati o ns énormes. 
A noter ld la décision de Polu- 
galevsky de développer la C-D. Idée 
qui fut Jouée en 1961 dans la partie 


il Après 13. Cé4. Fb? ; 14. Cd6+, 
FXdfl ; 25. Txdfi. Dç7 les Noire me- 
naceraient 16_ Cç5 et 17 — , Cé4. 

I) une nouveauté. On poursuivait 
généralement par 13—, Fç5 ; 14. Pé2, 
Dç7; 15. Cé4. 0-0 {Si 15-, DXM : 
26. Tb-fl et 27. Pii) ; 28. Dg3. Rh8 


1 Noirs : BAS, Dhi, CM, FdB et g4.) 

L Cç3I, 'Dhl+; 2. Fé4, Dçl î 
. 3. Fg2, Dsl; 4. Fçfil, g3 ; 5. Fg2. 
Del; 6. Fô*. Dal; 7. Ffifil. Dd; 
8. TXMt. BXM (OU 8— DXç3 : 
». Ta* mat) ; 9. C* 2+ et les Blancs 
gagnent. 

H. M. KM® 

ETUDE 

(1963) 




IL Oç-b5( aXM; IA éxfA Ta5 

(on 13 b8 ; 13. OXbS, DçS ; 14. 

Dé51 ou 12 b3 ; 13. Cxb5. Da5+ ; 

14. Ç3, gXI6; 13. PXB. Tg8 .18. 
Dç41) ; 13. CXW. DM; 14. D65, 


a) Avec cette avance du pion b. 
qui peut paraître prématurée en 
raison de la menace directe 44-63, 


12. DX65. CX63 ; 13. CdXb5l ni 
1L_ b4; 12. Cé4, DXé3; 13. Cf3, 

Da5 (ou 13 , Dç7 ; 14. g3 menaçant 

15. K» et IA Fîl3) : 14. Dç4l. 

13. T 10 ! m e n açant 16 . TXéfl+- 


18. Ff4 et si 16.™ Oxé5; 17. PIS) ; 
17. Fié avec avantage aux Blancs. 
81 13 — , ÎW ; 14. CJé4, L8 ; 13. PH4, 
g57 ; 16. DXd7+, DXd7; 17. Cf8+, 


al 18. CbL TçBI 

m) Un sacrifice très dangereux. 
«) Le clouage sur ç6. le contrôle 


(ou 22-, TXdl+ ; 23. TxdL ?Xb5 ; 

24. Db 8+. RdT ; 25. Rçl+) ; 23. BtfS, 
FÇS-f- (ou 23—, Da7+ ; 24. Bit. gl+; 

25. BgS. gXh4+- ; 28. BUS, FXp5 : 

27. TXal ou 28—, TXdl; r yn. 
PXÇ8+) ; 24. m gS+ ; 23. Bg3. 
gXh4+ : 28. Kh3 et les B liuic»- doi- 
vent ga gner - par exemple, 28_., 
Txdl; 27. PXÇA TXél; 28. 
FX07-K BXd7 ; 29. Db7+. Une 


ment complexe, dont le principal 


MAmn les nh^TTipinriH peuvent passé .1 KA contre 2 M 

iubir de sévères pénalités sans contre passe passe passe 

ju’Us aient de faute & se repro- „ 

îher. Ainsi, Hans la donne sui- Ouest ayant entamé le 3 de 
rente, toutes les annonces sont carreau. de combien, de levé es la 
normales, mais le coup a cepen- déf ense a -t-eüe fait chuter DEUX 
Xanfc coûté très cher aux Frun- PIQtnfcS contrés ? 
jais dam ce mateh contre les -f’- 
Italiens an Festival de Cannes de ra*™** - 
L977. La rencontre s’est cependant ' ' 

erminée sur un match nuL Lebel Inicg* iwwr l'entame & 

A n carreau. Est prit avec le valet de 


moins. Le reste n’est plus pour les 
Noirs qu'un a question de technl- 

r; SI 31 TXbS. CXa2 ; 36. 

DX82. Tdl+. 

f J SI 5L Db5, Dd4 ; 52. Th2, DgL 
£) Menace 52— T&x»4+. 
u) Attaquant deux T. 



BLANCS (7) : Eh 6, Db4 

Tç4 et Û4, Fgl, CçS, PO. 

NOIRS (9) : Bf5, D£U TÛ6 
et f4, Fal. Pa4, ç7, .ç6, gS. 

Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


nue la couleur, et Ouest (avec 
valet et 8 de pique) capture 4 la 


l’hémorragie. En effet, s’il coupe. 
Ouest surcoupe, puis il tire le 
valet de pique maître et les deux 
cœurs affranchis ; si Sud refuse 
de couper les carreaux Est cootl- 


14 XMPs aux Français car. & l’au- 
tre table, le centrât final de 
« 3 y » fut juste fait. (140.) 


* D 9 

V A R 10 

♦ A 94 

4 * B V 9 8 6 
ARV 84 N IA A 3 

VD 9543 V 87 8 

♦ 3 4 RDV 762 

*D 54 8 J *A 7 

4» 107 6 S2 
VV2 

♦ 10 8 5 

* 10 3 2 
Ann. ; -O. don. 

Ouest Nord Est Sud 
Sbarigia Chemla Rosatl -Lebel 


.33—28 18-22 26.3 

!> 37—32 13—18 27. 3 

I. 33—27 7—12 

1 . 41—37 1—7 (») 28. 3 


22X31 33. 40—36 39x30 

L 26X37 16-21 34. 36-31 27X36 

L 34-3# (s) 35. 38—33 28X39 

25X34 38. 32-27 (q) 

I. 39X31 10— M MX» 

_ 44—39 16—22 37. 37X6 1 2—7 ! 

L 30—25 U— 16138. 6—1 7— U 1 (r> 
L 40—34 13—18 39. 1x9 2X14 

!« 34—29 8—13 40. 41-37 14—19(0) 

». 39—34 6—11 41. 37—32 19—23 


et un chelem, fl vaut mieux con- 


l’as de carreau, puis U tira l’as 
et le roi de cœur et coupa le 10 oe 
cœur lavée le 2 de pique. Ensuite 
il joua?' le 2 de trèfle et fournit le 
9 de fcsfcfle du mort, 1 Est dut pren- 
dre de Tas, mais, malgré la réus- 
site de cette Impasse, la défense 
allait faire le reste des levées et 
marquer 1 100 points totaux 1 
Observez Rosatl en Est: au 
lieu de Jouer l’as de pique et le 
S de pique (défense qui aurait 


le 3 de pique. Ouest prit du i 


que cette Buccession de répliques, 
depuis (18-22) [match, m on dial Tan 
Dijk (Pays-Bas) -Kouperman de 1959, 
championnat dTIASA da 19771. 
Les Noire tentent ainsi de gêner le 
développement de l'aflu gauche ad- 
verse et d’attaquer sur sa droite, 
dans la zona du trlc-frac. 

bj Toujours, de la part des Noirs, 
comme dans la partie J.VJ3. Borst- 
Cb_ PippK (le Monde du 18 mare 
1978). 

c) Peut snlvre 7. 34-29 (20-24) 
[regroupement tout indiqué] 8. 
29 X20 (25x14) 9. 40-34 (15-20) Inter- 
disant 10. 34-297 (19-23!) U. 28X19 
(14x34) 12. 39X30 (16-21) 13. 27X16 
(22-27) 14; 31x22 [si 32x21. résultat 
final Identique] 17x461 N+ après 


que la réussite du chelem qui est 
souvent k la merci de mauvaises 
répartitions. En revanche, en 


AD 

N VRV108 
O E 742 
S #03 
*932 

♦ A 9 8 7 5 
¥ 6 

♦ A 9 8 2 
4 A R 6 


doit prendra du coté du pLus 


09X39) 21. 30X 19 04X23) 22. 25x5 
22-281 23. 43X34 (9-14!) 24. 5x19 
(23X14) 25. 32 x23 (29X18) dame 


tournoi par paires, il vaut mieux 
essayer de faire le top dès que 
le chelem semble être un bon part. 

Voici un exemple tiré d'un fes- 
tival à Tel-Aviv. 

Ann. : E. don. N.-S. vuln. 

Ouest ■ Nord Est Sud 

— — 3 y contre 

passe 4 V passe 4 A 


o) Menaçant du coup — trop élé- 
mentaire ici pour être placé — da 
la trappe 38-33 (27X29) 39-34 

(23x32) 34X1 B+ après ca coup de 


tactique [les combinaisons) de la 
part du conducteur dea Blancs, qui 
est surtout un Joueur de coupe : 


d-Est. 11 entra «fans sa main avec 
l'as de carreau, puis U fit l'im- 
passe à la rittTnp qui réussit. 

Comment Eochzett, e n Sud, 
o-i-fl ensuite gagné ce PETIT 


Note sur les enchères : 

Sur te contre de Sud, la réponse 
de e 4 » (eue bid) était nor- 

male. En effet, une manche était 
certaine et un chelem probable, 
tandis que Nord n'était pas cer- 
tain, s’il passait, de faire chuter 
contrés de plus de trois 

levée s. 

Sur la réponse de « 4 A ». l’en- 
chère de « 5 » indiquait une 

vraie couleur et Invitait te parte- 
naire à développer sa main. En- 
fin, quand le c fit » à carreau 
fut trouvé. Nord déclara le.che- 


l 'enchaînement qui paralyse l’aile poser an coup de dame A L les 


rendant forcé (7-12) pour s’op- 
er an coup de dame & L les 
ra constatèrent, après le speo- 


la valeur stratégique du pion & 39 
a dispara, et la perspective da vic- 
toire également. 

PROBLEME 

G.A. CREMER 

T936 


17. 59—45 20 — 21(1) 43. 32—28 23X32 

18. 29X20 15X24 44. 43—38 32X43 

19. 34—29 10—15 45. 48X50(t) 11—17 

20. 29X2# 15X24 46. 50—44 17—22 

2L 33—29 (g) 47. 44—39 22-28 


où la possibilité de perdre des tempe 


(21-28) 23. 38X29 (19-24) 34. 20-15 bien réduite & laisser aux Elan os 
(24x33) 25. 43-38, etc. B+L une combinaison leur assurant le 

U jen égal l’espace d’un temps. JW 88 ® 8 * , ™fle 

. t . ... .. . de cinq plona conduisant le pion 

1) Autre éloquente Illustration da à 37 6 la »’■»»*» 6! 
la notion de e l’esprit du leu ». 

Les Noua en donnent on nouvel p) Le conducteur des Ncdre va 
exemple avec ce brillant coup posl- «lors, huit fols consécutives, frémir 
tionnel qui fige L'aUe gauche adverse, de ce frisson que les offres succes- 
polsque sont Interdites 37-3L qui stves de pions font passer dans le 
offre une vole royale aux Noirs 


une combinaison leur assurant le 
passage A dame, après une rafle 
de cinq plona conduisant le pion 


alors, huit Sols consécutives, frémir 


24X33 (h) 48. 45 — W le— SI 

22. 28X34 (1) 49. 40—34 21—27 

ZZ—n l ! (j) ». 34—29 26-32 

23. 35—38 5L 29—23 27—31 

18-23 ! (h) 52. 23—19 32—37 

24. SS — 24(1) 19X30 53. <3—38 10—15 


la' formation .dite du marchand de «J*™* 

bols rtouioure— très précieux avec cession en or pour les Blancs de 
c^qiatSrptoSi noire 15, 20724 It £?j>érer toute leur nüe gauche 24. 
25 qui peuvent neutraliser, sans JJ"®! 32-27 (21X32) 


10. 28x19 (16X24) enchaînement par 
la formation .dite du m a r c han d de 
bois r toujours, très précieux avec 
cas quatre plona noire 15, 20. 24 et 
25 qui peuvent neutraliser, sans 
compensation, un nombre bien su- 
périeur de plona ennemis). 

/) Et non 17. -(19-24?) 18. 34-30 
03-19 fl) 1#. 28-23! 12 (19x39) 20. 
30X19 (14 x 34) 2L 25X5 (39-44) 22. 
40 X 29 <44-50) 23. 38-33 [pour pren- 
dre la dams] (50X28) 24. 32 X23 
(4-io m. pour prendre la dame blan- 
che) 25. 5X19 (9-13) 2& 19X8 (2x13) 


14— 19 (m) 55. 13—8 42X44 40 X 29 <44-50) 23. 38-33 [pour pren- 

56. 6—3 Nulle. dre la dams) (50X28) 24. 32 X23 

(4-io m. pour prendre la dame blan- 
NOTBS che) 25. 5X19 (9-13) 2& 19x8 (2x13) 

0 ) Une ouverture chère & l’ex- e * +" Probable 

champion du monde Kouperman fl} 18. ( 3 - 8 ) 19. 30 X 19 (14 x 34) 

(UJIBB.). qui fréquemment appu- (la prise majoritaire est prioritaire : 


vers le centre pour réduire le handi- 
cap de ia paralysie de l'alle gau che. 
ml Pare le coup Lochtenberg. 
n) En prévision peut-être de 38. 
36-31 (27X38) 29. 30-34 ( 29 X30) 

30. 32-27 (21X32) 3L 37x10 [tou- 
jours le coup LochtenbergJ 4X15 
et sJ 32. 40-35 (18-23) 33. 35x24 
(23-29!), etc. N-fL résultat qui 
prouve la valeur stratégique a B 
( 12 - 18 ) au vingt-septième temps. 


de ce frisson que les offres succes- 
sives de pions font passer dans le 
dos, sans bleu sftr que le moin- 
dre frémissement n’apparaisse sur 
le visage d’un damlsto de grand 
talent aguerri par des compétitions 
plus Apres encore. 

Q) Toutes des brèches sont main- 
tenant ouvertes pour la rafle de 
cinq plona. 

r) Après avoir contraint les 
Blancs A donner pour prendre leur 
dame avec égalité numérique Tnnig 
meilleur Jeu ; Jes Noirs sont moins 
éloignés do la ligne damante (case 
46 a 50 pour eux) et avec ce pion 


était 40- (11-17) 4L 37-32 (17-22). 
puis progression vers le centre des 



les grilles sa= 
du week-end 


MOTS CROISES 


dessus. — XII. Ne les tirons pas ; la mourais e. — 3. Ou Oies favo- 

C’est cuit; Lie. — TV. Ne doit lisent les calculs ou elles les 

rien à l'expérience ; G£>. — V. extirpent. — 4. Conjonction, ad- 

Bonne «sur ; Le pétrole y coule verbe ou pronom ; Lésine. — 5. 

ici de droite à gauche. — VI. Clair ; Existe la tète en bas. — 

Bonne sœur; Stnueuse. — VII. 6. A l'intérieur : A r inverse du 

Un peu partiale : Moins sinueux; précédent ; Ou Cest sale ou c'est 

La lettre qui manque dans cette moulé. — 7 . Ne lui souhaitons 

ville d’eaux, c’est celle qui devrait pas le sort de Ménilas : Renvoie. 


de droite à gauche. — IX. Di- 
povüla ; C’est parfois affectueux 
mais ce n’est pas très élégant. — 
Z. Oublient au fond des mi- 


l’est pas très élégant. — Marin. — il. VogéOes ; Ecartée 


prendre de gante. — IL Avec lui. 


l. Comme une fusée d’artifices. 
— 2. Brassens ss contentait de 


1 2 84 5 67 8 9 10 111213 



— TV. Inonder; Plaer. — V. 
Iconoclaste. — VI , Esse ; Ban; 
Bm. — Vil. Tas ; Mésestimé. — 
VIII. Tuant; Intérêt — IX. 
Ennuis ; Aèrent. — X. Satisfai- 
sante. 


Séance ; NuL — S. Ldo ; Afeis- 
— 6. Etienne : SS. - 7. Métro .* 
SL — 8. Ale: CrénaL — 9. Thé; 
Plastes. — 10. Implantera. — 11. 


ANA-CROISES (*) 

ANA-CROISÉS N* 62 
Horizontalement 

1. AAHXNPR. — 2. CEE- 

PRST (+ 3). — 3. CEEEORU 
(+ 1). — A ACEHIIiPR. — 5. 
CEEMNSY. — 6. BEELTTS. — 
7. AACENSV (+ 2). — 8. ABE- 
rOST. — a AESMRSS (+ 1). — 
la ABRSSTU. — 11. ACHIQUU. 
— 13- AEEFLRS (+ 2). — 13. 
EPELMNN. 

Verticalement 

14. A B E L M O F. — 15. 
EE EF RRZ (+ 1). — 16. 

AAEHSIU. — 17. ACELOTY. — 
18. AENNNOT (+ 1). — 19. 
EFORSSU (+1). — 2a AEHMSSS 
{+ 2).— 2L ADEERSÜ. - 22. 
AABDEMRR. — 23. AAIOSUZ. 
24. INOPRSS. — 25. AACIOPT 
(+ 1). — 26. AAGNORD. - 27. 
EEILLPS (+ 2). — 28. EILNOPS 
(+ SI- 

SOLUTION 

DES ANA-CROISÉS N* fil 

Horizontalement 

2. LIMOGER. — 2. WOL- 
FRAM. — 3. CEDRAXE (RECE- 
DAI CEDERAI). — 4. POLY- 
SOC. — 5. ECHEANT I CHAN- 
TEE ENTACHE ETANCHE). — 

("J Jeu déposé 


6. TRANSIS. — 7. FIONCAS 
(COPAINS. COPTNAS. PON- 
ÇAIS). — A PHOCEEN. — 9. 
FARFADET. — 10. LAMPARO. 

— IL BIMANES (BINAMES). 

— 12. NICK ELA. — 13. ENTF- 
CLEE (N pCL EEE). — 14. URE- 
TRAL (LEURRAT). 


Les Blancs jouent et gagnent 
en quatre temps (thème du coup 
du carré). 

• SOLUTION COMPLETE : 
27-2311 (17X30) 28-211 (12x28) 
36X1911 (en passant successivement 


tion finale de quatre pièces en 
carré, où leu Noirs, quelle que soit 
la façon dont Ils prennent, ont 


POMMEAU. — 19. GUANACO. 

— 20. DECANAL (CANDELA). 

— 2L CUNFOC. — 22. WAPI- 

TIS. — 23. CORBEAU (CA- 
ROUBE). — 24. LOLLARD. 

25. CHAMADE. — 26. FUYANTE. 

— 2 7. BE LACIBMr (CALINEES 

LENACEES). — 28. ALTERNA. 

— 29. MOCASSIN. 


”45 « 17^1 20 À 22 23 «^8 ^8 



Les 


leSj 

1690 F 


4290 F 


tJSSÿT ^ 

-33 



6210 F 


i 4^L 


ar'iÉitoJSr’-w 
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Les grands de la Hi-Fi 




te 


Quelques exemples de chaînes* au prix Darty: 
les prix les plus bas, garantis par le remboursement de la différence. 

1690 F 

N1KKO DYNAM1C SPEAKER 

Ampfi NA 360 2x20 watts. Enceintes DS 30 2 voies 

AKAJ 30 watts. 

Plplhs tourne-disque AP 100 
scfiB-automafiqne à couroto 
aveccdUe. 

1980 F 

TOSHIBA DYNAMIC SPEAKER 

Ampl4unerSA320L Enceintes DS 30 2 voies 

2x18 watts PO-GO-MF. 30 watts. 

GARRARD 

Platine tourne-disque GT 20 
memuefle â courroie avec 
ceüule. 

2300 F 

AKAF TECHNICS 

. Pbfine tourne-disque APB 10 Enceintes S8 902 voies 

manuelle à courroie 25 watts, 

avec ceflute. 

TECHNICS 

AmpS SU 80T1 2 x 25 watts. 

2740 F 

TECHNICS WHARFEDAIE 

Pfafjne tourne-disque SL B2 Encrantes Letton XP 2 3.voies 
semi-automatique 35 watts: 

à courroie manuelle. 

AKAJ 

AmpG AM 2350 2x35 watts. 

2990 F 

PIONEER DYNAMiC SPEAKER 

Plaf>wto<jma-tEsqtiePL5I2 Enceintes DS 40 3 voies 

manuelle â courroie 40 watts, 

avecceflufe. 

PIONEER 

AmplHuner LX 590 

2 x 20 watts GO-MF. 

3230 F 

KENWOOD GARRARD 

AmpG KA 3700 2 x 25 watts. Pbfine tourne-disque GT 20 
KENWOOD manuefle à courroie 

Tuner CT 5500 aveccefcJe. 

FO-MF. SCOTT 

Enceintes S 776 B 2 vois 

40 watts. 

3615 F 

SANSUI SIARE A 

AmpBAU 7172x17 watts. Enceintes BX 30 2gote 

SANSUI 30 watts. 

Plat«K7SCm0avecDofcy. AMCO' 

HITACHI MeubbderangemeiÂDlD. 

Platine tourne-disqua HT 324 
semi-automatique â courroie ^ 

avecceflule. 

3950 F 

GRUNDIG KENWOOD 

CJxflhe compacte RPC 200 Enceintes LSK 200 

2 x 24 watts PO-GO-OC-MF 2 voies 40 watts: 

7 dations MF pràrégbUes. 

Platine K7 avec fondu 

Platine toume-dbque 
automatique à courroie. 

4290 F 

PIONEER MARTIN 

AmpG SA 706 2 x 60 watts. EnceiTfes Gtxnma 312 X 

KENWOOD 3 voies 65 watts. 

Platine tourm-dbque KD 1500 
manuelle à courroie 
- avecceflule. 

4640 F 

SCOTT SCOTT 

Platine tourne disque PS 17 A Enceintes S 180 B 3" voies 

senü-automafique â courroie. 60 watts. 

HITACHI AMCO 

AmpG HA 4500 2 x 40 watts. Meuble de rangement D 2 D- 

HÏTACHI 

Tuner FT 4000 LPO-GO. 

5240 F 

TECHNICS AKAÏ... 

AmpG SU 80 442 x 38 watts. Pbtinetoume-r&qUeAP 206 

TECHNICS semHxAwiaHipe 

Plaine K7RSM 17 avac Dolby. àertnfcmnrdml 

avec cellule} 

SIARE 

Enceintes DL 2003 voies 

50 watts/ - 

5570 F 

KENWOOD GARRARD 

AmpG KA 305 2 x 40 watts. Platine tourne disque GT 25 
KENWOOD semt-aufomafique a courroie 

Tuner KT 313 L GO-MF. avecceflute. 

WHARFEDAIE 
•Enaetqtes E 30 2 voies 

50 watts. 

6210F 

SANSUI HITACHI 

AmpG AU 317 MK fl Ifclbe tourne-disque HT 356 Q 

2x60 watts. semi-automatique 

SANSUI û entraînement direct 

nom K7 SC ma aipffiTOjt 

ancOci * SI ARE 

Enœintm Si^na 200 3 voes 

70 watts. 

6535 F 

TEAC TECHNICS 

AmpG ASM 50 2x50 watts; Platine tourne-disque SL 31 00 
TPüHNQ nxrxiefe à entrcàremrrt direct, 

'latine K7 RS 612 avec Dolby. ADC 

TECHNICS CêButeQLM30. 

Tuner ST 7300 PO-MF. 3A 

Enceintes Auditorat 3 voies 

60 watts. 

7325 F 

SCOTT TECHMCS 

AnpE460A2x70 watts Platine tcxime-disqOè SL 31 00 
coramulable en 2x50 watts, manuele à erhahement direct. 

SCOTT SHURE 

Tuner 530 TL PO-GOMF. CefliieM 75-6S. 

seoir PHONIA 

Platine K7 670 D avec Dolby: Enceintes BR 455 3 voies 

70 watts. 

8155 F 

TECHNICS AKAl 

AmpG SU 8080 2x73 watts. PialiTe loume-disque AP 306 
TECHNICS «e"*™*”"**» 

TmrSraOBOPOMF. aenwhemrtiftal 

à quartz avec «flûte. 

WHARFEDALE 

Eneemtes E 70 3 voies 

100 watts. 


PARS - 8* î Darly-sous-b-Modeleino- P a ridhg place de b Madeleine: TéL : 265J347L TT r 25 à 35, boulevard de 
BdevRe-Td. 35772.1 a 13* : 168, avenue de Chcwy.TôL : 5853031. If : Certre Commercial GcRt-Mortparnasse. 
80, avenue du Mme. "KL 5405331. 15*: Froc# de Sàne. Centre Ccmmercid Becxjgrenefle. 7?, que* de Grenela. 
TéL :5753280 18* s 120 avenue de Sc«*OueaTél229324L 


MARNE -5Htoms:-RBims^fiquM« : ZontHxfisande du Moutn de fEaJei Route de Domxins.TéLT6-26-(&09.83. 


Les prix dès chaînes mentionnées sont des prix garantis jusqu’au 25 octobre 1979; offres valables dans les magasins Darty de Paris, région parisienne, Oise et Marne 
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INFORMATIONS «SERVICES. 


LA MAISON 


[paris en visites — [ MÉTÉOROLOGIE - 


L'enfant chez soi 


SAMEDI 13 OCTOBRE 

L'abbaye de Saint-Denis », 15 h^ 


Univers rassurant de fa pre- 
mière enfance et, plus tard, aire 
de loisirs et de travail, la cham- 
bra d’enfantg n'est pas une pièce 
facile à aménager. Outre la re- 
cherche d’un mobilier fonction- 
nel et esthétique, les parents 
doivent souvent multiplier les 
prospections pour aboutir è un 
équipement et à un décor cohé- 


rents. Quelques boutiques spé- 
cialisées dans la domaine des 
enfants permettent de coordon- 
ner cas achats avec la minimum 
d’efforts et de temps. 

Perce-neige est une petite 
boutique située dans une rue 
animée de Neuilly, près de la 
porte Maillot. Marie -Thérèse 
Choix y présente un Ut anglais 
& barreaux, en pin satiné, dont 
les quatre panneaux se règlent 
an hauteur. Monté sur roulettes, 
ce lit possède & sa base deux 
tiroirs placés côte à côte 
(1 150 f). Pour y coucher un 
bébé, un capitonnage amovible 
(encadrant la tète du Ht) eat re- 
couvert du même tissu qu’un 
couvre-pied et une taie. 

Plus pratique qu'une lampe de 
chevet, une maisonnette rose 
servant de veilleuse s'accroche 
au mur comme un petit tableau. 
Et pour s’endormir en musique, 
une colombe en tissu se sus- 
pend au berceau ou un petit 
manège en bois coloré (tous 
deux contenant une boite à mu- 
sique) se pose sur la commode 
à langer. Calle-cl, en orme, a 
trois tiroirs et une planche abat- 
tante au sommet. 920 F. 

Pour un |eune écolier, un ro- 
buste pupitre et son banc, soli- 
daires, sont en pin massif ; dans 
la même ligne sobre, Un lit à 
deux dosserets arrondis s'accom- 
pagne d'une table de chevet à 
l'ancienne, avec deux niches. 

Claudine Waysar et sa bou- 
tique Aquarelle ont quitté la rue 
de Beaune pour s'installer — 
plus au large — rue de Riche- 
lieu, à deux pas du Palais- 
Royal. Cette jeune styliste, qui 
a créé il y a deux ans un ravis- 
sant décor d’éléphant rose, vient 
d'imaginer un nouveau person- 
nage : le chat écossais. Vêtu 
d'un costume à carreaux vert et 
bleu tendre, 11 s'étire sur le Ces- 
se rat d’un lit à barreaux (1 330 F) 
et Joue avec une souris sur la 
façade d'une commode à quatre 
tiroirs, qui peut s'agrémenter 
d’un plateau à langer. Ce chat 
plein d'humour se pavane aussi 
sur une armoire et sur un para- 
vent 


- SI les parents, explique Clau- 
dine Wayser. me confient l'amé- 
nagement d'une chambre, le 
demande d'abord à l'enfant quel 
animal et quelle couleur II pré- 


fère. En décoration aussi, les 
tout faunes ont leurs Idées. Et 
F Imagina un environnement où 
le mobilier, le décor des murs, 
les tissus et réclelrage s’asso- 
cient pour créer une amb/ancs 
rrèa peraonne/fe. - 


Dans cette page nous publie- : 
rom chaque semaine, le ven- | 
dredl, une rubrique consacrée à I 
('équipement et l'aménagement 
de le maison. ! 


A partir de ses propres col- 
lections de tissus (dont elle lait 
aussi des vêtements pour en- 
fants), Claudine a coordonné 


i c li'sooajB ue eaint-ijema », « 
métro Saint - Denis - Basilique 
(Mme Alla*). 

* Hôtel de Sully ». 15 lu 62. rue 
Saint- Antoine (Unie Bouquet des 


SITUATION LE «-10-73 AOtl G. MX | I PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DEMATwS 


c Anniversaires de Pari» », 13 b-, I 


2. boulevard du Palais (Mme Lemar- I 


un couvre-lit en patchwork et' 
une lampe, fnrenvarsable, farte 
d'uns boule de tissu rempile de 


sable. Pour les parents habitant 
la province, une documentation 
en couleurs sert de lien pour 
une vente par correspondance. 


Lomé svrr ». 15 lu, 3a, rue Saint- 
Bariuud (Approcha de l’art). 

V'fc’art européen K la cour d'Eapa- 
gne », Il lu Grand Palais lArcus). 

« Le Marais du Temple », 15 h. 15, 
6, rue des Haudriettœ (Mme Barbier). 

4: Notre-Dame », 15 h, devant la 
griTlfl (Connaissance d’ici et d'ail- 


de vêtements d’enfants. C'est 
aussi manhenant, à quelques mè- 
tres de lè, un vaste magasin de 
mobilier. Pour toute l'équipe de 
* Bonpofnt - (Marte-Françoise et 
Bernard Cohen, Marie-France et 
Christian Baudoux, Ban Swlldan), 
cette ouverture est l'aboutisse- 
ment d'un, projet ébauché K 
y a quelques armées : grouper 
tout le mobilier et l’aménage- 
ment de la chambre d'enfants. 

- Nous avons voulu, disent-ils, 
aller le plus loin possible dans 
la coordination, non seulement 
des Rts, bureaux et rangement, 
mais aussi de tous leurs complé- 
ments. » Pendant des mois, lia 
ont recherché les meilleurs 
matelas, alèzee, oreillers et 
cousttss. assortissant les cou- 
leurs des couvertures è celles 
des draps créés spécialement 
par Jasé Kouel (à petits motifs 
et bordés d’un biais uni). Cette . 
sélection rigoureuse s’est éten- 
due au décor. : tissus, papiers, 
peints, moquettes, luminaires. 

Au rez-de-chaussée du maga- 
sin, plusieurs cellules astucieu- 
sement disposées permettent de 
présenter des chambres de 


Sens », 15 h.. 7. nie de Jouy 

(Mme Ferrand). 

« I/Ue de la Cité », 15 lu. métro 
Cité (Mme Haullerj. 

] « Hôtel de Vend Ame », 15 Ju 


. boulevard Saint-Michel (Histoire 1 



c Plaça des Vosges et hôtel de 1 


DES AVERSES 


Inconnu) . 

c Les hôtels de lHe Baint-ixmls », 
13 à. 1, rue Saint- La ols-eo-lDe 


Evolution probable du temps 


8 : Cherbourg. 18 et 11 ; Clermont- Alger. 25 e t 1S degrés ; Amsterdam, 


13 11 , l, rue Salnt-Laoie-ao-IUe 
CM. Teumler). 

^ ♦.-Les salles égyptiennes du Lou- 
azTo ». 15 2u métro Louvre (Terapliaj. 
> « U mosquée », 15 b- 15, place du 
foilts - de - l’Ermite (Tourisme 


13 octobre & 24 heures : 

La vaste zone dépreartonnalra QUI 
xmvre le proche Alantlque évoluera 


Grenoble, 18 et 10 £'LUle, 16 t 


du Jeu-de-Paume (Visages de paris), encore mutable mats plus frais. 


-CONFERENCES 


b FranXlln-D .-Roosevelt, M, Bobert | .imti des éclaircies. Au cours de la 


14 h- 45, Théâtre Tristan-Bernard, 

! 84, rue du Rofcher, M. Ç&.-A. Bon- 
temps.: c La poésie a-t^eUe un sene 
religlstix ? » ; AL B. Loxada : « L’an- 
vol de, l’or » ; Mme D.'BIbinUtn t 


; 1m gauche éternelle k la vieille j 


réalisation de la peçiéctlon dans 


tapissés de plumette rose et Ut 
de cuivre U papier à rayures . 
bleu vif et frise s’accordant à 
un lit en métal laqué bleu et à- 
un bureau transparent Plus loin, 
est aménagée une chambre au 
charme campagnard dont le Ut, 
à dosserets agrémentés d’une 
découpe en forme de cœur, est 
surmonté d*un léger baldaquin 
à rideaux fleuris 0 790 F). 

Au sous-sol, sont rassemblés 
tous les lits (du berceau aux 
lits superposés) et les bureaux 
auxquels s’associent d’axesllen- 
tee chaises à hauteur d’assise 
et Inclinaison du dossier régla- 
bles. en rouge ou bleu (495 F). 
Une grande table de Jeux est 
composée d’un plateau à qua- 1 
d ri liage rouge et blanc, posé 
sur deux caissons de rangement 
comportant chacun quatre pa- 
niers en fil métallique super- 
posés. 

JANY AUJAME. 

■* Perce-Neige, 22 bis, me de 
Chartres, SZ2OT yeullly ; Aqua- 
relle, 26, rue de Richelieu, 
75001 Paris; Bonpoint, 7, rite 
de Selferino, 75097 Paris. 


'AU 

JOURNAL OFFICIEL- 


% Pris pour i'appUcation de la 
loi- n* 79-32 du 16 janvier 1979 
relative A l’aide aux travaille uns 
, privés d’emploi ; 

• Fixant les mesures d'appli- 
cation de rarticle 5 de la loi du 
10 juillet 1979 portant diverses 
mesures en faveur de l’emploL 


UNE LISTE 

• Des candidats admis à subir 
les épreuves orales du second 


MOTS CROISÉS 


NÉCESSAIRE DE CHASSE. — H 
existe, à Paris, une boutique 
unique en son genre. Du tableau 
au porte -couteau, tout y est 
placé sous le signe de la chasse 


et de l’art animalier. A côté de 
quelques rayons de livres sont 
exposées des toiles d’artistes, 
français et étrangers, des litho- 
graphies et des reproductions. 


Dans la - boutique ». Il y a un 
fabuleux sac en cuir souple, pour 
transporter vêtements, bottes et 


sapin massif lamellé-collé, donc 
Indéformable. 

Le plètement ainsi que les 
façade des tiroir» sont également 
en sapin naturel, tandis que les 
caissons et le fond sont en pan- 
neaux de particules laqués brun 
foncé. Le bureau mesurant 
160 x 76.5 cm-, avec deux cais- 
sons-tiroirs. vaut 1 710 F. 

★ Mfctérte-LuDdla. 5 bis, rue 


123456789 10 U 


Maurice-Bouvier. 75014 Parla. 


d&ce. — v. Qui 
peuvent donc être 
saisis. — VL Rou- 
lée ; Appréciation 
qui n’engage & 
rien ; Tendre, par- 
fois. — VXL Qui se 
fait donc remar- 
quer ; Pas lxnagl- vin 


SSSSSSSSSSI 


iiïiiiUîâ 


fusils, ceux-ci glissés dans des 
étuis de cuir doublé de peau de 
mouton. Un coffret de nettoyage 
anglais, en aca)ou massif, contient 
une série de brosses, goupillons 


et produits • (de 600 à 1000 F). 

Pour un repas de chasse : des 
sets en laque représentant des 
scènes anglaises de chasse à 
courre, des verres où sont gra- 
vés les grands animaux d’Afrique. 


CHAUFFAGE A L’ÉCONOMIE. — 
Pour piloter au mieux une instal- 
lation de chauffage électrique, 
AIréfec a conçu un programma- 
teur centralisé qui permet de 
régler la température en fonc- 


■■■■ ■ ■■■ 
m mm ■ 
ni ■ nn ■■ 
■■■■■■■■■a 


et d’amusantes bougies en forme 
de cartouches (AO F la boite de 
dix). Un catalogue illustré de 
photos en couleurs permet aux 
personnes habitant ta province de 
commander, par correspondance, 
leurs cadeaux pour la saison de 
chasse. — J. A. 

★ Boutique du Club lnter- 


de 20 x 1 & cm. et 10 cm. d’épais- 
seur, cette horioga électronique 
est à double commande : Jour- 
nalière ou hebdomadaire. Chaque 
Jour, le chauffage électrique peut 


qu’U n’y aura pas XV 


mineure ; Un mot qui peut faire pagne ; Divinité. — 9. Evoque 


volontiers ; Ne s’attache pas A donc commencé à fondre. — 10. 


être divisé en deux zones Indé- 
pendantes (et programmables sé- 
parément) selon deux niveaux de 
température : » confort » ou 


BUREAU D’APPARTEMENT. — Le 
mobilier en bols clair est très 
en vogue et II plaît aux Jeunes 
couples. Pour s’harmoniser à ce 
style néo-rustique, un nouveau 
bureau ^'appartement est an 
sapin naturel. Son plateau, qui 
existe en trois dimensions (140 
ou 160 X 76,5 cm. ; 180 x 90 cm.), 
a l’originalité d'étre réalisé en f 


- économique -. 

La programmation hebdoma- 
daire permet soit de réduire le J 
chauffage pendant une absence 
en fin de semaine, soit de main- 
tenir une température minimale 


dans une résidence secondaire 
et d* accélérer le chauffage avant 
l'arrivée de le famille. Ce pilo- 
tage automatique peut s'installer 
sur n’importe quel type de 
convecteurs électriques. 

■k Airélec, 32. rua du Lapdy, 


bien ; N’est pas toujours lourde. 


carreau ; Peuvent être bues Solation du problème n° 2 512 


quand U s'agit des animaux- — îr 1, E ** e 5*° • *4®- — rv . Finie ; 
3. Qualité qui, si elle était plus AB ^ Humeiu:. — VX 

répandue, ferait nue le monde cl 0 S?? lê ;,r. Ie ; 


essais ; Naît dans le Perche ; Du TèLus : Su - 


pied à, la tête. — 5. Est un peu 
marteau ; Mesuré ; Esprit de 
^étranger. — 8. Sur les dents; 


Verticalement J 

L Préfaciers. — 2. AudJble ; 


Peut servir de preuve quand elle Ont- — 3. Rien ; Mise. — 4. An- 
est commune. — 7. Qui a donc nttülé ; TT. — 5. Péteuse : Peu. 
bien flambé ; Héros d’un grand — 6. Lee ; Moutons. — 7. Us ; 


poème ; Abréviation pour un Sen ; Oit. — 8. Meuneries. — 


grand. — 8. Elément pour une 9. Exècrent ; Eu. 


I jupe; S'enfoncent dans la cam- 


time de sud puis sud-ouest et, «près 
le passage d’une perturbation, l’air 
chaud fera place è des masses d’air 


du bruit. — XL N’est pas rendue licence ; Pour doubler ; Qui a 


l'argent. — XH. Marque un an- Institua un sanglant conseil; 
niversaire; On lui doit des gr a- Objet de culte. — 21. Dans la 
rare s sur Paris ; Mot de fils. — Tempête ; Apportons un appui. 


quand eues sont tendres. — 2 . BorUsontclement 

Mot qui vaut quatre ternes: T 

Sont parfois en flocons; Amer, Parapluie.-- H. Ruiné*». — 
nno»ri n K’artr. animairr — HL Edente ; MS. — XV. Pinte ; 


- TRANSPORTS - 


ec des orages le matin sur la moitié 
eat de la France. Sur la moitié ouest, 
où U fera plus frais, le del sera 
variable ; on notera des averses mais 


Le train à l'heure de la vidéo 


frais que les Jours précédents 
s’étendra pro gr e s si vement k tout le 
paya, male là averses seront nom- 
breuses et souvent fortes. Les vents 
de sud puis de sud-ouest seront 


Le vendredi 12 octobre, h 7 heures, 
la pramlon atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. A Paris, 
de 1 001.2 millibars. 

Températures (le premier chiffre 


, coure de la journée du 11 octobre ; 

1 la second, le minimum de la nuit du 
| 11 su 12) : Ajaccio, 22 et 12 degrés ; 
Biarritz. 23 et 14; Bordeaux, 20 


Pour ('homme pressé,. le train 
ne sera plus désormais l’un des 
derniers refuges où l’on puisse 
lire, regarder défiler le paysage, 
somnoler, ou se désaltérer tran- 
quitismanL La S.N.C.F. va en 
effet équiper, à titre d’essai, à 
partir du lundi 15 octobre et 
jusqu'au 31 mal 1980, ses voi- 
tures-bars Corail d’un système de 
télévision couleur. L'expértBnce 
aura lieu sur les lignes Paris- 
Metz et Paris-MarâeiHe. 


A MODE AUX CHAMPS-ELYSÉES. 
— Inauguration, le Jeudi 11 octo- 
bre, . de la galerie commerciale 
aménagée dans l'ancien hall de 
l’hôtel Clarldgg. au numéro 74 
des Champs-Elysées. 

Dans les étages, cent quatre- 
vingt-dix appartements, dont une 
majorité de studios destinés à la 
location, ont été aménagés der- 
rière la façade 1900 de l'hôtel. 
Au rez-de-chaussée, quarante- 
quatre boutiques de luxe pré- 
sentent dans leure vitrines un 
ensemble de la mode parisienne. 


Les compartimente de 
deuxième classe des deux voi- 
tures-bars seront équipés de 
quatre téléviseurs de 51 centi- 
mètres fixés doa à dos, par 
groupes de deux, au plafond de 
la voiture et dans Taxe du cou- 
loir centrai. Dans chaque voiture, 
deux magnétoscopes ont été ins- 
tallés sur la plaie-forme attenant 
à l'office, un seul servant au 
fonctionnement normal, le second 
étant utilisable en cas de panne 
du premier. H n’a pas été prévu 
d’installation spéciale pour le 
son, qui est diffusé par les 
haut-parieurs de chaque télé- 


L’équipsment vidéo a été as- 
suré par une société privée sui- 
vant un accord passé avec 
France-Rail, filiale de la S.N.C.F., 
qui préparera les programmes. 
Ceux-ci. d’une durée moyenne 
de cinquante-cinq minutes, com- 
prendront des films de distrac- 
tion et des courts métrages 
entrecoupés d’annonces publici- 
taires dont la durée totale n’ex- 
cédera pas six minutes par 
programme. 

La voiture-bar où seront Ins- 
tallés les postas de télévision 
n'étant pas mise en réservation, 
l'accès des voyageuro sera libre 
pendant la durée du parcours et 
aucune taxe spéciale ne sera 
perçue. Cette expérience permet- 
tra & la S.N.C.F. d'évaluer avec 
précision les coûts qu'entraîne- 
rait une généralisation de cet 
équipement dans las trains et de 
mesurer -l'intérêt manifesté par 
les voyageurs pour « -cette, nou- 
velle forme de- détente ». SI cet 
essai se révèle • concluant, la 
SJ4.C.F. équipera ses cent 
vingt voitures-bars Corail d’ap- 
pareils de télévision. — J. P. 


Bien dormir sur un bon canapé 


PROBLEME N° 2 513 
HORIZONTALEMENT 

L Risque de se casser quand on est mauvais plongeur ; Qui I 

mgnrtanli nn nMi nliw rira nrininttptfnn — TT Qlli n 'nn t rtnn» nac i 


nous avons choisi cette semaine 
ce merveilleux canapé-lit « tapis- 
sier > ou .duvet, trouvant sa 
place dans tous les styles. Se fait 
en toutes dimensions. 


demanderait un peu plus de précipitation. — IX Qui n'ont donc pas | 
été baptisées ; Poux le dévorer, il faut de bons yeux, — HL Adverbe , 
qui se met devant ! 

te nom ; Ne s'agite _ Il 

jamais; Entre trois 
et quatre. — IV. 

Susceptible d'être 
dévore ; Eut Pau- 


line boutique très spécialisée j iras 
en canapé-lit s'est ouverte à ( fSs 
Saint - Germain - des - Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles 



LA GUERANDE 


H0E30 


DU 10 OCTOBRE 1979 


4 14 I 28 29 36 42 


4 SONS NUMEROS 86 721 


1 069 037,20 F 
89 086,40 F 
6 717,40 F 
129,40 F 
9,90 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 17 OCTOBRE 1979 


VALIDATION JUSQU 'AU 16 OCTOBRE 1979 APRES-MIDI 


OWTÉTt 


2 » 

CYCLES 


13 ; Caen, 17 Températures relevées k l'étranger : 


; classi-T-T- 
et en 

enseignemc 

alterne 


27 ee 23 ; Athènes; 22 et 13 ; Baril n, 
20 et 8; Bonn, 21 et 12; Bruxelles. 
18 eC 14: Uee Canaries, 27 et 22; 


Nancy, 20 et 11 ; Wântes. 19 et 10; Copenhague. io et 6; Genève, 20 

17 et 13 ; Pau. 21 et U ; Perpignan, et 6 ; Lisbonne, 20 et 14 ; Londres, 

21 et 12 : Bennes, 18 et 10 ; Stras- 18 et 10 ; Madrid. 15 et 10 ; Moscou, 

bourg, 20 et 11 : Tour», 17 et 10 ; 15 et 7 ; Nairobi, 30 et 14 ; Nerr- 



Intégral 12 ' 1 
*1980 apres 
leur service 
nations! 
nu leur sî.içe 


ri.s.6. EN 


772 ELEVES 


7123 EVSE, 
fi 2800 m 
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CARNET 


VI. - Um 


— M. et Mme Guy Dumoulin, et T 


Soutenance* de thèse* ! 


Université de P&rlft-XT. hmdl 


— L'ambassadeur du Pakistan à j 


Paris, qui vient d’être nommé repré- 
sentant & Beyrouth du secrétaire 
général des Nations unies, et 


M. «t Mme Jacques Ponsagrlves, 1 
üs enlants, 

Mme Louis Ponsagrlves, sa mère, 


sentant & Beyrouth du secrétaire Mme Charles Caron, sa belle-mère, 


Et les familles Caron. Darmon, 


Mlle Tarifera Mary, 

M. Maurice Zanol, 
Mme Roger Mary et s 


. université de Farfs-m. samedi t 


maître-assistant A lTTUlverslté, 


L 13 octobre, A 1* bmt ras,^B^Ue Orwd , | 
! tisme féminin de 1738 A 1832. a j 


— Université de Paris -XL Jeudi 


Parents, «nn« soovenea-vt 


Akhund, qui parle parfaitement 


langue, laissera le sou venir d'un M. Jacques FONSAGMVES 


les-Balne ont eu lieu dans l’ Intimité 


— Xavier et Claire DEFFONT AINES- I 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


ont la grande douleur de faire part 
du décès survenu, te 8 octobre 1079, 
dans sa quatre-vingt-unième année, 

M. Jean-Paul MERT, 
médaille milita 1rs. 
croix de guerre 1914-1918, 
croix du oombattant volontaire. 
Selon sa volonté, les obsèques ont 
eu lien dans la plus stricte lntl- 


— unlvemlté de Parla-IV, Samedi t 


18 octobre, A 17 heures, salle des 
commissions. Ml Jean-Claude Na- 
tuery : « De la liberté dm communes 


encore A . l’occasion du septième 


i La personnalité de Dostoïevski. » 


— Université de Parts-H, Jeudi 


— Unlvemlté de Parfs-IV. samedi 


25 octobre. A 14 h. 30. salle dee 
commissions, M. Gérant Mazdota : 
« Les offres publiques en Baume 


Quinet. Mme suranné Sald : I 


Que ceux et celles qui l’ont connu 


enchaîn é et la pensée d’Eschyle.* s 


Communications diverses 


— Nantes. La Chapelle - des - I 


— université de Parfs-IV, samedi { 


'• avis tient lieu de là Ire -part. 


le 25 septembre 1973, à Rouen. 


M. et Mme Joseph Jacqusrt 


21, rue Caxlmlr-Perier, 
75007 Parla. 

«Isola Bell a », 


104. avenue de Vallaun», 


Mme Jacques HER AU,, 


l née Marte- Christine Jacqoart, 

1, rua Saint-Julien & Nantes, survenu 
à l’Age de trente-six ans. 


La BochellB, Les Fortes-en-Bé. 


— Nous apprenons le décès, survenu I 


le mar di 8 octobre, A La Rochelle, 


M. Danlal Parker, 

Ses enfants, petits-enfants. 

Et tous les membres de la famille, 
ont la douleur de faim part du 


Ingénieur 

des Arts et Manofactm 
i pensée est demandée A c 
i gardé son souvenir, ex 


13 octobre. A 14 heures, salle Loftls- 
Llard, Mme Paule-Moxdque Vemes- 
Lsgras : « Jean-Jacques Rousseau : 
da la critiqua de la philosophie A la 
philosophie politique. » 


Une réunion, exceptionnelle des 

anciennes de l’ Institut Dudoult 
(1839-1989) aura U eu 3, rue Sainte- 


Sophie. A Versailles. 

1» samedi 20 octobre 1978, 


— Université de Paria -VUL samedi I 


Renseignements : 345-56-29. 


U. boulevard Paul-Sabatier, 


■ Michel Tremblay, romancier et 


— Université de Parls-L lundi 


dramaturge québécois, auteur de 
c La grosse femme d’à côté est 
enceinte ». qui vient de paraître aux 


Mme Maggie PARKER, 


Lefebvre, Mlle Jeanne - Dufour 


dont les obsèques sont célébrées ce 
vendredi 12 octobre. A 15 heure», en j 
l’église d’Angoullns-aur-Mer (Cba- 1 


Laurence et Philippe Lécuret, 


Messes anniversaires f « Agri«ucure et agriculteur* dans les 


Ferrant était un ancien des Forces aérien- 1 


la douleur de faire part du I se 


survenu dans sa quatre-vingtième 

Les -obsèques religieuse* sont célé- 
brées la vendredi 12 octobre 1979, an 
temple de La Rochelle, où le deuil 
se réunira A 13 heures. 

Ensevelissement dans l’Intimité fa- 
miliale, an cimetière des Portes - 


Oeorgea - Pompidou. Petite salle. 


— Pour le premier anniversaire du ] 
rappel A Dieu de 

M. TtenH f. AV AT, A RD , j 


une pieuse pensée est demandée A 1 


ï octobre. A 14 h. 30, aaphlthéAtre ] 


EL-Dorkheim, M. Maurice Moulilaud : I 


t Formes et stratégies dee énoncés de 


Clostermann et de Mouchotte, Il partiel do I 


à la bataille d'Angleterre, puis aux 


survenu le 10 octobre 1979, muni des I 
sacrements de l’Eglise, dans aa 
quarante-quatrième année, A Ver- I 


16 octobre 1979, & 18 h. 30. en l’église 
Notre-Dame-de-Gr&ce de Fassy, rue | 
de l’Annonciation, parls-16". 


a fin de la guerre, il a d'importantes samedi 13 octobre 1979, a 9 heures I 


de Metz, Rochefort, Saintes et Château- 1 la-Réeurreotlon au Chesnay. où l’oi 


roux. Son état de santé précaire — li a j se réunira, et sera suivi de l’tnhu- 


Se2 oboèques, conformôm 
v^j^é. ont eu Ueu ; dans 
stflŒé lu tirai té- 


— Une messe sera célébrée le mer- 
credi 17 octobre. A 18 h. 30, en la 
chapelle Salnt-Honoré-d'Eylau, 
M bis. avenue Raymond-Poincaré. 


AUTOMOBILE 


guerre — ['oblige, su début des années 60. j 


matlon su cimetière du Chesnay. 


Bea enfante, Simon. Malien et 
Anne: Bouleset, 

SM parente, 

Et^ses très nombreux amis. 


La Lancia Delta : une réussite 


modèles Beta de la gamme Lancia 


r 


moyenne dont les éléments méca- 


uand. ils n’étaient pas dotés 


niques de base ont été empruntés 


lliiver... 

en Dior 


— a'te docteur et Mme Henri 
SlkoraV, 

Jean-Ulaude, Jean-Louis et Jacques, 
Le 'docteur LUy-Heurletta Aubry, 
M^vçt Mme Hplge Pedersem ■ 

M. et Mme Sqmuel Blouvchten, 

M- Ct Mme Théophile F alu, 

ML et Mme Mel Zweltler, -V 
ont la douleur, de faire part du 
décès survenu A Paris, la 30 sep- 
tembre 1979, dans sa quatre-vingt- 


— Le comité de Parla de la Ligne 
nationale française contre le cancer 
invite ses adhérente A assister A la 
messe célébrée le mercredi 17 octo- 
bre 1979, A 18 h. 30, en le chapelle 


Italienne ont su, comme d’babï- 


aatat-Honoré-d'Eylau, 66 bis. avenue [ 


Reymond-Poincaré, 75116 Parla, pour I 


tude. tirer un maximum d'avan- 
tages. 

Longue de 3,88 mètres, large 


d'habitude en stationnement, à 


l’avant et à l’arrière de la voi- 


goûta du moment et à ce sinon une roue de secours placée 


Mme Simone R. SOISBAULT, 
qui fat administrateur et président 


dans le plancher arrière du véhi- 


tuies compactes européennes qui 
circulent depuis plusieurs années, 
mais le dessinateur Giugiaro lui 
a donné cette touche qui crée 


cule, ce qui est toujours gênant 


quand on doit changer de roue 
et que le coffre est chargé. 

Le prix des Delta n’est pas 


encore fixé pour la France. En 



VENTE A VERSAILLES 



Voiture deux volumes, confor- 
table. à propulsion avant, la 
Delta prend place sur un marché 
déjà chargé avec l’Intention d’at- 
tirer à elle une clientèle pour 
qui la voiture n’est pas un 


dêJe de coûtera 8 


£1 

■ p “* as* 

•ss a 


instrument de locomotion pur et 
simple, mais aussi un engin 
agréable à regarder et à conduire, r 
C'est à ce double titre que l’on 
peut déjà parler de réussite. 


avec 

la nouvelle collection fourrure 


linstian ±J îor 

BOUTIQUE FOURRURE 


30, avenue Montaigne - Paris 8 e 
11 bis, rue ïrançois-I cr - Paris 8 e 
12,' rue Boissy-d’Anglas - Paris 8' 

(près du Fg Sr-Honorr) 


LOISEAU 

AYC4RDI 


ORFÈVRE HORLOGER 
JOAILLIER 


mmmm NEUILLY-SUR-SEINE meemm 

VENTE de gré à gré 

d'ART CHINOIS, JAPONAIS 

1 LOT de 17 FIECB8 : Jade. 
Améthyste, turquoise. lapls- 
Iasnlla. eerpentine, etc. 


Améthyste, turquoise, lapls- 
1S3 ails, serpentine, etc. 
Prix 18.000 F frais en sus. 
D'»asre part 

COLLECTION IMPORTANTE 

tapis, ivoires et pierres dures 


1 75 CV Dm) et une 1500 centi- 
mètres cubes à cinq vitesses rap- 
ports courts (85 CV DUT). Les 


CHAMB\GNE 

BESSERAT 

DEBELLEFON 


freins sont à disques à l’avant I 


et à tambour à l’arrière et les 


roues sont bien entendu Indépen- 


dantes. Les suspensions & grande 
flexibilité sont «corrigées» par 
une barre stabilisatrice posée 


tant A l’avant qu’à l'arrière. Ces 
suspensions, liées à on confort 
intérieur de bon aloi que complè- 


tes, avenue Charles-de-G&uIIe, 


tent un volant réglable et des 
sièges bien dessinés, donnent une 
conduite particulièrement sûre. 
Les essais effectués ces jours-ci 


' des circuits tourmentés ita- 


ment de la voiture aussi bien sur 
route sèche que sur routes dé- 
trempée : pas de déport, pas de 



les moteurs répondent bien à la 


illOUX 


dans l'habitacle est faible, on peut I 


nement dans l’histoire de l’auto- 
mobile. 

En ville la voiture est particu- 


lièrement maniable et à ce titre t 


échappe aux reproches faits aux 


Pour votre TRANSFORMABLE 

le choix commence chez 


LE SIEGE DE QUALITE 



19 Fg st-Aiitoine 

directement dans la cour 



Le petit modèle existe aussi en épingle de cravate. 


Aldebert 


lbd Pire r. IR: KL»S7-PhM VaAwePBïhr TÛîMUIMl. 
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CESSERA 
DE BELLE?: 


1 /I 
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L'ÉVEIL SPORTIF DE LA CHINE 


///. — L/ne longue marche 



Les Chinois ont fngé « posi- 
tiva et raisonnable > la pro- 
portion de la commission 
exécutive du Comité inter- 
national olympique (CJ-O.l 
de confirmer la reconnais- 
sance de leur Comité olym- 
pique et de maintenir celle 
du « Comité- olympique de 
Taipel de Chine -, si celui-ci 
renonce & son hymne et & 
son drapeau (* le Monde - 
du 11 et du 12 octobre). Sans 
attendre le vote des quatre- 
vingt-neuf membres du 
CLO., ils se préparent à un 
éventuel retour A l’occasion 
des Jeux olympiques deLake- 
Pladd et de Moscou. 

Pékin- — Pour la première 
fois depuis la fondation du ré- 
gime. les Chinois accepteraient 
donc de participer à une grande 


De notre envoyé spécial 
GERARD ALBOUY 


la révolution culturelle, marquée 
Par un repli de la Chine but eïle- 
Pendant cette période. 


exemple, interdite car elle « dé- 


et surtout entre ces derniers et 
les masses populaires. 

Cette phase de contestation du 
sport traditionnel a pris fin avec 


la « bande des quatre » jusqu’en 
1976. la Chine a .entrepris de re- 
joindre le mouvement sport It 
International. Reconnue par l’Or- 


Conscients de leurs forces, mais 
aussi de leurs faiblesses, dans 
quel état d’esprit les Chinois 
aborderaient-ils les Jeux de Mos- 
cou si le vote des quatre-vingt- 
neuf membres du C.I.O. leur est 
favorable ? 

« Cette confrontation noua ser- t 
vira d'expérience, répond M. Yan ! 
Zal-Jun, le président du secré- : 
tariat du Comité olympique chi- 
nois. Notre vice - président, 
M. Deng Xiaoptng. a indiqué, en 
leimer 1979 a des journalistes 
japonais, que nous souhaitons 
organiser les Jeux de i$SS à 
condition que la représentation 


très grands écarts que nous avons 
avec certains record* mondiaux, 
nous espérons obtenir de bons 
résultats à Moscou. Nous abor- 
derons cette épreuve en ayant , 
toujours à l’esprit l’amitié d’abord 
et la compétition ensuite.» i 

Cela suffirait -11 A résoudre tous i 
tous les problèmes, notamment i 
vis-à-vis des Israéliens que les 


cette concession montre bien dans 
le domaine sportif le même désir 
d’ouverture et de normalisation 
avec les autres pays qui se mani- 
festent au plus haut niveau par 
la prochaine visite du président 
Hua Guofeng en Occident ou 
l'ouverture de négociations avec 
l’Union soviétique. 

Loin de laisser les sportifs A la 
traîne de leur politique, les Chi- 
nois leur ont souvent fait jouer 
un rôle de pionniers. Nul n’a 
oublié que le rapprochement eino- 
américain s’est concrétisé pour la 


q nés -une- des principales fédé- 
rations sportives internationales. 
Membre de neuf d’entre elles au 


12 avril 1975. la Fédération omni- 
sports de Chine demande même k 
réintégrer le CXO. en réclamant 
l’exclusion de Taiwan. 

Toutefois, comme dans les 
autres domaines. les Chinois ne 


doivent alors compter que sur 
leurs propres forces, et toute 
Idée de coopération technique 


dans aucun autre m te *5?- S taUnS 

S^onde f °à OwiSfcWBnS 

1 encadré avalent appris ce sport dans des 
! « J livres techniques ou à l'aide de 

depuis la révolution de films. Le plus surprenant fut que 

1949, le sport chinois peut se dé- quatre d’entre eux accédèrent au 
en quatre périodes deuxième tour des compétitions, 
essentielles. Jusqu en I960, il n’a où Chlng Hsi se qualifia même 
pas échappé aux efforts entrepris pour le troisième. Cinq ans plus 
pour changer les mentalités et tard, les Chinois comptent déjà 

faire triompher le socialisme, avec Luan Chu-chien. une vice- 

L’acte sportif était aussi politique championne du monde des moins 
que les autres, mais aucune ex- de vingt ans au fleuret féminin. 


que les autres, mais aucune ex- 


Amitié d'abord, compétition ensuite 

Partout où Us étalent Invités, Dans le même temps, les Chi- 
îes sportifs chinois étonnaient, nois multiplient les contacts pour 
amusaient, pute séduisaient par réintégrer les fédérations s per- 
des marques d’amitié, des gestes tives internationales. Au cours du 
de fait play auxquels leurs hôtes seul dernier mois. Ils ont été à 
n’étaient plus habitués. Au mo- nouveau admis au sein de la 
ment où nationalisme et puis- Fédération internationale de 
sauces d’argent accaparaient le cyclisme. Us ont reçu M. Joao 
sport de haute compétition, les Havelange. président de la Fédé- 
Chlnols restaient fidèles à leur ration internationale de football, 
devise : « Amitié d'abord, compé- qui leur a promis d’user de toute 
tition ensuite. » A cet égard, nous son influence pour faciliter leur 
nous souvenons (Tune rencontre retour, ce mois -ci à Zurich. Quel- 
de basket-ball à Versailles, entre ques jours après la révélation A 
les équipes militaires de Chine et Mexico de Yu Liglao et Chai 
de France marquée par tous ces Xuan, battues seulement en demi- 
petits gestes qui font le charme finale du tournoi de tennis des 
du sport : main tendue à l’adver- Universiades par la Soviétique 
sa ire pour l’aider A se relever Eugenla Biroukova (6-0, 7-51 et 
après une chute, serviettes par la Roumaine Virginia Ruzicï. 
apportées aux Français pendant ~ J " J ~ * ’ ' ’ J 

les temps morts, respect absolu 


de toutes les décisions de l’ar- accueilli le 25 septembre, pour une 
bitre. Dans les dernières minutes, semaine. MM. Philippe Chatrier 
on avait même vu un Chinois et David Gray, respectivement 
stopper spontanément son attaque président et secrétaire général de 
et abandonner! e ballon pour reve- la Fédération internationale de 
nir sur ses pas et relever Hervé tennis- 

Dubuisson, déséquilibré par une Si le retour des Chinois dans le 
tentative d’interception : situa- mouvement sportif n’a pas en- 


tion imprévue pour les arbitres," 
qui durent prendre l’Initiative 
d’une remise en jeu à la touche. 

Comme en politique, l'élimination 
de la « bande des quatre» s’est 


prononcée de la Chine vers le 
monde extérieur. Depuis trois ans, 
jamais les équipes chinoises n’ont 
autant voyagé. Parallèlement. les 
Chinois font un gros effort pour 
former leurs cadres sportifs dans 
les meilleures conditions, en les 
envoyant étudier dans les pays 
les plus réputés poux Je ors entrai- 


traïné trop de difficultés pour les 
disciplines où Us excellaient, 
comme le tennis de table ou le 
volley-ball, II n’en est pas de 
même partout. En fait, leurs pro- 
grès dépendent du degré de tech- 
nicité exigé par chaque discipline 


» la fréquence des contacts avec 


sont sur le point de le faire, 
ceux-ci restent d’un niveau assez 


Meng et Jean -Pierre Soisson, 
MM- He Zheng-ljang, secrétaire 
général de la Fédération oznni- 


sports de Chine, et Guy Férillat, 
directeur des sports français, ont 
signé, le 19 juillet dernier à Pans, 
un protocole de coopération pour 


pour la Coupe du monde, de sept 


d’un bon niveau en basket-ball, 
en haltérophilie et au tir, où ils 
ont établi quelques records du 
monde. Ils ont atteint un haut 
niveau en gymnastique où, pour 
leur grande rentrée de Dallas, en 
décembre prochain, les spécialistes 
leur prédisent le cinquième rang, 
et en volley-ball, où ils ont pris la 
septième place des championnats 
du monde 1978. Us sont, enfin, les 
meilleurs en tennis de table : ils 
ont remporté quatre des sept 
titres aux championnats du 
monde 1977 et 1979. où Ils ont 
présenté c&x des seize finalistes et 
vingt-deux des trente-deux demi- 
finalistes. 

A cet égard, la tournée des vol- 
leyeurs fiançais en Chine a per- 
mis de constater les progrès des 
sportifs chinois et surtout leur 
extraordinaire potentiel dans cer- 
tains disciplines. Malgré cinq mois 
de préparation Intensive et pra- 
tiquement ininterrompue en vue 


tennis de fable 

des championnats d'Europe, dans 


Les Chinois sont, en revanche, des championnats d^urope. Qans 
un bon niveau en basEet-ba!!, une atmosphère de sauna inhabi- 


tuelle — près de 30 “C à l’om- 
bre et surtout une humidité 
poisseuse avec un taux d’hygro- 
métrie de 98 % A Canton, — les 
Françaises ont été battues trois 
fois, par !a garnison militaire de 
la province de Guang-Dong 
(13-15, 15-13. 7-15, 15-12, 15-101, 
A Nanldn (Nan Jing) par la sé- 
lection de la province de Jlang-Su 
(15-4, 15-13, 15-6) et par les 
Juniors de Pékin (15-10, 15-4, 
15-10). 

Les Français ont connu deux 
défaites, à Canton, face à la sé- 
lection de la province (15-13, 
15-1L 15-12) et à Nankin face à la 
sélection du Jlang Su, victorieuse 
des quatrièmes Jeux de Chine 
(15-14, 13-15. 15-13, 7-15, 15-9) et 
ont réussi, dans un extraordinaire 
sursaùt d’orgueil, à terminer leur 
tournée à Pékin par une victoire 
sur l’armée rouge, championne de 
Chine 19-15, 7-15, 15-7, 16-14. 
15-10). 


Mao à la hauteur 

Le plus bel exploit sportif 
chinois reste le saut de 
2.29 mètres en haatenr 
réussf par NI Chih-chiu eu 
1970. Voici comment l’agence 
Chine nouvelle a rendu 
compte de cette perfor- 
mance dans un style inha- 
bituel pour des Occiden- 
taux i 

Dans f après-midi du B no- 
vembre 1970. NI Chih-chln, le 
meilleur sauteur chinois en hau- 
teur, êgè de vingt-huit ans, a 
franchi 2 £9 m, au cours d’une 
compétition athlétique organisée 
à Tchangcha, chef-lieu de la 
province du Honan, 

Formé par la pansée- Maotse- 
toung. Ni Chih-chln, un athlète 
distingué sur le front sportif, a 
eu r honneur d’étre admis en 
19 85 au parti communiste chi- 
nois. Ces dernières années, 
guidé par la ligne révolution- 
naire du président Mao. // a fait 
des efforts inlassables pour se 
. révolutionnarlser sur le . plan 
idéologique et a battu enfin le 
record mondial de seul en 
hauteur. (—) 

Dans raprès-mldl du B novem- 
bre dernier, après que Ni Chih- 
chln a franchi 224 m, la barre 
est portée à la hauteur de 229 m, 
et les quatre-vingt mille specta- 
teurs au stade portent leurs 
reperds sur lui. Après une course 
d’élan. Ni Chih-chln Iranchit 
d’un saut la barre et retombe 
lestement dans la fosse. Cepen- 
dant, au moment même où les 
spectateurs éclatent en applau- 
dissements, la vis sur un des 
taquets tombe accidentellement 
et la barre perd son horizonta- 
lité. L'incident ayant lieu après 
que NI Chih-chln e franohi la 
■ barre, la performance doit être 
considérée comme valable. En- 
thousiastes, tes spectateurs se 
lèvent et crient : - Valable 1 
Valable l * Pourtant, NI Chih- 
Chin se montre très exigeant 
envers lui-même. Sa confiance et 
sa détermination sont telles qu'il 
se propose de taire un second 
essai. D'un saut rapide. Il bat 
une fols encore le record mon- 
dial, remplissant ainsi son enga- 
gement militant de faire honneur 
à son grand dirigeant, le prési- 
dent Mao et à sa patrie soda- 
liste. (...) 

Les sous-Z/fres de Uu Sheo- 
ohi, renégat, agent de éenneml 
et traître & la classe, ouvrière, ae 
moquaient de NI Chih-chln, et la 
plan d'entraînement que celui-ci 
e élaboré . conformément à fa 
ponsée-Maotsetoung a été re- 
jeté par ta « sommité - bour- 
geoise, sous prétexte que pareil 
plan riB se trouvait dans aucun 
document étranger . A cette inep- 
tie. Ni Chih-chln a répTiqué : 
■* Pourquoi les Chinois devraient- 
ils agir selon les méthodes de 
la bourgeoisie étrangère?» 

NI Chih-chln ne s'est pas laissé 
Intimider par la ligne révision- 
niste contre-révolutionnaire. L’In- 
vincible pensée-Maotsetoung lui 
a insufflé force et courage (_J. 


ou dans des compétitions inter- 
nationales ? 

<tNous avons beaucoup d’amitié 
pour le peuple israélien, mais 
nous devons respecter la poli- 
tique étrangère de notre gou- 
vernement qui ne reconnaît pas 
l’Etat d'Israël- » 

Même Si le problème de la 
République populaire de Chine et 


pèut-on plus longtemps mainte- 
nir à la porte des Jeux un pays 
de neuf cent soixante-dix mf1Hon.s 
d’habitants ? 

FIN 


Un autre regard 
sur les sociétés et leur devenir 

• Des reportages et des débats sur révolution des menta- 
lités en France et à l’étranger. 

• Des articles sur les technologies de pointe et leurs 
effets sur les modes de vie. 

• Des études sur les événements d’hier à travers les 
dernières recherches historiques. 

Au sommaire du numéro du 14 octobre 

— Anatomie des lieux communs. 

— Un village entre l'horloge et la télé. 

— Pékin-consommation. 

— L'industrie des deux-roues. 

— L’entreprise sur le divan. 

— Nous sommes dans la société post-moderne. 

— Les lettres d'amour d'Héloïse et d'Abélard. 

— L'industrie du rêve : le prêt-à-porter. 

— Une nouvelle de Daniel Boulanger. 

UES PROGRAMMES COMMENTÉS 
DE LA TÉLÉVISION ET DE LA RADIO. LES MODES 

EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI : 3 F 
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GAGNEZ DE L'ESPACE AU DEHORS 
ET AU DEDANS 

B L’architecture du 
Vallona, vivante et 
découpée est 
ouverte sur Je parc 
de la Défense: 

Je parc est aménagé, 


E4 . -1- la prome- 
fade sur une étendue 
de 17 hectares. Balcons, terrasses, jardins 
privatifs, individualisent k plupart des 
appartements. Le choix ^ 

s’établit entre smdios, deux^jïX 
quatre, cinq et six 

Touslesplanssont j? 

étudiés avec soin: fi£$ï||aî 

studio 34 à 41 nr, • ]|il 'm£ 

5 pièces 99 à 118 m? 

et plusieurs appartements de o J » 

quatre cinq et six pièces sont en duplex 

GAGNEZ DU TEMPS: NANTERRE 
PLACE DE L'ÉTOILE EN 7 MINUTES 
PARLERER 

Le Vallona se situe à côté de La Défense^ 
en face de k préfecture de Nanterre: vous 
jÉ|k gagnez du temps, le temps des 

3§||L^ occupations et Je temps de vivrez 
rgèp* car k vie quotidienne 
3<&n£. s’organise facilement: 

k station Nanterre 

Préfecture est à 200 m, les commerces 
(centre commercial en cours de réalisation), 
les écoles, les crèches sollicitent une vie 
de quartier et vous rencontrez vos voisins, 
qu’ils soient locataires au Vallona ou 
qu’ils travaillent dans les bureaux. 

Les enfants vivent an grand air; profitent 
des terrains de jeux en toute confiance 
caries voies piétonnes les protègent. 


“Le loyer est déterminé en fonction da prix de 
P appartement; prix valeur septembre 79 


LA "LOCATION, VENTE" SUR 3 ANS 

| f Au Vallona vous eramé- 


.'i ni ll tous pourrez devenir 
Art/ d’jÈÊÊÊÈÈ P ropriétaire dans3 ans: 

P 31 ezcm pl e k première 
année, vous louez un 
5 pièces de 99 nr à partir 
]y n v de 3200 P par mois; 
toutes les sommes versées (hors charges) 
constitueront votre apport personneL 
Venez visiter noire appartement modèle 
et l'appartement de votre choix. 

Nous vous présenterons les multiples 
avantages de notre formule de ‘Location, 
Vente” sur 3 ans. 

Sur place : le Vallona - 6, rue Salvador 
Allende - 92000 Nanterre - téL 72179 08 
samedi dimanche et jouis fériés de 11 h 
àl3h et de I4h àl8h. Lundi jeudi et 
vendredi de 14 h à 18 h. Ou en semaine, à la 
Boutique Oeil: 55, bd Malesherbes — 

75008 Paris- œuMEmwwaioH 

téL 261 8115. dh 

LES LOSANGES 


^ S LE VALLONA, 

EN FACE DE LA PRÉFECTURE DE NANTERRE. 

me serait agréable de recevoir tme 

I documentation sans engagement de ma. part. 

NOM 

I PRÉNOM 

| ADRESSE 

1 TÉL 

■ Retourner ce bonàhBouaque OC2L 
\ Le Vallona 

I 55, bd Malesherbes - 75008 PARIS. 

I 
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SPORTS 


I PRESSE | IMPRIMERIE 


LES CHAMPIONNATS D'EUROPE DE VOLLEY-BALL 
L'ascendant des Yougoslaves 


Quelques jours avant la poule 
préliminaire des championnats 
d'Europe masculins de volley-ball. 
Jean-Marc Buchel, l'entraîneur 


1‘ Institut de psychologie de Bel- 
grade pour former l'équipe et lui 
donner des nerfs à foute epreuoe. » 
Querella d’éoole ? Pas vraiment. 


« Nous sommes, disait-il, dans la 
situation d'un étudiant qui n’a 
rien fait de toute Vannée et qui 


tant il apparaît évident que I’en- 
tralneur yougoslave disposait dès 
le départ de joueurs possèdent 
un tout autre acquis technique et. 
probablement, physique que leurs 
homologues français. 

POULE FINALE 
HOMMES 

Yougoslavie b. France 3-0 

115-4, 15-U. 15-10.) 

Pologne b. Tchécoolovaqulo .... 3-0 

05-11, 15-5, 15-9.) 

UJLSJS. b. Italie 3-0 

(15-9, 15-15. 15-12.) 

Classement : L UJLSjS.. « Pta ; 
2. Yougoslavie, Pologne et Fronça 5 ; 


sujet. Mais fl peut aussi avoir des 
trous . Nous ne possédons pas en- 
core la sûreté et la technique de 


supérieur, car, à égalité d’enthou- 
siasme. on perdra. » 

Ce «trou», les Français l’ont 
connu jeudi 11 octobre contre les 
Yougoslaves. Incapables de maî- 
triser les services adverses, ils 
ne sont jamais parvenus à cons- 
truire leurs attaques. Déjà menés 
B & 1 — après cinq minutes de 
jeu, — et sans doute marqués 
physiquement et nerveusement 
par un début de compétition 
épuisant. Us n’ont jamais pu re- 

£ rendre psychologiquement le 
sssus. En une heure, le match 
était Joué à l’avantage des You- 


LE FINANCEMENT 
DU STADE FRANÇAIS - EVRY 

Après notre article sur le club 
de basket-ball le Stade français 
Evry — aies Parisiens de retour 
en première division » fie Monde 
du 3 octobre), — Je maire û'Bvry. 
M. C. Jeanlin (P.S.). conseiller 
général de l’Essonne, nous Indique 


UN PUN DE RÉFORME 
DU SERVICE POSTAL 
INQUIÈTE 

IA FÉDÉRATION DE U MESSE 

La. commission plénière de la 
Fédération nationale de la presse 


française, réunie le 11 octobre, 
1 exprime son inquiétude devant le 

JjJÎJ vooSTÏaKîs pIan te réforme du service postal 

(TOir 16 Monde du 10 octobre), qui 
deVTO,t être remis prochainement 


LA < QUINZAINE D'ACTION > DU LIVRE CGT. 

A l'appel de la FJ.T.L.-C.G.T.. les travailleurs du livre — 
presse et Labeur — ont observé jeudi 11 octobre des arrêts de 
travail de durée limi tée afin d’appuyer les revendications inscrites 
à leur « quinzaine d’action ». 

Cette journée d'action s'est notamment traduite par des 
perturbations sur la sortie et la correction du Monde. 


OCCUPATION DES LOCAUX D*« ICI PARIS > 


rer un document « transparent » 
pour les administrés, vous vous 
doutez de l’étonnement de cer- 
tains c Ventre eux oui auront éga- 
lement la cet article, ainsi que de 
l’exploitation qui en sera faite par 


commune des ouvriers de la presse 
et de ceux du livre, car après 


quotidiens ne seraient plus distri- 
bués à l'avenir que le surlende- 
main de leur parution, et les aides 


[La subvention, flîte munlcip'le 
est versée par le syndicat coaimu 


que l'Etat apporte traditionnelle- 
ment aux lecteurs sous forme de 
tarifs spéciaux de routage, se- 


niors même que sont en cours les 1 


communes : Le Coudray-Montceanx, I 
Evry, Bond o aile, Courcouronnes et 


démenti rapide de cette informa- , 


Classement : 1. Hongrie et Bou- J 
manie. 6 pta ; 3. Bulgarie, 5 ; | 

4. HJ) JL, 4 ; S. Orées et Belgique. 3. 


nouveaux grands prix de for- 


sous des cheveux argentés. Tomic 
Drago, l'en traîneur yougoslave. 


118-16, 15-8, 9-15, 15-8.) 
lulgarla b. Pays-Bas .... 
T 17-15, 15-6, 15-6.) 


épreuves. Les nouvelles courses Teste la même inquiétude, 
auront lieu au Mexique et mix\ _ 


Classement : 1. DUSS. et SUA.. 
8 pta ; 3. Hongrie, 5 ; 4. Bulgarie, 4 ; 
5. Pays-Bas et Roumanie, 3. 


eu dix jours d’entraînement phy- 


(14-18, 15-9. 15-4. 12-15, 15-12) 
Pologne b. Yougoslavie 3-0 I 


Classement : 1. Pologne et Tcné- [ 


revanche, fai été assisté par et Yougoslavie, 4;’ B. Belgique, 3. 


Etats-Unis, à Las Vegas, por- 
tant ainsi à. trois, avec ceux 
de Long-Beach et de Watkins - 


jeudi U octobre à Bruxelles, 
par le Aoval Fresh Air (91 à 78). 1 


Selon un dirigeant syndical 

ON S'ORIENTE 
VERS L'ARRÊT DÉFINITIF 
DU «TIMES» 

Londres (ATJP.i. — Les négo- 


le retour des travaux confection- M. Peddrazzini, rédacteur en chef 
nés arét ranger. » Ces banderoles d’ici Paris, les responsables de la 
étalent apposées, jeudi 11 octobre, C-G.T. ont qualifié l’entretten de 
sur l’immeublede l’hebdomadaire « positif ». a Des négociations. 
Ici Paris, rue de Galilée, à ont-ils déclaré vont débuter pour 
paris ( 16 *), occupé par quelque voir dans quelles conditions lim- 
trols cents manifestants du 8yn- pression ifTci-Parls pourrait être 
dicat du livre : Us entendaient rapatriée en France. » 
protester contre les travaux" d’im- .... 

prtmerie effectués à l’étranger. Le travail n’a pas été interrompu 
I notamment en Belgique et aux malgré cette occupation dans les 
Pays-Bas, pour un nombre de locaux du journal. M. Lancry a 
revues qu’ils évaluent à près de rappelé que le secteur du livre ne 
i deux cents. comptait pas moins de 15 000 

«Ici Paris est un journal, a chômeurs et que l'occupation 
déclaré M. Lancry. secrétaire du d’ici- Paris n’était que le coup 
Comité intersyndical du livre d’envoi à tome une sérié d actions 
parisien, qui symbolise la lutte spectaculaires. 

MEETING DE SOUTIEN AUX TRAVAILLEURS DE CHA1X 


comptait pas moins de 15 000 
chômeurs et que l'occupation 
d7ct - Paris n’était que le coup 


vailleurs de l’imprimerie Chaix, 


somme. L’autre moitié peut être 


tuellement fabriquées à l’étran- 


Sur le plan financier, le projet 


national. « Cela est d’autant plus 


AÉRONAUTIQUE 

Boeing lance la fabrication de deux moyen-courriers 

Seattle |AJ\P.). — La société Boeing a commencé l’été der- en 1982. Boeing" a placé de grands 
aéronautique Boeing a obtenu nier la construction du birêac- espoirs dans le 767, qui. selon les 
d'un consortium bancaire un cré- teur de grande capacité, le 767, j^jxmsables de là firme, pour- 
dit de 1.25 milliard de dollars un. appareil moyen-courrier pou- • . jV, 0 _ 

(environ 5 250 millions de francs) vant transporter cent quatre- raît . rex î C f n H' Br _,^ l sn< ï^f ? ép ^j 
pour financer la construction vingt - dix - sept passagers. Le sant celui du Boeing 727. Le 767 
d’une nouvelle génération d’ap- premier modèle sera prêt en 1981 I e rival direct de. l’Airbus 
pareils, les 757 et 767. et les livraisons commenceront européen A 310. 


teur du groupe, tandis que le 
président du N. G. A_ M. Les 
Dixon, a estimé : « Il semble que, 
pour l’instant, on s'oriente vers 
une fermeture définitive du 
Times et du Sunday Times», qui 
ne paraissent plus depuis le 


Newspapers doivent consulter, ce 
vendredi 12, ta Thomson Orga- 
nisation. propriétaire du groupe 


sions du rapport Lecat. qui pré- 
voit la suppression de vingt mille 
emplois dons la profession, et a 
rappelé les differentes sugges- 
tions que la C.G.T. a formulées 
depuis plusieurs années 

Pour sa part, un délégué du 
personnel de chez Chaix a expli- 
qué qu’il comptait présenter au 
ministre de l’industrie un projet 
le redémarrage immédiat de l’en 
tre prise, selon loi, il suffit de 
réunir une charge de travail de 


18 millions de francs. Les ouvriers 


possible, ajoute le délégué C.G.T.. 
qu'aucun investissement n’est 
exigé dans V immédiat, les ma- 


rnent la création d’une coopéra- 
tive ouvrière », a conclu le délé- 
gué, qui a réaffirmé la « volonté 
d ' aboutir à une solution posi- 
tive ». 


sont actuellement & l’étude au 
ministère de l'industrie, où seront 
reçus, le 19 octobre prochain, les 
représentants des travailleurs de 
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LE JOUR DU CINÉMA 


Le retour d’une revue. 

Cinéma d'aujourd’hui, qui 
avait* après onze numéros 
dont deux doubles) d'un égal 
intérêt, interrompu sa parution 
à l'été 1977. revient, dans une 
nouvelle présentation, un nou- 
veau format, et s'annonce 
maintenant comme revue tri- 
méstrie Ue. Son gros numéro 
de rentrée s’intitule Actualité 
du américain. C’est un 

bilan du cinéma américain des 
années 70 crû apparaissent les 
changements profonds des mé- 
thodes de production et des 
techniques, l’importance prise 
désormais patr ies réalisateurs, 
les transformations des thèmes 
et des styles. 

Les articles, tous très subjec- 
tifs (Jean DOmarchi voisine 
avec Jean-Loup Bourget. Alain 
Garsault, Olivier Eyquem. 
Eüane Florentin, et Marion 
Vidal), vont de l’esthétique à 
la sociologie, de l'histoire à la 
politique. Celui d'Eltane Flo- 
rentin : Images nouvelles de la 
femme ; A la recherche d'une 
identité est une exploration 
passionnante (et démythifiante) 
du « féminisme» selon certains 
cinéastes comme Gérard Da- 
miano. Jerry Schatzberg, Mar- 
tin Scorcese, Sydney Pollack 
et Parti MazursJcy. n y a aussi 
un copieux dictionnaire de cent 
quatorze cinéastes et acteurs. 
Originalité par les temps qui 
courent — mais cela tient sans 
doute aux délais de fabrication, 
— ü n'est fait qu’aUusion au 
phénomène actuel : Apocalypse 

ir Wrfitfrwia Pierre Lhermlnler, 
208 p. UK 35 ». . 

Le Danemark 
à Beaubourg. ■■ 


< L’ÉCOLE EST FINIE >, de Olivier Nolin 

Roman-photo 

N’y auralt-II plus d’enfants, comme (une mère Idiote, une autre débor 
on disait au temps où II y en dâe. un grand-père gâteux-gâteau; 
avait encore ? Récemment, les Jour- eont si conventionnels qu'ils er 
naux annonçaient qu'une fillette da deviennent caricaturaux. Quant 4 
■treize ans venait de mettre au 
monde un bébé dont le père était 


âgé de 


leurs rapports personnels. Ils sont 
certes attendrissants et naïfs, mais 
>n ne peut s'empêcher de les trou- 
er bien tièdes. singulièrement dô- 
héros du pourvus de ces brusques flambées 
désespoir et da bonheur qui 


P “ m ° i “ ““ S “ rPre ""‘ e C’sst délibérant aana douta 
qu'OIivier Nolin a fui le roman- 
Deux gosses, donc, tous deux êle- tlsme. Mais & trop souligner 


père, selon les principes caractère quotidien, terre à terre, de 
*’■ inture, à trop la - normaliser -, 

a vidée da toute émotion. Sur 
thème devenu aujourd’hui un 
des lieux communs de la production 


traditionnels de ia petite bourgeoisie, rai 
Ni des surdoués ni des révoltés. 

Ils se rencontrent, échangent quel- 
nichent dans 


môme IJL Enceinte. Nathalie refuse cinématographique, sa Jolie « love 
d'avorter : elle aime son Julien, gtory m n'est guère plue qu' 
elle veut l'épouser. On tes marie. 

Julien pouponne et cherche du 
travail, Nathalie commence (déjà I) 


roman-photo. 

□ans ce genre de film, le choix 
^nuyar"' ai" ■»"M , ^iB°dàB , ïœ dm lnlcr f irè ! 85 11 


bras d'un de. profemmura de Julien. «r» ameham le leune 

Esfce le drame ? Pas encore. Bé- Berlr<,nd Wslirtrop b ses éludes, le 
conciliée, les époux découvrent cote alnéaata al1 «ï '* ma £ heureusm 


à côte les joies de la vie champêtre. 

De cettB histoire, dont Olivier c~«st è 


Depuis le 19 septembre, au 
Centre Georges-Pompidou, une 
exposition est consacrée au 
cinéma danois, et une rétros- 
pective des films danois, des 
origines à nos jours, est pré- 
sentée dans la salle de la 
Cinémathèque _ française, 
5e étage. Cette manifestation 
devant durer jusqu’au 20 no- 
vembre. c'est toute rhjrtotre.du 
cinéma danois qui est ainsi 
offerte aux -cinéphiles, avec les 
œuvres d’August Blom, Benja- 
min Cïuistensen, Holger-Mad- 
sen , Cari Dreyer, Paul Fejos, 
Svend Methling, Johan Jacob- 
se n, Bjam et Astrid Behning- 
jensen, Berming Carlsen et 


Le catalogue, conçu sous la 
direction de Jean-Loup Passât, 
conseiller cinéma du Centre 
Georges-Pompidou (assisté de 
Jacqueline Brisbois ), réalisé 
grâce au concours de l'Institut 
danois du cinéma et le la 
Cinémathèque danoise, pour 
accompagner la rétrospective, 
est tout à fait remarquable par 
sa présentation, ses articles, ses 
fiches monographiques et son 
iconographie. Il est divisé en 
périodes chronologiques et doit 
beaucoup à Maurice Drotay. 
Outre qu’a en a assuré l’ordon- 
nance générale, celui-ci a re- 
tracé V histoire du cinéma 
danois À Vépoque du muet , 
de 1930 à 1945, de 1945 à 1960, 
Morten PtU ayant, pris en 
charge les années 1960 à 1979. 
Dreyer fait V objet d’une étude 
spéciale (le Monument Dreyer) 
et des textes de Georges Sadovl 
et Henri Langlois ont été repris 
dam ce catalogue d’une cen- 
taine de pages qui est bel et 
bien un précieux livre de 
cinéma.. 

FDms tous les Jouis, sauf le 
mardi, à 19 fc. Béencae A la Clné^ 
matüèqae Ctuxlllot, les marri te. à 
16 h. et 18 h. 


a Otar Iôsselianî- 

Otar lossiliâni a quarante- 
cinq ans, en Géorgie. 

C’est l’un des'jrtnéastes sovié- 
tiques les plus importants, l’un 
des plus attachakts, et là Ciné- 
mathèque franaüh lui a rendu 
hommage du 5 au 12 octobre. 
On a pu retrouver avec plaisir ‘ 
le charme grave et la vivacité 
de la Chute des feuilles (prix 
Sadotü 1968 ) et surtout II était 
une fois un merle chanteur, oü 
Otar Iosséttani, en poète et en 
musicien, observe les mouve- 
ments d’un personnage curieux, 
qui parcourt la vie comme un 
funambule, sa corde tendue 
très haut H était une fols un 
merle chanteur sera également 
présenté au. Festival interna * 
fionai de Saint-Maur le 15 oc- 
tobre, à 20. II. 30: 

En' revanche, on n’a pu voir 
le dernier füm d’Otar Zosseliant, 
Pastorale, réalisé en 1976. qu* 
n'a jamais été projeté en 
France. 


Nolin a déclaré qu’elle lui avait 
été Inspirée pai 
personnelle, le réalisateur 
qu’un médiocre parti. Les rapports 
des deux enfants avec leurs parents 


En revanche, Corinne Dacla est. à 

charme, à sa sensibilité, 
féminité révélée, que la film 


expérience doit ses meilleurs moments. 

JEAN DE BARONCELU. 
Voir les films nouveaux. 


A Grenoble 

M. BERNARD GUMAN 
&U DIRECTEUR 

DE LA MAISON DE LA CULTURE 

Le conseil d’administration de 
la Maison de la culture de Gre- 
noble a élu au poste de directeur, 
jeudi II octobre, par 21 


Lhong (le Monde du 11 octobre) 
Au premier tour M. Georges La- 
vaudaût, directeur du Centre 


national dramatique des Alpes, 
avait obtenu 8 voix. 

Agé de quarazite-six ans, mal 


ftamw le Nord, avant de devenir 


1962. l’on des permanents de 
l' association Peuple et Culture- 
Ancien militant du PjS.U. et des 
GAM (Groupes d’action munici- 
pale). M. Gilman fut élu conseil- 
ler municipal de Grenoble en 1965 
but la liste de M. Hubert Dube- 
dout. Chargé des problèmes cultu- 


_ été marqué par La 

« démunicipalisation » des prin- 
cipales institutions culturelles de 
la ville et par un soutien très 
actif à la création artistique, aussi 
bien à travers les musées qu’à, 
travers les nouvelles troupes 
théâtrales. 

CLAUDE FRANCILLON. 


ROCK 


Southide Johnny, au Bataclan 


S u k passe pas grand-chose dans tard, il a formé son groupe, Southide 
le New- Jersey, c’est un peu la pro- Johnny and the Asbury Jute. Min nu 




Southide Johnny 


écrivait resséotiel des _ 

toujours par faire ses valises «fin de compositions. De son oité, Springsteen, l’atmosphère des clubs, cette façon de 
sa '•h*"™» will* n« Cest pour- qui a connu le succès que l’on sait, « d on ner à chaque fois sans réserve, 
présent, fidèle, composant quel- comme si l’on devait gagner son public 
chaque disque. Son- on le perdre k jamais. Et pour 


le monde vienne danser 


Springsteen et Miami Steve Van Zandt, thide Johnny se contentait de ch a n t er . 
rroà compères inséparables, ont fait — — ta 

les beaux joua — autant dire les 
folles nuis — des dubs d’Asbury 
Parte. £t lorsque Johnny Lyon se met- 
tait 1 chanter, on savait qu'3 ne 
s’arrêterait pas avant l'aube. 

Johnny Lyon connaissait mas les 
bluesmen, tomes Les c hans ons de 
Chicago- Q. avait une sensibilité noire. 


CTiffîganr pour que Jeudi 


AujoordTm 
réalisé le nouvel aTbnm de Bob Dylan 


des racines di 
blues. Cérait 

!ÜT, i u p^Krâra.l^ d-raœssit Trais rappris u'out prà 



Là-bas, aux aient 

d’Asbury Park, on l'a surnommé Sou- 
thide Johnny. 


rfiîA» Johnny and the Asbury Jubés, 
ihythm'n blues pur. 


ALAIN WAIS. 

4c Southide Johnny enregtttre ,i 


. r - J, i - l'Empire, ce vendredi 12 octobra, : à 

que eda nnpUque de rythmes 20 hT 30, l’émission Cbqrna. ouveÂe 


était fier. Plus saccadés, détonants de curâtes qui 


MUSIQUE 


La force sereine des «Béatitudes» 

Les Béatitudes de César Franclc de front et tombe les armes à la 
sont si rarement données, elles main. 

exigent df^lajpart^des exécutants césar Franck, de Tapis général. 


sion. après les avoir entendues, 
d’une bonne action accomplie 
en commun. Aucun admira- 
teur de Franck, mime parmi les 


que Vœuvre de sa vie — puisque 
les Béatitudes l’occupèrent de 
1870 & 1879 — proclame : 

Bienheureux ceux qui ont faim 


du raisnriiinu coraras Vtarasnt Mlf *, justice, Menhauieux les 
dlndy. nfl d ailleurs tenté de pacifiques, ceux qui ont le cœur 
dissimuler que les effets de grand ï^ourtanî, derrière cet 

opéra mamquê y vmsmentcrueüe- Effacement naturel, on ne sent 
ment avec des pages jamais la résignation ; au 

pinrfiôn omm^f pe7Sonneae contraire, les paroles du Sermon 
dont la religiosité simple, presque mtmtaane n’ont vas verdu 

naïve, mérite beaucoup plus qu'un fSrce^e provoadio^et 

JW& c'est V exaltation de ces affirma- 

Le poème, inspiré du sermon t f onSt parfois paradoxales, qui 
de Jésus sur la montagne est dû assuTE à VarCL tono de Franck une 
à la farce interne qui dépasse de loin 


assure d Foratorio de Franck % 

- «- — i - „ force interne qui dépasse d 

poète amateur aujourd hui ou- ses faiblesses extérieures. 
bUê. Les premiers vers suffisent y ‘ j . 

A ru donner une idée L'exécution qu’en ont donnée, 

à en donner une mec & ^ Sal71 ^ LoTll3 _ des _ ZTlïJa _ 

Ponnsuivons la richesse av«î mes (retmnsmise ^ direct sur 
- . JStS France-Musique ) le Nouvel Or- 

Jooir sans cesse, cest . le chestre phûh armonique et les 

chœurs de Radio-France, était 
chantent les * : ** excellente. On sera surtout 
DU A* m *i lS reconnaissant d leur chef. John 

prétention ^ littéraire, et Pools, d’avoir su rendre toute Ta 

rera Franck d avoir souvent réussi de l’œuvre en évitant la 

à faire oublier le teste en déga - mièVTerie ^ ze style saint- 
géant musicalement Vidée qui s y ^/pxcfen, et d'avoir, dans la force, 
trouvait engluée ; lorsqu d y suc- échappé au ûramatisme thédtraL 


ARCHITECTURE 


L’AMÉNAGEMENT DES BERGES DE LA SEINE 

të pavé du Roy et la rosace 


Naissance de l’Orchestre symphonique du Rhin 

c Abmna-vous à Vèmotion ! En dêddœt de franstMnrar 
propose le nonseen déplient de l'Orchestre régional ÿ Mulhoiise 
l’Orchestre symphonique du Rhin eu Orchestre symphonique au 
au-dessous d’une vignette repré- Rh i n . les responsables n ont pas 
sentant ««tir doute les mains per- seulement voulu trouver une 
suasives de Paul Capolongo, son dénomination plus frappante, 
chef titulaire depuis 1974. Mais « dépouillée de la chrysalide , ré- 
sous les formules malheureuses, gionale », ma i s affirmer qu une 
derrière la publicité rebutante qui étape nouvelle est franchie dans 
accompagne désormais les événe- la vie de l'orchestre- Pour répon- 
znents de la vie musicale — car dre à la demande du public, on a 
on entend bien que cela se sache dû créer un second cycle d aiwn- 
le plus loin possible, — fl y a nements en dédoublant des sol- 
des réformes réelles qui s’accom- iées ; le premier concert de la 
pjjssent. Bénéfi ciair e en 1972 de saison, le 12 octobre, et le dernier 
la régionalisation musicale, l’Or- seront donnés au Palais des 
chestre de Mulhouse est passé sports, deux fois plus vaste que 
Hang un premier temps de trente- le théâtre. La saison est d’ares 
neuf à quarante-cinq musiciens. et déjà parrainée par Télèrama 
Avec i création de l'Opéra dn f £ “gf D < * 4 
Rhin, géré conjointement par a ^ 

Strasbourg, Mulhouse et Colmar, Elève (FErick Lelnsdorf, Paul 
l’effectif de l’orehestre passe en- canoIonKo a remporté en 1967 le 
suite (1074) à cinquante-six mu- Mjtropoulos. ce qui lui a per- 
slclens. Plusieurs fois par au» mî« de devenir l’assistant de Léo- 
outre ses «services» à Mulhouse Bernstein et d’être salué par 

et à ColmanD. se produit dans critique comme le « derviche 
la fesse de l'Opéra de Strasbourg, extasiéyK 1* « «2 Ire miraculeux ». 
tandis que Philharmonique dé jDoué (Tune mémoire prodigieuse, 
Strasbra^, tevenu ertre-tempa u précise quH dirige toujours par 

I orchestre d Alain Lomba rd, v a g^gm- ■ gn conduisant de mémoire, 
briller sous dautrœcleux. Nommé jgg 22 et 23 novembre prochain, 

II y a quatre ans, Paul Capolongo ^ Cinq pièces pour 1 orchestre 

" " “ P 7 ® - 07 ms 16 de Schoenberç,; fl n'ac- 

complira, pas seulement per- 
foimqncé. mais,' étant vraisem- 
blablement le premier, 11 servira 
désormais da référence. Ce n’est 
d’ajfleuxs pas l’œuvre la plus 
attàncée chine saison où figurent 
l’Ascension (1932). de Messiaen. la 
Sérénade pour ténor, cor et or- 
afLestre (1943), de Britten, et sur- 
tout la Fantaisie pour un gentü- 
homme (1954), de Rodrigo. 

Gi ;C. 


7Sutte de la première pagej a paru ensuite nettement 


a peu vHdwiêrôpnt (§Monse1vatlon 

tome et blBn inspiré), la vole express béMmépts de la dh 

C’est au contraire autour de la ^ gauc h e B été écartée, non sans dé l*n*lteetuç^m«? adopté 
Seine, sur les deux rives, que orog „, mBnte du côté de l'Hétei de toutracette sBSftB li-jiârtl du si» 
Paris s'est développée ef rassemblée. vjh 0 Mais on avait voté des crédits : benoît et éplscopaL Ladite deiega 
Le fleuve a ôté !d un profond une bagatelle. 37 millions de francs fît axttp les travaux dort or 
élément d'unité, mlHe fois célébré | 0urd8> n j^lut bien les dépenser vdlr^^pauvr^_ i^stlge^ au-di 

par les poètes et tes peintres, et la _ au moîn en pa rtie, — et ce fut du -pWts*Je Tounielie r 

plupart des grands établissements l'aménagement du pont Saint-Bernard, pente$ ^ul ; ’nf ' iqénent . nulle u 
de la monarchie et de tous les con fle â un architecte connu pour petite t&rtreç. entourés de pavés s! 
régimes qui lui ont succédé regar- HV0Îr „ rénové » te quartier de la 

dent vers lui, s’alignent le long de fiance à Avignon, la rénovation 

ses quais, ne prennent leur sens que cons Estant à remplacer les Immeubles 

par rapport h lui. Aucun site urbain don t, qj dégradés qu’lia 

n’illustre ds façon aussi complète tussent, personne ne niait la valeur 
les fonctions d’une société : tes Ng^que, par des grappes, de bun- 
temples ef tea palais des princes, g H ]ows cardinal istes du goût le plus 


sûr et de la plus piquante origlna- 


ft . , 

té fait et cette vllalf* .WcqqitterJ 
lure même en belle plâoê danç là. 
jet Badani). Et poifiÆ|e. reste, 
ques arbres (sans çghus). du 
m e! Ton y tlert. le '-ravalement 

mur de soutônemenfidü quai 

jet te remplacement des frfêrres qui 
■ên trop mauvais ftaf 
tel projet, qui tient v«n trois 
^rgries. coûterait 3^0 francs 
— . - .let" "pourrait être exécuté en trois 

dba.-umaa -Saqi ; (jovire de main (quatre, le temps de 

*' ' : ’ ■ ■ M trouver un nouvel emplacement pour 

; Dfcpay«S > $ VJ* pavillon de te Navigation). Il 

; ‘ -■ n’a qu’un Inconvénient : il ne - tait 

■en V^Uk-tli . M paa « belle figure -, - figura grande • 

_ et le propre da l'administration (pas 

PfO Jaf .Téyjsê, ne_ vaut . feulement en France), est souvent 


’mlSux' i 'Wbra'qlie te*l 


i, combiner la plus farouche Inertie 


religieuse et le fonefion pariemere Ahu - imm _, mlnéra i, mi i plarité. tléfee Inâlqüelt tiô trte aÿiï|la. devant revldence avec dra boufli» 
taire, tout y 4 st_réum et JJsqdà p^f^T^segé ireo une rare 


t principe, 


r.QÇ^dste. s'eufte'.qt jw que et babôllen. Cela nous 


cette plaoe qui. affirme, utohu it t __ 

l'unité ne le m*» « la ■«* .gSUrtM rtsvitê rieremi ira «râ J a j"* fÏÏ)?' r -' 

entre lés citoyens. n . m u_ i__ r j,, g triâtes et délaissés ee/pslolpnné- m'-nijinonRsiC .awSâJM 'Italie, la Défense ., --- — . 

Itven qne remaïquaWe ragecitA « Æ n™“ “ Sg^iKéçÆir «» m4^-.>uHl.tte le . ,a »“ a B j£^* ' 

Heu^an7»B..Tp M P^e ^ f e Srienle. que lev.urv.ee, rie j tBt gi. JJ 

prévu de l'avenir de Péris (le vlHe te ^ né Jyanl dane leur rage de pidalres; SîïïTii .5 lotira 'rai nez. 

hausirrannlenne a trta tien tono- leur : proie! bien- touffue per “ ju ' penli Pendra eu nsa 

donné pendant pré, d'un aiéole). «ima, construit (après la décision da du liquldambar en ban. du »ran- Le projet BadnnJ.ri'é rien da babé- 

mais al attentif qu'il ait été aux j.^yséaj un dsa tùrmela dastlnéa i et dus pavés en veuxriu an vMlé. ^ 0|] non , CesI un-projél dé 

probléuiea dé cirpuladon. Il na pra- ffiMimul er la circulation desyoilùree. pavés de gréa rraa pawa nuvny. œlB .p rSlBrtU rB. ■ irrà ■ rnamala piolet 

vpjccéuldviivperltrprâvaleni leur déve- g y subit Jé un ensemble de super- Connalsseo vous rien de plus sbswde ^ Mrtsuti un^rojeL #itlle.. Alore 

ïoppemerît mesqde-Anstnieux ni a,ï cai ra s. rotondités st tumeurs duecet hla ^ï' , ™ 1 , 9 e, qu'il y a lent .4 friiortAu lleuds 

l-rw^tdor. - et la Me - de ma „ il était bien dlfftalle de W que neM mmile de dBM|nBr . flpsqris gulV - et 

or un honorable parti. jrartout des pavée oq ion n^sra dMa ,„ er ni, . rosaces -Sully ■ et 

. . . . _ . et se tord les pieds comme bot te . * fiaurs sans "éoute aussi 

Néanmoins, le port Saim- Bemard m prinoipe reconatltué, d^ ^ don , „ ilTOllu 

n’étant pas une réussite, on pouvait salnt-Germain-des-Prês ? rsrTAfoum. on 'ferait 

espérer qu’on allait s an tenir IA 
Pas du tout Devant l'inertie de l'Etat 


l’automobile. 

En vingt ans, la Seine, qui naguère 

j_VétmIsaaiL art devenue jm^aura- n'étmd pas une reuaa™^ “P»™" Selm-GennalredeePrés ? -raiT raiini'^nifoura. on'-Jeralt 

dreme. une sor»_d. «JJ -jlrar ju'^r « a» ^ drt . ,« barge, d. I, rira', E “lu. “lie en rem.uren.Me 

détruit du fleuve et de gauche sont en piteux état etfdégr^,-. mobilier, les tableaux, le décor des 

s dto- pourt^proÿétrtredu ne ^«1” ^ées aussi bien par le maaque de « églises parisiennes, décor qui est 

état proche 


Chine entre tes deux rives, et la 
création des voles axpi 


nrminriAB-nnss dos plus bcüôs prb- rivRR et dîsDOsant pour sur— dées aussi bien par — u r 

menacé de Paris, sans avoir rendu , ai j r ^éna^^t dl te loi «01?* que par un ensmibte P*" 3 . 0uvmt dan * 

moins insuportable, moins assour- ]95 monuments historiques et abuSVe ^..„^L ^r^nhellis- d ® * W , 

diaeante, la fréquntatloen da quais ld3 les aervlcea da la VlHe sont clrrhon'pour la délenae et rraballle- Les berges de là Seins sont le 

Piétons et bouquinistes ont été en- rt|s ^ ^ m ,„ Ie ur pied et le d * plus bsau cedeeu que l'hlstolra a 

gloulls dans . le flot sans honnaur - conseil de Paris a voté en 1377 un S laquelle on doit en P a *=“ llar da fait i à Paria Gardonsfea telles 

d'un « noir • « pestilentiel - mé- CTédlt dp , dMBné g l'amé- ne pas avoir vu je qonmralra un qu , e|les ,j hl N ettoyona-Hs. prions 

lange . et si le tunnel du Louvre Mg , mMd iat berpee entra la pont parMng aer le “doen* JeanriOl , cas messieurs de la RATP, d aller 

a permis d'éviter le pire sur le rive ^ Bt , e pont ^ i-Archovéché, ave» PrfP" 4 ™ garer leurs voitures allleure (ou de 

droite, on sklt de quelles enbe- oonflé .au. même Won """P 1 ? ' “J **• prendre l'autobus), mata surtout, 

prises furent menocéek les berges évacuer la î 01lrrtôra J“ la '* !ft * 1 ' surtout noMae et puissants ssi- 

da la rive 1 gauche depuis la Râpée supprtmar les parkings InataMés au ure _ gjustras échevina. rflgnaa 

îusa u 'à Notre-Dame et au palais de Celui-ci présenta un projet qui pied du Pont-Neuf, devant m hôriümB d'Etienne Marcel et de 

l'Institut - fit pousser tes cris le» phi» hauts Monnaie et nnstitut (oete n a pas do , rosac&a Sully •! 

rs Lffd.WC5 THZ. — — 


L’ORCHESTRE DE LYON 
AU FESTIVAL DÈ FRANCE 

Tout auréolé de sçs ewccés .en 
Chine *et au Festival Berlioz, 
VOrclÛSitre de Lyon, dirigé par 
Serge Baudo, est venu présenter 
au Festival de France un pro- 
gramme remarquablement 
composé. Et d’abord la Sérénade 
S 320, de Mozart, dite du cor 
de postüUm, rarement jouée en 
raison de sa longueur ; mais jus- 


cet orchestre agréablement pbh 
où brûlaient d'excellents solistes, 
le violon, solo Milan Bauer et Tes 
Jlûtistes n otam ment, sans oublier 


lé fier clairon du postülon I 
Au grand complet, l'Orchestre 
Lyon ' faisait ensuite une 


vrogramirêe. incitaient a voyager 
dans l’eepace et le temps ; la 
musique -aussi avec ses harmonies 
complexes et myOérieuee^ses 
polyphonies chargées f _^ ti ^ èTea 


souple que. ç eau a* 
bâtisses. de Messiacn. 

Les Quatre DemJers Lieder de 
Strauss auraient dü conclut* dans 
le plein dû de l'automne désiré; 
de la mort acceptée, de Tttamor- 
talité rêvée. Ils convenaient.mdl- 
heureusement assez mal a ui 
puissante voix .de FeUcity Pdtnfer, ■ 

qui, malgré sa sensXbütti ftjon 
intelligence, ne pouvait maîtriser 
des stridences difficilement accep- 
tables, ressortant d’autant -plus 


que, curieusement, VOrchestre .de 
Lyon se confinait dans une sorte 
d'intimité timide et sans San. 

JACQUES LONCHAMPT. 


prise au i 
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Peint de vue 


Le plan de réforme du ser- 
vice postal, dont - le Monde » 
a publié les grandes lignes 
dans ses éditions du 10 oc- 
tobre, suscite des débats an 
sein des P.T.T. Dans le point 
de vue qu'on lira ci-dessous, 
la C.F.D.T. explique pourquoi 
Alla juge ce plan. « sans ambi- 


A 3 RES les multiples déclarations 
officielles sur un ambitieux 
«plan d'entreprise-, la fédé- 
ration C.F.D.T.-P.T.T. constate que 
le projet rendu pubHc par te Monde 
se résume en des dispositions qui 
accentuent la délabrement de la 
poste. 

H s’agit en effet : 

— De consacrer définitivement la 
détérioration de la qualité du ser- 
vice. Fini la distribution de ['essen- 
tiel des correspondances ie lende- 
main du Jour de dépôt ; 

— De réduire les moyens de fonc- 
tionnement et notamment les effec- 
tifs. de sous-traiter au privé des ser- 
vices aussi importants que le trans- 
ports des fonds et la maintenance 
des équipements, ce qui augmentera 
les vols et les charges financières ; 

— D'aggraver les conditions de 
travail puisque la productivité phy- 
sique augmenterait de 1,4 % l'an 
pour un trafic en progression de 
2,3 °/o seulement ; 

— De chercher à détourner les 
cadres dirigeants de l'esprit de ser- 
vice public en achetant leur cons- 
cience par une super-prime... réser- 
vée aux quatre cents meilleurs 
d'antre eux... sur près de trois cent 
mille agents ; 

— De faire beaucoup de bruit 
autour des 6 milliards d’investisse- 
ments pour les trois prochaines 
années, en progression de SCO mil- 
lions à peine sur les prévisions 
actuelles et sans tenir compte de 
l’inflation. 

Au total, un projet sans ambition, 
établi par des technocrates Ignorant 
l’essentiel, à savoir le rôle social et 
économique de la poste ; projet dé- 
moralisateur pour les cadres et le 
personnel, projet élaboré dans le 


La vieille poste à court d'ambition 


por ÉMILE LE BELLER (*) 


plus grand secret, sans la moindre expriment- des besoins que la poste, 
concertation avec les organisations faute de moyens, ne peut satisfaire, 
syndicales et professionnelles, alors Cela place de nombreuses entre- 
vue La situation de la poste prêoc- prises en difficultés et enlève à la 

cape tous les usagers. poste des recettes non négligeables. 

Ainsi, personne n’y trouve son 
compte. 

La poste ae place parmi les plus La C.F.D.T. propose : 

gros amployears avec trois cent mille _L D'acoroitra - fes effectifs de 

salariés. H s’agit d’une commu- vingt mille à trente mille emplois, 

nauté d'hommes et de femmes à ne selon un plan de -recrutement étalé 

pas négliger. Pour faire face aux pour te(T j r compte des besoins de 
départs, la poste propose tous les formation des Intéressés et des 
ans plusieurs mHIlera d’emplois à Incidences financières. Toute créâ- 
mes jeunes issus des réglons peu t ion d'emploi accroît Je® recettes* 

industrialisées. Arrêter ce recrute- compte tenu des besoins solvables. 
menL comme l'envisage le projet, Ce8 recettes supplémentaires sont 

c’est participer & l’accroissement plus élevées que - le coût de la 

du chômage. création des postes de travail ; 

La poste Joue un rôle social et de — D'augmenter les moyens de 
communication irremplaçable dans fonctionnement ; 
un monde de plus en plus éclaté. — De doubter^les investissements 
D’autres paye l’ont compris. pendant trois ou ‘quatre années afin 

Quant à sa fonction économique, de doter le pays'jd'une Infrastructure 
elle mérite d’étre valorisée. postale moderne tet rénovée (établfs- 

„ semants nouveaux, moyens rapides 

de transports, ^terminaux d'ordlna- 
. .. . , , . | teurs, etc.), fl s’agit d'engager quel- 

f , J"**"" 1 - que 10 à 12 milftards au «au des 6 

projet de I adn, nlstratlon rinISsre „ „ , p0Be gu4 „ de 

pas eumsammeot cas aspects po l- poor £„d ge t : 

œzsrs&rzï: - 

jatqu. d. poste, «tarer», ==»»« 

*£ ll'A compta’. cTMcploN 

ration dont la poste serait malade, , . — De résoudre enfin les pro- 
dlt-on, c'est aborder le problème; blêmes de personnel en procédant 
sous un angle qui n'intéresse per-;L è une doubla .action portant l'une 
sonne. Chacun sait bien, en effeC sur Ta revalorisation de la profes- 
que la compte d’exploitation de la sion en améliorant les classifications, 
poste est sain. S’il présente en 1980 " l'autre sc r la mise en œuvre d'une 
un déficit de 1 milliard de francs-" formation professionnelle et perma- 
aur 41 milliards de recettes, cette"* nenle ' dynamique compte tenu des 
situation Incombe aux tarifs de v-Tapid es i évolutions technologiques, 
presse, qui constituent un manque à* Ainsi, ‘ 1‘outH économique et social 
gagner de 2,3 milliards. La C.F.D.T. "q e j a pogtg aiderait à l’amélioration 
ne s'étonne donc pas qu'un projet . de notre -appareil de production, 
aussi peu ambitieux, ignorant les consoliderait l’emploi. Enfin, la qua- 
problèmes politiques, traîne depuis nt6 de v j e des citoyens ne 
un an sans Jamais parvenir jusqu’à dôpend-elié pas, pour une part, 
la table du conseil des ministres. d'une poste rajeunie, disponible. 
Les entreprises, surtout les P.M.E., dynamique? La C.F.DJ.. des P.T.T. 

(*) Secrétaire général de la «dé- '* P®"?®' E ' te P 8 "® 8 . au8SI que l?"" 
ration CJP.D.T. des P.T.T. . traduction . de techniques nouvelles 


posée par le développement de l'in- 
formatique et de la télématique doit 
conduire, non à cristalliser les oppo- 1 
sillons entre les télé communications 
et la poste, mais à une répartition- 
des tftehes dans le cadre d'une 
administration commune et en ren- 
forçant le caractère de service 
public des deux branches. , 


Laissons vieillir dans les cartons 
le projet actuel et attaquons-nous à 
définir une autre stratégie de déve- 
loppement et d'adaptation de la 
poste A sa mission sociale et éco- 
nomique. La C.F.O.T. estime que 
rien de bon pour la poste ne sor- 
tira du crSne des technocrates. Il 
serait plus efficace de réunir les 
différentes parties concernées par 
fa poste : les collectivités locales 
et les organismes Institutionnels 
garants des intérêts des usagers 
individuels, les organisations pro- 
fessionnelles patronales et consu- 
laires. les syndicats ouvriers. Mais 
un système politique qui prône le 
ttbêraHsme économique en contra- 
diction avec la notion même de 
service public peut-il prendre une 
teHe initiative et préparer un projet 
de réforme ambitieux pour la vieille 
poste 7 


PERTURBATIONS A LUI 

(De notre correspondant) 


TRANSPORTS 

. L’INSTALLATtOH de nouveaux pare-chocs 
ET DE CEINTURES DE SÉCURITÉ SUR LES POIDS LOURDS 
EST A L’ÉTUDE », aumance M, Le T heu le 

La mise an point de pare-chocs cules motorisés comporte Î2£ % 
à absorption d’énergie et Tarn 6- de véhicules utilitaires, a sou- 
nagement de points d’ancrage en ligné le ministre, le nombre des 


-,i r( . ,j, u. Cferwtf 
■ (il . Jiiiiriiff ‘«S 




actuellement à l’étude, et ces gués est de 24 JG %, soit un quart 
éléments de sécurité pourraient des tués et plus de 3 000 per- 
ètre adaptés à l’avenir sur les sonnes _ Une telle situation ne 
véhicules sortant d’usine, a an- peut durer. Elle crée des obüga- 
noncé le 11 octobre M. Joël Le tiens à l'Etat, aux constructeurs 
Theule, ministre des transports, et aux exploitants. » 

Devant plus d’un millier de Les adhérents de la F-N.TJL, 
transporteurs routiers. dé la Fede- pour leur part, ont réclamé avec 
ration nationale des transports insistance le relèvement immé- 
rou tiers CP N. T. R.). .réunis en dlat du niveau des tarifs (qui ont 
congrès. le ministre, qui répon- déjà, été augmenté de 106 % de- 
dait à M. Georges-Pierre Rateau, puis le début de Tannée, akns 
président de la F-N-TR-, a pré- q Ue coûts ont, eux. augmenté 
cisé que des études portant sur de 11,5 % pour les trois premiers 
de nouveaux équipements de sé- trimestres) et la reprise de la 
curité se poursuivaient « afin de concertation entre les routiers, 
réduire le plus possible V ogres- collectivités locales et les so- 

stoité des poids lourds et de mieux ci étés concessionnaires d’auto- 
les signaler ». ■ routes à propos des interdictions 

« Alors que le parc des véhi- de traverser les agglomérations. 


URBANISME 

1 653 équipes d'architectes veulent présenter 
un contre-projet aux Halles 


Seize cent cinquante-trois ar- 
chitectes sont Inscrits pour parti- 
ciper à la consultation sur l’anaé- 


tributlon du courrier à Lille et 
dans sa banileue. L’intersyndi- 
cale C.G.T.. F.O. et CJFD.Tm 
par les débrayages qu'elle a 
organisés, entend protester contre 
les conditions dans lesquelles 
s’est effectuée te création d'un 
nouveau centre de tri automati- 
que à Lezennes, dans la banlieue 
lilloise. Ce centre, qui fonctionne 
depuis le début du mois d'octo- 
bre, absorbe 1a très grosse partie 
du courrier qui était trié à Lille- 
Gare, ce dernier centre n'étant 
plus désormais réservé qu'au tri 
des paquets. 


chi tectum. Cette consultation 
doit aboutir au choix d’un 
contre-projet : M. Chirac a indi- 
qué qu’il pourrait éventuellement 
en retenir certains éléments in- 
téressants. 

Une semaine avant la clôture 
des Inscriptions U) le 20 octobre 
prochain, les organisateurs ont 
enregistré la participation de 


James Btrfling), des rédacteurs 
en chef de revues d’architecture 
(Halg Beck, d'international Ar- 
chitecture, John Dîxon, de Pro- 
gressive Architecture, Marc Eme- 
ry, de Y Architecture d’ajour- 
d'hui. et Thomas Maldonado, de 


Le jury qui se réunira du 21 au 
24 janvier 1980 comprend cinq 
«Sièges. Des personnalités (Bru- 
no Zevi, Roland Barthes, Fran- 
çois Barré et Henri Lefebvre), 
des architectes de renommée In- 
ternationale (Diana Agrest. Car- 
lo Aymonlno, Philip Johnson, 


tants de quatre associations (les 
Amis de la Terre, les Champeaux, 
le CIAH et la Plate-Forme des as- 
sociations d’habitants). Lee élus 
parisiens contactés n’ont pas *“ 
core répondu. 

Une exposition des projets doit 
être organisée à llissue de la 
consultation et un colloque sur 
l’aménagement des Halles est 
prévu tes 25 et 26 janvier. 


l'immobilier 
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SOCIÂL 


la présence de M. Giscard d’Ëstaing donne un éclat inespéré 
à la « Journée des agents de maîtrise > de Poitiers 


Tension sociale en Martinique 


c J0(irH6€ OM DÔP|)K (IP maitnw> flP 7Suile de la première page.) supérieure de lJ-°/o à ce qu'ùllo es? enfin pour défendre remploi des 

w O vllw IU1UUIL3 EunHîeau * dans to rà S ion Parisienne-, Martiniquais à la Martinique môme, 

.«ni. . • . , «SDrifs à Ja Martinloua M ' Tanser ’ 18 aecrét ®'ré de la Dans ['enseignement ta grève 

:*3S"S £ . De notre envoyé spécial “ B ££& SMS *—*;•»- > été CTîrÆÎ&TK 

2 SASE' Kl* « legislatives SST.Ï STJïrX ïï ? ”*sns! r ïr.* 


Ssr. 5 SSü: ffsa-uîîLsjRjfssïs StWiiA»* 


des métiers des Deux-Sèvres* tobfe or ff anw<Kr de rapitatton». rtfhonï ^uS? P -D « u4 2. qu ® S0pt ral ' ,a w ® 8 6tù * u moins 08 »*'* car « 

D devait ensuite se rendre à H est certain, en tout ras, que J™îgi JJ? te groupe S ^présente encore plusde 80 /o de , e „ s(0 doa produila SUr te9QüM ds 

Poitiers pour prononcer en J* «**» du chef de l’Etat a £££* uSSe nifiteattcm SA. ^activité du aectow mU» l« „ base riNSEE pour /aire srâ no 


la vie a àtd bu moins de 30 fo, car et de professeur» a ôté créé. Dans 

la lista des produits sur lesquels des tracte distribués dans tout le 

se basa l’INSEE pour taira ses nord-atlantique de nie, Il a informé la 

calculs est complètement inadaptée population de l'impossibilité de tra- 

aux habitudes vestimentaires et mil- vailler dans (‘enseignement à la 

nairas de notre pays. » - Martinique devant les poursuites 


de clôture de la première SSgTS£ ^dS^SatteC.ŒC. râ • * W» 8t *=n habitudes vestimentaires et cuU- fSSSS “à ta 

sr&sfïïttr-s SSSWSS?S sars-isrr&'ï r ?°™r 

SSS»'ü^ dat qUéUe la iîSSï??fifSÏS?toÏÏ£ JS? i'i.'SSS: «S7^n,r. B ^nse“r B 5 

maîtrise demain ? ». SfSSLÆî «£“ * »3& eSÆ'iiSS Tt“ ^SLSl Uonn..l« .score*., Osas I, secteor Trtoifl « le cooq.mn«loo o'Albert 

poltte®. - visite technique raines d'Sdhéreoto en bStMper- i or fÆ!f kSS'TSSL.Ï tocs r îra°alx mois, ou chaque (ois des trav&ux publics dès le passage Oscar \le Monde du 15 septembre), 

consacrée au monda du travail, tements. Appuyée surtout par "f”' ff que l'indice des prix dépasserait un du cyclone David ôtaient l’occasion Les garages ensuite. Le 17 sep- 

selon les déclarations de l'Elysée, M. Georges Chkvanes. président ^ certa n rauil P° ur eux d une ropn&e de ,eur tembre. la Centrale générale des tra- 

ou ooératfon ooUüqne destinée & du conseil et mm*i ° transformer les amicales en certain seun. activité au ralenti depuis olusigura w ai rte„« mertin»™,»». 


ou opération poUtiqué destinée & du conseil économiqeu et social ~ "Z* ZZ’TZZZ.JL"' l K. n . ™ f*Arm nue les svndl- activité au raientt aepuis plusieurs 

SSSrS'ïïSSitSSÆ v ^: BMStt-iVaîS: cftliÆ. i> c.ft. 0. 


du cyclone David ôtaient l’occasion Les garages ensuite. Le 17 aep- 
pour eux d'une reprise de leur tembre. la Centrale générale des tra- 
activlté au ralenti depuis plusieurs vailleiirs martiniquais faisait parvenir 


dBMl'SSrcd Mmique^t^Sctai 11 né ^ ocieT - * Adhérent ef te°C. S. T. M. (Centrale générale Cela, les ouvriers le savaien 

iers engendre pas franchi les limites régionales £9:°- 5 ^ oeJ l_.£ï é ? i ' I des travailleurs martiniquais) Invl- Ü?Î5L i 


aussi, revendications : prime de vacances 


d’Est&lng à Poitiers engendre pas franchi i^iünitMréeionâjës r G : C J ¥■. M** 1 *™* Zod, prési- de8 trflva iiieurs martiniquais) invl- ^ pourquoi us om tau ourer te étendue à tous les garages de I De. 
d’autant plus cette question qu'un sans la visite ■nrésWentleUe den ^ de 1 Amicale de la maîtrise lurent jea patrons & une réunion dès conflit Jusqu à ces Jours dernier», )e treiziéme mois là où no sont 

sondage de 1TPOP. réalisé pour ^ SSiAiSfSïfeSta le début de Juin. Ils réclamaient obtenant finalement une augmenta- accordées que des primes spéciales 

le. compte du magaadne nfSm f n A4 ■ 1 million JKiffjS “r?5îrï une auomenlaiion de -\5 9 h des Uon de 10 A ià compter du 11 sep- parfois très fluctuantes, la Journée 


d’autant plus cette question qu’tm sans la visite présidentielle, 
sondage de 1TPOP. réalisé pour • 

M: I million 

HSSSfSAfSt TSSÏZ à 2 millions * francs 

maîtrise» — révèle que si 39 % Aussi n'a-t-on. apparemment, 

des contremaîtres et chefs pas lésiné sur les moyens. Un 
d’équipe et d’atelier votent à gau- avion et deux trains spéciaux ont 
che. et sî 20 % seulement sont été affrétés. La location de F 


nuis cenis aaoerems. se contente — . ,,-0» Ar ^ 

Mud^it d ' «™ m v£ru ob'âf- »’alia a “ S un9 p°m. «• tiansport ^5 pl “ S S “ mpler iu 22 mai cMmée el pa^a (IB 

par laquelle tout doit pas- portée de 50 é 100 francs. du \ novembre. 22 mal célèbre la libération des 

► Deux réunions prévues pour las _ esclaves à la Martinique, en 1848), 

MICHEL CASTAIMG. 28 Juin et 5 juillet n’ayant pu se W fe Mft ,a revalorisation des salaires {les 

tenir ce n'est que le 6 septembre ouvriers réclament 24.li »/o pour 

que patrons et syndicats se sont Sur le port aussi cest 1 mquié- atteindre le SMIC des garages de 

If. Albert Mercier, secrétaire rencontrés pour la première fols de tude. Les dockers privés, depuis le la métropole). 

dèral de la CSJ).T„ a été l'année. La position patronale très cyclone, du travail qui consistait Les revendications ouvrières 
par M. Boulin, ministre du fermement défendue par le président à charger les bananes, souhaitent, n'ayant pas abouti, la grève a éclaiô 
il. Je il octobre, n a exposé dy syndicat des entrepreneurs du P ou r ne P flS 88 retrouver au cno- j e j eu( jj 11 octobre; au dire des 
ts et Je contenu des positions w , iment m des travaux publics, mage technique, effectuer les «che* observateurs, elle s’annonce parti- 
d-ïSiSK't U- s. w JurtJùsepb. art ctalra : <0<1 •»« d'ordimli. onlite A des ciièremen, 

ÔuSÀd SÏÏ t»n.mïïns "Jï - Selon l’INSEE le coût de la-vi, m** ™™ . Mu. fe. rn.nauvrK. rt De cn , our . , es ohoae3 ^ 


28 Juin et 5 juillet n’ayant pu se 
tenir, ce n'est que le 6 septembre 
que patrons et syndicats se sont 


politique (lj. train- Paris - Poitiers, aller et travail. Je 11 octobre, n a exposé j u . onfranroneura du pour ne pas se retrouver au chô- 

M. San trot, député-maire socle- retour, ]a SJ4.CP. a demandé ] e æns p( - i e contenu nositjnns dy syndicat des entrepreneurs du P p . Mfactuer tas tâches 0 L 

liste de Poitiers, qui a accueilli 98 francs par place offerte (CD % de^TranSal? SE rSfopSSSS bfl,!ment 01 des traVBUX P ubWcs - S f 5SSJ ot 

vendredi le chef de l’Etat et lui du tarif plein en deuxième classe) t lon „ 70 lonté d’accroître la Ser 9» Jean-Joseph, est claire t -qui sont d ordinaire confiées des ^ 
a remis une lettre relative à et 160 francs pour le trajet aller Sn5taSn dS ttaîaS da£ - Seton rwSEE ,e «*“ tf8 ,a vie [ r,anœuvr ^ , Mf V 8 f 

l’« aggravation de la situation et retour Lyon-Poitiers. Location ^ domaine. n'a augmenté entre juin et /ulllet leur syndicat, la C.F.D.T., ne 1 en- Juj 


économique et sociale au plan d’un chapiteau de 5 000 places. 

local », s’est « étonné», devant la dressé près ûee arènes de Poitiers, • ERRATUM. — Un a mastic 
presse, c que Von puisse parler de déjeuner des participants, etc. a rendu incompréhensible a 


rt’a augmenté entra Htin al lulllat leur syndicat, la l’en- , , rapidemsnt ' C est 

qua de 7 & ‘la. On Mt loin doa 15 ■/. tsndertt pas ds cens oroills. Pas |una , S K oclobre te ( 


• ERRATUM. — Un s masüc s réclamés car lés ouvriers. Pourtant, plus que les petrans du port, qui 
a rendu incompréhensible un noUf! aoa i, aua „ lt à ces 720 Vn un trouvent plus avantageux d’8m ployer r* 

sLSViüs.^ *-s «sts, 

plaire», consacré aux difficuités sommes prête è accepter une aug- SL docke^^rtMt un * tront corni 

de l'entreprise Pilote S .A. de mentation de 9 °/o avec e/fef rélro- d ores et déjà les . d0 ?* 8r8 n „ n>st Jusqu - 


sieun milliers de personnes. » de l à 2 millions de francs. de l’entreprise Pilote S .A. de menfah'on de 9 % avec effet rélro- d ores et ^ô)à les aocxere n ecanem 

La présence, de MJ-. Giscard Certes, il a été demandé Berck - sur - Mer (le Monde du actif i compter du i* r septembre, pas l éventualité de bloquer Je port 

d’Estalng a provoqué une guerre 150 francs à chaque congressiste. 12 octobre). U fallait. lire, dans le Nous accordons également la prime une fols de plus. Une grève daver- 

de communiqués entre -la muni- Le conseil général de la Vienne, cinquième paragraphe de la pre- de transport de 100 F réclamée par tissement d’une journée -a déjà eu 

ci pal itè d'union de la gauche et présidé par M. Monory, ministre mlère colonne : « Les ouvriers , nuvrisrn » ' lieu. 

Je parti républicain. Le P.S. ayant de l’économie, avait accordé, décident d’investir leurs indem- ,*1 (anhMu . t . .| nt .^ n Hirni 0 cgt-fû du 

soutenu les manifestations orga- dès mai, une subvention de -ni tés de licenciement dans l'en- Toute » leS tentatives pour parve- L intersyndicale C.G.T. F. . d 
ntsées ce vendredi à Poitiers par 100 000 francs. A cette époque, la treprise et d’assumer eux-mêmes oir à un accord ont échoué, y personnel au eol d Air. France a 

plusieurs organisations syndica- venue de M. Giscard d’Estalng leur destin. Ils désignent M. De comprie celle de M. Bernard Fabre, déclenché, le 1 ,r octobre, un mou- 
les (2), qui entendent dénoncer n’était pas encore connue et les Bie comme nouveau P.-D.G. et le président du centre patronal, le vement de grève pour- protester 


noe p . . , lundi & octobre les ôtudlanls se 

zrz* srrj: r v 

: ~2 , 4 “ b “- S. SSr ’a X i°ZJl 

jgociations sont en cours mais 'V 

ores et déjà les dockers n ecartent 

is l'éventualité de bloquer le port 11 n ’ e ft Jusqu’aux médecins pour 
ie lois de plus. Une grève d’aver- ®e manifester. Ils ont observé une 
«ement d’une journée - a déjà eu grève de vingt-quatre heures le 
ÎU 1 <r octobre, et l’on estime que le 

f ,, st cr. j,, mouvement a été suivi à 80%. Ils 
L intersyndi le . . ■ protestent contre leur affiliation 

oassnel su ao! d Arr. Francs a ^ b||g , ta|rl , „ CalsM autonomo dBS 


plusieurs organisations syndica- venue de M. Giscard d’Estaing leur destin. Ils désignent TA. De comprie celte de M. Bernard Fabre, déclenché, te 1" octobre, un mou- môdacjfIS d France fCARMR Car- 
ies (2), qui entendent dénoncer n’était pas encore connue et les Bie comme nouveau P.-D.G. et le président du centre patronal, le vement de grève pour protester d’entre eux sont Dourâulvls 

« la manœuvre de récupération élus de la gauche du conseil constituent une société à capital patron des patrons martiniquais. Les contre le démembrement et la dégra- nnn-rwiamen* ri» rnH«wHnn R 

des agents de maîtrisas. M. Jean- général ont voté cette subven- rarioSi, ù partfcisaiton oirnrtïre : négociations ont donc él* rampuas. dation du service Air Francs dans P““ r J™FP"em°nl “e “tlsanona 

Pierre Raffarin (PA), candidat titra. En rwanda:, malgré Taris rflaix cent allumante action, de Unoéïves Commençais 17sen- lu échanges ln»r-Ites Guadeloupe- Les raédecns ont décidé de dMcen- 

melheureui aux élections muni- assurément favorable du comité i m francs mil émue, et acha- “ “ mmsn “ le 17 “P- !“ |.,K^don dee dra a * ns te 10 lll " ai 16 aa Dhm. 

— — — „ „ . ■■■ ■ ■ éccraomiouc M social du Poitou- tées par le, cent dix salariés, qui “f 6 ™' , , Mai rtinlqi Je. it conue eBenuonues ont commc M , t . le députÈ^nnlro 

nï Æ' 'si- Charantes, le conseil régional du je passent de encan ces tour orge- Le 1 octobre, les ouvriers du dessert» Cayenne et Selnt-Warlin ■ de F orMB- F ranca M. CSselra 

l 2 a,* 'soS^onïnlm. % xi Poitou-Clianaites. préside par niier une vente wtUltqiil pendant badinent en colère ont binon* le au pmi» de sociétés do transport SBraiW0 , 0 dbmlBr SBbtBur Wu . 

mis* CLP n T* et viiGiCT- . -M. Francis Hardy (RJ* JL), a rété. La libération de ce capital , ville de Fort-de-France, dressant des privées faussement dénommées eo- te* • fonrtinnn*in«* 

C.Q.T. (cadrés et techniciens), refusé, le l" octobre, un crédit aujourd'hui épongé pour moitié, barricades qui furent finalement oiétés locales; pour réclamer un ’ , „„„ r . 

ssnji c gs:e“dL^= .‘SïM’WHSi.â wsp^satisrs ssjrjrt.srisss 

ra™dlS&« ,a e 1 SS?SÏSt£ "ZJZZ. “ îs présideTdu syndical d K malien; pour s'élever 'contra le ?! 


revendicattons de* agMitarte ma£W9e C :NP.F. assure qu’U n’a tien à nus relativement modestes 
StatSSSl voir, ni de près ni de loin, avec ( 2600 francs par mois en 

que des tentatives de récupération ce tte manifestation. Beaucoup moyenne).* 


politique. d'employeurs ont, du moins, | 

Libres opinions - 

M gardes-chiourme ni boncs émissaires 

par ALAIN OBADIA (*) 

M AITRISER les données technologiques qu'embra&sent leurs 
responsabilités, jouer véritablement le rôle .d’animateurs d’un 
collectif de travail, ce qui Implique la reconnaissance de la 
dimension sociale -de leurs fonctions : telles sont deux de3 principales 
‘ préoccupations des six cent mille agents de maîtrise que compte 
notre pays. 

Au môme moment le patronat remet de plus en- plus en cause le 
premier volet- en ne leur donnant pas les moyens d'une formation 
continue correspondant aux nécessités sur les problèmes techniques. 

Il défigure le second en ne déléguant que les responsabilités d'appli- 
cation de décisions déjà arrêtées en haut et marquées, pour la 
plupart, de la volonté d'intensifier l'exploitation des salariés. 

-Cela place les agents de maîtrise dans la situation de subir 
le mécontentement que provoquent des décisions dont ils ne sont 
nullement è (‘origine. Ainsi, le patronat veut faire des agents de 
maîtrise une pièce essentielle de la politique de régression sociale 
en dévoyant leurs aspirations légitimes à être responsables. 

Mals. si ces tentatives “ont créé un moment des illusions dans 
leurs rangs, JJ semble. qû’àujourd'hul la réalité de leurs difficultés 
protesalonnellea l'emporte et provoque un vîf mécontentement Car 
les agents de maîtrise refusant d'être des gardes-chiourme. Us ne 
vèutant paa non plus être les' boucs émissaires de ta politique 

patronale. -- • 

De plus en plus nombreux, -ils considèrent qu’ils doivent poser 
le problème en termes revendicatifs, en ce qui concerne leurs rému- 
nérations, leurs retraites, leur classification, leurs conditions de 
travail, mais aussi en ce qui concerne les problèmes de l'organisation 
du travail, du choix des investissements, dans l'atelier ou le service. 
des effectifs, des objectifs de production, des qualifications. Bref, 
en posant te problème des moyens de leurs fonctions et de leurs 
convergences* avec lee autres, catégories -de salariés. 

Cest à cela que les appelle 1’UKCT-G.G.T., c’est sur ces 
questions que," de plus en plus, iis luttent dans leurs entreprises. 

Ces éléments expliquent l’importance eh la sollicitude qu’accordent 
le patronal et le pouvoir à la Journée nationale des agents de 
maîtrise - à laquelle participe M. Valéry Giscard d'Estarng. le 
12 octobre, à Poitiers. 

Il ne fait aucun doute que les problèmes précédemment expliqués 
y seront passés sous silence ou, dans le meilleur des cas, y seront 
abordés d’une manière tronquée et ‘unilatérale. L organisation de 
cette journée, au coure de laquelle chacun des thèmes abordés 
ne pourra faire l’objet que d’un quart d’heure de discussion, pour 
cinq mille participante; ne laisse aucun doute à ce sulet et démontre 
que le véritable but recherché consiste à réussir une opération 
publicitaire visant à faire croire que tout irait pour le mieux dans 
le meilleur des mondes si existait en France ce fameux consensus 
I national qui peuple les rêves de M- Ceyrac. .Ainsi, les agents de 
maîtrise qui auront fait le déplacement risquent fort de rester sur 
l leur faim. 

Les agents de maîtrise, comme l'ensemble des salariés, veulent 
avoir leur mot à dire sur les questions qui le» concernera. Ils luttent, 
eux auS3l, pour que la démocratie entre enfin dans I entreprise. 

^TSecrfttlra général ^Jntot ds l'Ua^&OJ. (Onlon stoS- 
raie des Ingénieurs, cadres et techniciens C.G.T.), 


nies par les forces de l’ordre. et place d’un Boelng-787, avion a . . M ar NnlauB. 

SI le président du syndicat des réaction ; pour s’élever contre le ^ a annoncé! le 

entrepreneurs constate que -la grilla risque, à brève échéance, de ncen- mercred| 10 octobre au journa , 

des salaires est. dans ce secteur, ciement .mqBsff du personnel focal; t6|ôv)sé fanaJt à 15 a/, 

* :v --- — ' — la prime de via chère dont béné- 




n*» rlCOCfS® 
pea o®w' puS " 



flclent la quasi-totalité des agents 
de fa fonction publique, et qui 
équivaut à 4Q ■/# de leur salaire. 
« Noua mettrons en œuvre tous les 
moyens pour taire reculer M. Dl- 
ioud -, a affirmé M. Fabien, secré- 
taire du cartel des fonctionnaires. 

Sa protestation a d’autant plus 
de chance d’fltre entendue que, 
quinze jours auparavant, le secré- 
taire d’Etat a suscité de vives 
réactions en prévoyant la réduction 
de certains avantages fiscaux dont 
■ jouissent les entreprises et les per- 
sonnes physiques à ta Martinique. 
Le cyclone est passé, mate te vent 
de la contestation n’a pas fini de 
souffler. , 

FlftMIN RENEY1LLE. 


GRÈVE A LA R.A.T.P.: 

LÉGÈRES PERTURBATIONS 
DU TRAFIC 

Un mouvement de grève dé- 
clenché par la C.G.T„ vendredi 
12 octobre, a causé de légères per- 
turbations & la RATP. Les pé- 
riodes de débrayages devaient ne 
situer entre 9 heures et 15 heures, 
et après 22 heures. Selon la di- 
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Asnières 
2 - 3-4 pièces 


FISCALITÉ 


LA REFORME DES IMPOTS LOCAUX 



Le Tilbury: un immeuble de standing près 
de la gare, des commerces et des collèges. 
Paris demeure facile d’accès. 

2 pièces : 60 nè dont 10 m? de balcon 

3 pièces: 89 m? dont 10 m? de balcon 
4 pièces: 114 irf dont 14 m? de balcon 


Des idées pour plus tard 


L'Assemblée nationale a adopté, mercredi soir 10 octobre, par gna n t de la lourdeur et du caractère anti-économique de la taxe 
205 voix contre 204, le projet de loi aménageant la fiscalité professionnelle, les millions -de réclamations adressées au fisc 
■directe locale. Les groupes socialiste et communiste ont voté par des particuliers trouvant trop lourde leur taxe d'habitation, 
contre. La principale innovation de cette réforme est la snbsü- tout cela prouve bien que les risques d'explosion étaient peut-être 
tution de la valeur ajoutée h l'assiette actuelle de La taxe pro- plus grands- qu’on ne le pensait. On a trop tendance en France 


?•» "*** * 


Appartement décoré sur place, 

65, avenue de la Marne, tous les jouis 
de 13hàl9h-téL 7902694 ou 227043a 


Je souhaite recevoir des informations 
compîémentaires sans engagement 
de ma part: 

2pièœsD 3piècesD 4piècesO 
acquisition □ investissement □ 

Nom 

Prénom 


cica o. 


Le Tilbury - OCA - 45, me de GourceUes - 
75008 PARIS. 


fessionnelle. Cette réforme, toutefois, n’entrera pas en vigueur & croire que les seuls problèmes fiscaux dignes d’intérêt sont 
avant 1982 ou 1983, des simulations à grande échelle devant avoir ceux que posent les impôts sur le revenu ou les droits de suc- 
lien auparavant. Un rapport sera présenté à ce sujet au Parle- cession— 

meut avant le l ,r juin 1B81 qui devra alors se prononcer définit!- Toujours est-il que le débat renvoie & 1982 ou 1983 une nou- 
vement velle réforme des impôts Locaux. Truie ou quatre ans pour souf- 

A. défaut de mettra eu place un système satisfaisant, le débat fier, réfléchir, expérimenter — peut-être enterrer certaines pro- 
sur la fiscalité locale, qui a duré une semaine, aura au moins messes, — ce n’est pas négligeable dans la difficile conjoncture 
permis au gouvernement de désamorcer une bombe. La fureur politico-économique que connaît le gouvernement, et à dix -huit 
des industriels, des chambres de commerce, du patronat, se plaî- mois des élections présidentielles. 

Jusqu’en 1982 ou 1983, le sys- à mettre en place : mais le coût sont installées, le gouvernement revenus élevés. L'idée a été ré- 
tamé actuel des ffna.n»»s locales de ces manœuvres s'est finalement avait proposé de redistnxjtter aux pouaee. Il reste au departement 
va continuer & fonctionner vaille révélé très lourd. communes pauvres onepàrtie de —c'est une nouveauté - laü- 

que vaine aous sa forme actuelle. Financièrement pour l’Etat elles ce que les communes riches tou- berté de décider des abattements 

l'Etat adoucissant par des subven- ont déjà coûté plusieurs mil li ar ds chent au titre de la taatf profes- P°ur charges de f amill e. 
tior«: . Importantes les rugosités de francs, les industriels refusant siortnelle. Ce système, dit de .De même, la vieille et sédui- 
d’impôts qui, depuis quatre ans de faire les frais de cette stratégie « péréquation », a presque fait santé idée de créer m impôt 

c’est «raL — ont beaucoup douteuse. Politiquement. le gou- l’unanimité contre lui, lès maires foncier sur la valeur vénale des 

augmenté et dont la répartition vemement doit maintenant ac- des communes riches — qu’ils ter f a ^ BD “ 

entre contribuables (personnes ou cepter de s'engager sur la voie soient de gauche ou de la majo- xait été Librement déclarée par 
entreprises) s'est se^îbl^ent périDeuse d’une louvelle distri- ritê — expliquant que, si les tes eux-mêmes — a 

moüttfléer butlon des charges, exactement usines leur apportent^ effective- ^ J^^onnée . 

Que deviendra par la suite le opposée à celle décidée en 1975. ment beaucoup de rentrées fis- Lestons fmcteres ô^es et 
système des impôts locaux? SI Dans La mesure où les députés cales, elles sont aussi la source ^on ^i^quecet 
l i Ki Sent aux résolutions qui envisagent de réintroduire dans de nombreux inconvénients qu’il «k* îïSî^SÎ»iS!ïïSÎ 
ont été prises, le débat — pourtant quelques années le bénéfice dans faut compenser par des équipe- 
très complique — qui s'estdèroulé r assiette de l’impôt, les commer- ments coûteux (transports, assai- : 

au Ïfc^-Bourbon permet de s’en çants et tes artisans — clientèle nissement. lutte contre la poilu- 

fafreime idée asæzprécfce. La jadis courtisée - devront repren- tion, renforcement des effectifs dSSrï 

Modification là pins importante dre à leur compte une parÿ des de police, etc.) §m tevïrar 

Phi t rapport an régime actuel taxes qui avaient été transfé- Devant cette levée de boucliers, f™ *• j* "““JL 

coraxïraS» la taxa pSonnefle, rées sur les industriels û a fallu contenter d’imaginer 

celui qui rapporte te plus des Cela pour l’assiette de la future un fonds national de péréquation rpo^i 


Verre 


Q rK|HW 


V1LLARS Suisse 


la station de prestige des Alpes vaudoîses, 
1 .300 m. d’alt., à 20 min. de Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc aiborisé privé, avec 
environnement protégé. 


APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE 6 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 

avec Isa p r est a tio ns les pfaiei af Pu é — - 
Vue panorami que imprenable sur la chah» 


IMMOBILIERE DE VILLARS SA 


taux des impôts locaux, qui. eux aura l’intéressante caractéristique SS? J™ 1 “ 

Lest (ontpartie de la grande de ne rim posséder. Ce n'estlne 5 e ^£"dsttï 

réforme envisagée tjour 1983. plus tard que ce fonds dlsoo- QU aprèsla vente dute irainfi, 


de la fiscalité directe locale. réforme envisagée pour 1983. plus tard que ce fonds dlspo- gravée effet? rétroSf^sur 
"Depuis la réforme contestée II y a. un an, le gouvernement sera de quelque 700 millions de “JÏÏu eIIet recroac sar 
de juillet 1975, la patente — avait littéralement épouvanté le francs, puisqu'il est prévu de Pall- t«s terrains vendus 

tébaptisée à l’occasion taxe pro- Sénat en proposant de donner nmtouamBC des cotations (5) ” *tS rftiT1 . s à bâtir seront 

fessionnelle — est calculée sur la aux communes la liberté de fixer qui servent depuis 1976 à c»m- obligatoirement imposés en tant 
valeur locative des actifs immo- les taux comme elles le vau- penser ane partie du coût des _ 1P x +o X i» foncière cour 
bOiere (immeubles, usines, maga- draîent. On sait que, actuelle- abatt emen ts cons entis^par l'Etat ^ r< » ffi S j 0T , ét les cîeux 


salaires versés dans ' l'entre- 


sfesT ter rains, matériels) et sur ment, les impôts locaux — pour modérer les conséquences de «rL*5pritp«r rpHTdiwn. 

Ses salaires versés dans l’entre- contrairement à la fiscalité dpstat l'application de la taxe proies- g£ Ho - qu j semble' faire double 

ïfflse (1). La proposition retenue — sont des Impôts de répartition. sionneUe. emploi avec la proposition prè- 

pair les députa àh lumière de C’est dire que les conseils muni- Autre ®“ ïmp , le ** PJ^^dence n'empêche pas de cons- 

l’ÆtceUent rapport Voisin (2) est rijxuix te contentent ô 'établir des parlementafre .les exonérations qtie iesterralns & bâtir, 

d'abandonner cette base de calcul budgets de dépenses et qura cer tain dont T50000 hectares seulement 

et de la remplacer par oe qu'il est fonction d une assiette imposable n^bre^ professions ou dira- classés comme tels, alors 

amvenu d’appeler la « valeur dont ils ne sont pas maîtres (va- taUations n ont pas été suppri- nu’il existe 450 000 hectares cons- 

ajoutée », c’est-à-dire grosso modo leur locative des terrains, usines, mées, comme il avait été proposé trncübles, continu eront longtemps 

les salaires, les impôts, les béné- habitations, équipements indus- par la commission Voisin (petits encore de ne pas supporter d’im- 

floes et les amortissements. triais, salaires versés dans les artisans, taxis), ou ne l’ont été pût sur la fortune. 

' '■ usines.-) Ils ajustent tes recettes qu'a moitié (porte autonomes. ALAIM VERNHOLES. 

fi., .4: aux dépenses en jouant sur le coopératives ouvrières et non ALAI ” 

U65 precauîions taux global des impôts, qui va- agricoles-.). (1) Dans le calcul de la taxa pro- 


Comme le changemesit n’est pas rient nécessairement tous les 


d’expérimenter ses conséquences On volt le formidable boulever- 
pendant deux ans (1980 et 1981). sentent qu'entraînerait la liberté 
La taxe professionnelle nouvelle des taux, bouleversement si grand 


Toujours pas d’impôt 
sur la fortune... 


viwBinwnwU* — outre les actifs lm- 


mobllfen — sont pria eu compte l 


salaires veraéa. mais pour 1/5 sen- 

outra que la taxe profwloimeUe est 
déduc tlDie du bénéfice ét vMmt'dono 


N» 


En revanche, les parlementaires - diminuer •J'bnpOfr aur les sociétés. 


limiter la portée pour ne se sont pas fait prier pour Une commiaslon spéciale dite 
irofesstonnelle (4). crai- «e Q n&r g r dp la low nrnfnnnn. * couunlBalon Voisin », du nom de 


portera sur ia ^ des établisse- gnant que. dans les municipalités nelle toutes tes entreprises — IS^crtto a 

mente français et couvrira corn- communistes, on ne charge trop même celles qui ne sont pas in- S. toT» ira pour «muSTrae 


mente français et couvrira com- co m mu n istes, on ne charge trop même celles qui ne sont pas In- is tin do wre’ pour etntuor une 

plètement 9 départements et 1® entreprises pour alléger les dust rie lies — l’année de leur réforme des impôts locaux, m. Aurii- 

3 000 communes. Rarement son- personnes. Les parlementaires des création. De même, l’exonération 1“ {député bj?jel de l’Indre) pré- 

dage aura eu une telle ampleur, jones rurales, très Influents au de la taxe professionnelle pendant *'*+*>1**+ 

Le résultat en sera connu fin 1981 Sénat, firent savoir quite refu- cinq ans accordée dans certaines , „ 

ou début salent cette liberté. craiEmant — zones an* entrons** l e béné H ea ■ com p table avant ^ pot 


Parce que ie changement d’as- qu'ra campagne tes conseils mu- d’emplois, qui nécessitait un agré- triein (20 % environ contre 2j % en 
aette proposé a de forts relents nicipaux. de plus en plus souvent ment de la commune, devient de moyenne) . 
politiques. En 1975, le gouverne- peuplés de salariés sans terre, ne droit commun. Depuis quelque Le * KOX Ji? la 


ment, voulant calmer le^courroux trouvent commode, pour augmen- temps, décidément, on est aux fi» 

des commeramts et des artisans ter les recettes de leur commune, petits soins pour les entreprises, autres un^u locaux, u^dazu 


mcore pbis doeœs— 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable à Teau (donc aux lamies et à 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. E Iles sont encore plus agréables 
à porter et encore plus Invisibles.™ 


I Essayez VS 0 PTK 


âO, Bd MaJesherbes -75008 Paris -TH.563 j85.32 | 
fÿ -i Documentation et liste des correspondants 

tikfiSÆci” français et étrangers sur demande. 


(on l’avait bien vu avec la loi de saler fortement la taxe fan- Le rapport Voisin avait pro- les communia où io ta^'cîêu ta» 

Royer àe déoeznbre 1973), avait cière non bâtie. posé que 2a part départementale professionnel^ était inférieur à 20 %, 

choisi d’alléger leurs impôts Des députés n’ont pas comple- de la taxe d’habitation soit cal- 66 chiffre ayant été choisi parce qu'il 

locaux en excluant le bénéfice de bernent abandonné l’idée . de 11- culée sur le revenu des persan- représente le taux moyen national 

la matière imposable (3). Cette berté des taux. Mais lis l’ont re- nés, et non plus sur Ja valeur 

stratégie de conquête électorale portée a 1982 ou 1983 pour la locative (te Ja maison ou de l’ap- ie montlS^de la 

paraissait auss: habite que facile faire coïncider avec lentree en parlement C’était une sorte de nene. cette cotisation devSt 

vigueur de la nouvelle base d’Im- petite révolution, puisqu’une dre progressivement au fur et â 

position que æra la valeur ajou- telle suggestion, si elle avait été mesure de la pleine application de 

Édité PAT Ia RA H T, le Monde S 6 ®: St pour se rassurer tout à suivît aurait allégé l’imposition L’AB&embléfl 

Qfctanta : ûgt ils ont décidé qu’aucun lm- des contribuables peu fortunés et «to’ toi» ^ tau a?* 1 

iacqiun Fauve t, directeur de ta publication P ôt 1 ^ al ne T ? lr 4 san I ’ aurai î ; e °_ revanche alourdie £e£te?Us pînîSîf\2ûiS de^jèSl 

Jacques SMvareot. ^ ' taux dépasser te double du taux pour les Français disposant de quation. 50 

moyen des impôts locaux en 

France, ce plafonnement étant â ■■■ ■ 

. jmoîîniprip l’évidence destiné à ramener les — 

? > du « Mmdt . , . municipalités très dépensières & 

l ftïasr-d-«*d-‘ IBB yl^tde paraître 

1977I certains étaient fort importants, FRANCIS LEFEBVRE n» 

les députés ont montré une pru- rariS 1 /è 

RrrDT^intii+n dence qui rassurera tout à fait 

aSrSï^SUÏSSr^toïïS^S:'. S, “ J !g= alies , duchangement 

Pour atténuer les écarts énormes 

~ ~ “ ’ d’imposition qui existent entre les 1 

ccrmniMion paritaire n» 57 437. entreprises, selon l’endroit où elles 
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AGRICULTURE 

La loi d'orientation sera complétée par de nombreuses antres actions > 
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AFFAIRES 


H est encore trop tôt pour prévoir 
l'évolution du revenu agricole en 1978 

mais, actuellement, tontes les indica- 
tions montrent qu'on devrait se situer 
dans une zone d' équilibre », a déclaré 
M. Méhaignerie, ministre de Fagriculture, 
le 11 octobre. «Nous avons une excel- 
lente année en volume de production -, 
a-t-il précisé. - an total, la production 
agricole devrait augmenter de 4 & 5 % -. 
Selon le ministre, la récolte des céréales 
en 1979, « deuxième meilleure année 
historique», devrait atteindre 43Æ mil- 
lions de tonnes, celle de fruits et légumes 
devrait progresser de 6 & 7 % par rapport 
A l’an passé, la production de viande 
bovine augmentant de 10 %, celle de 


La création d’un conseil, fut-il 
supérieur, n’as t Jamais uns mesura 
exaltante, surtout s’il se substi- 
tue, qui avait uns déno- 
mination voisine a t une existence 
Le ton est donné. Le 
rapport de la commission spéciale de 
/'Assemblée sur le projet de loi 


déclare M. Méhaignerie 

Veau et de porc de 5 % et la collecte de 
lait de 3,5 %. « Après quelques années de 

recul, nous retrouvons un envoi de la 
production supérieur au rythme moyen 
des vingt dernières années-, a déclaré 
M. Méhaignerie, précisant que la haus&B 
moyenne des prix agricoles à la prod lie- 


raient d’on peu plus de 10 % en 1979. 

Le ministre de l'agriculture a égale- 
ment souligné l'importance de l'enseigne- 
ment agricole, * problème vital » des 
prochaines années, et il a annoncé la 
création d'un groupe de travail sur la 
■ filière de progrès », qui étudiera les 
problèmes de la recherche, de la forma- 


Les économies d’énergie 
dans le projet di 


tion et du développement * La prochaine 
conférence annuelle se conclura par 
une directive sur ces actions pour les 
cinq prochaines années», a-t-il dit, pré- 
cisant que cette directive se situerait 
dans la perspective de la loi d'orientation. 
• Les textes législatifs de cette loi d’orien- 
tation ne constituent qu'on tiers de la 
volonté des pouvoirs publics de placer le 
secteur agro-alimentaire dans l’orbite 
souhaitée. De nombreuse autres actions 
seront entreprises parallèlement, notam- 
ment par la voie réglementaire », a 
conclu le ministre. En préparation depuis 
bientôt deux ans. cette loi d’orientation 
devrait venir en discussion à l'Assemblée 
dans la première quinzaine de décembre. 


tant passe de 130,4 millions de 
fronça en 1979 à 418,$ millions de 


l’Industrie pour l’année qui vient, 
au lien des 307,4 millions de 
francs Inscrits en 1979. 

Cette mesure a pour objet d’ac- 
croître les moyens de l’Agence, 
dont les dépenses passeraient de 
700 millions de francs à 840 mil- 



fcuée en 3878 au moyen d’un pré- 
lèvement sur les recettes des com- 
pagnies pétrolières. 


d’orientation agricole, présenté par 
M- Cornette (FLP.R.) n’est pas ten- 
dre, ni pour le devoir Initial écrit 
par le ministre et ses collaborateurs, 
ni surtout pour les organisations pro- 
fessionnelles de {'agriculture. C e 
projet devrait être examiné dans la 
première quinzaine de décembre, 
soit deux ans après r annonce faite 
à Vassy par le président de la Répu- 
blique de la nécessité d’un cadre 
pour l'agriculture du troisième mil- 
lénaire. 

Remanié par la commission, la 
projet de loi d'orientation reste en 
substance sur le plan législatif ce 
qu'H était: un schéma foncier cher- 
chant rabaissement du coQt des 
terres - et l'Installation des Jaunes 
agriculteurs. Mais la «sauce» qm 
recouvre les dispositions législatives 
a du piquant Elle mérite qu’on s'y 
attarde. 

Piégé par le président de la Répu- 
blique, M. Méhaignerie, qui ne man- 
que pas d'idées mais n'avait sans 
douté pas l’Intention de concentrer 
toutes les forces vives de son minis- 
tère sur un tel travail, a rendu une 
copie, sinon bâclée, du moins mai- 
grichonne. Le commission -spéciale 

s'est emparée- -du- tœcw. *■>- Moine . 
dépendante que ne test peut-être le 
gouvernement, enfermée dans tes 
conventions d'un a très étroite concer- 
tation avec Je profession agricole, 
notre commission a pu, A Hnltlatlve 
de son rapporteur, proposer . des 
mesures que n’aurait pu envisager le 
gouvernement, faute de pouvoir 
mettre d’accord sur le contenu ou 
leur principe sea Interlocuteurs atti- 
trés. » Comme démolition aimablB 
de la politique de concertation, on 
ne fait pas mieux. La commission 
travaille donc et propose des aman-_ 
déments que ne désapprouve pas, 
au contraire, M. Méhaignerie. Cest. 
le premier verrouillage, celui des 
organisations professionnelles. Aupa- 
ravant. elle a désigné M. ComBtte 
comme rapporteur. Bien que pressé 
par le temps, le gouvernement 
accepte de reporter te débat, Initia- 
lement prévu en octobre, dB plusieurs 
semaines pour permettre à M. Cor- 


nette, qui vient de subir une Inter- 
vention chirurgicale, ifôtre rétabli 
afin de pouvoir mener son travail à 
terme. C'est un hommage rendu è 
sa connaissance du dossier; c'est 
aussi le moyen d'empêcher la R.P.R. 
do s'opposer à l'un des siens et de 
profiter d'un débat agricole pour se 
rappeler au bon souvenir des élec- 
teurs paysans qui l'ont quelque peu 
oublié.' Second verrouillage donc. 


Des divergences demeurent entra 
la commission spéciale, le gouver- 
nement et la profession agricole. 
Bien que les travaux préparatoires 
et les auditions de la commission 
soient terminés, les trois parties se 
concerteront avant le débat parle- 
mentaire pour présenter une pelote 
bien serrée dans laquelle H sera 
difficile de tirer un fil. Troisième 
verrouillage, à l’usage de l'ensemble 
de l'Assemblée, opposition comprise. 
Au demeurant, celle-ci n'aura pas 
brillé par ses apports, ni par ses 
objections, préférant sans doute le 
débat public. 

Pourquoi tant de précautions 7 
Parce qu'H s'agit de tenir au monde 
paysan un langage qu’il n'est pas 
encore prêt à entendre et d'éviter la 
commisération douteuse des défen- 
seurs traditionnels de l'agriculture. Il 
s’agit d'expliquer aux paysans que 
m rngrlcuKuTB de fa France tfoft se 
reconnaître- alle-mOme comme un 
secteur concurrentiel i part entière, 
apte A affronter toutes les compé- 
titions, et renoncer aux tentations 
de la protection et au confort des 
statuts particuliers ». D'où TexigencB 
pour ie rapporteur d'une réelle 
connaissance des revenus agricoles, 
d'un effort supplémentaire pour le 
financement des dépenses sociales, 
de l’abandon d’une politique au coup 
par coup pour le soutien du revenu 
au détriment des investissements 
productifs (politique menés cepen- 
dant depuis dix ans par lee amis 
de M. Cornette), d'une ouverture de 
la profession & ceux qui n'auraient 
pas eu la chance de naître fils de 
paysan, de l'acceptation condition- 
nelle, certes, de la pluri-actiYitë et 
même de la création de baux de 
carrière dont les prix seraient libres. 
Bref, le rapporteur Insiste sur le 
changement d'état d'esprit : la pro- 
fession agricole doit sortir de son 


ghetto et perdre l’habitude de vou- 
loir être juge et partie — voire luge 
unique — pour définir et appliquer 
la politique qui la concerna. 

Celle politique que souhaitent le 
rapporteur Bt M. Méhaignerie revient 
à intensifier les productions par la 
recherche d'une meilleure valeur 
ajoutée par hectare et surtout par 
la quéfe systématique des économies 
de moyens Bt la réduction des dépen- 
dances. Efficacité, rentabilité, compé- 
titivité sont donc tes maîtres-mots 
do la politique agricole & mettre en 
œuvre au cours de (a prochaine 
décennie, écrit M. Cornette, qui pré- 
voit aussitôt l'objection en disant : 
» Certains comprennent sélectivité, 
élitisme at élimination des lalbles et 
des moins performants. • Pourtant, 
il faut bien admettre, ajoute-t-il, que 
- /'efficacité accrue des exploita- 
tions agricoles est bien le moyen 
d'obtenir que le plus grand nombre 
d’entre elles subsistent, à échéance 
de dix ou quinze ans, soient ren- 
tables et produisent des durées 
exportables dans des conditions de 
coûts acceptables par la collectivité 
qui, quoi qu'il arrive, sera amenée 
à supporter une partie de le charge 
dos ventes sur les marchés exté- 

En effet, ce rapport a le mérite 
de reconnaître que les impératifs dB 
la politique agricole ont des logiques 
contradictoires: comment vouloir A 
la fois accroître le solde positif des 
échanges agricoles et alimentaires, 
arrêter la' dévitalisation de régions 
entières et donner aux agriculteurs 
les niveaux de revenus, de savoir 
Bt de considération auxquels Ils aspi- 
rent? La poursuite du premier objectif 
Implique la spécialisation céréalière, 
l'abandon d'une partie du terri- 
toire, le recours aux importations 


Certificat International de qualité 
Visite de la Taillerie 
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au coure mondial pour une meilleure 
compétitivité des industries agro- 
alimentaires. L'exode rural devien- 
drait galopant La rechercha de la 
parité des revenus, par la hausse 
des prix, signifie l'abandon des 
exportations. L'incidence négative sur 
(es industries de transformation est 
évidente. L'augmentation du coût des 
restitutions pour passer sur le mar- 
ché mondial serait Insupportable. 

Pour résoudre ces contradictions, 
une seule solution : « Produire plus 
de valeur ajoutée â rhectare et donc 
d'avantages de revenus. - Autrement 
dit, chacun reste à sa place et tait 
mieux, semble dire M. Cornette. 

Démonstration presque trop belle. 
Car il est bien entendu que les pro- 
ducteurs n'ont qu'à produire ce qui 
se vend. Or le lait- En second lieu, 
l’auteur, qui critique la trop grande 
part des industries d'amont dans le 
coût final des produits agricoles, ns 
sembla pas sensible aux fausses in- 
novations des industries d'aval, qui 
finissant par transformer (es produits 
alimentaires dans te seul souci d'ac- 
croître la valeur ajoutée. SI /'oppo- 
sition avait quelque chose A dire 
dans ce débat, elle pourrait peut- 
être parler d'une autre logique de 
développement. Elle pourrait peut- 
être aussi remettre en question 
l'équation : prix agricoles élevés 
= industries de transformation faible 
et exportations impossibles, en fai- 
sant remarquer que la standardisa- 
tion des produits, la grande distri- 
bution sont synonymes de sclérose, 
d’abandon du patrimoine génétique 
national, de gAchîs d'énergie et 
contraires A la qualité de la vie. 

Sur ces thèmes, la loi d'orienta- 
tion agricole pourrait être, comme 
l'écrit M. Cornette, une grande af- 
faire. digne d'un grand débat parle- 
mentaire. A moins que les ver- 
rouillages... 


Habilitée en 1979 à aider finan- 
cièrement les économies d’éner- 

S daais 1e secteur Industriel, 
pence pourra, en 1380. étendre 
ses activités en secteur tertiaire. 

Dans le domaine de l’informa- 
tique. la dotation destinée au 
financement d’opérations de res- 
tructuration de cette Industrie, 


En dehors de ces pointe parti- 
culiers. le projet de budget du 
ministre de l’industrie, avec ses 


neywelî - Bull doit y renoncer, 
comme 11 était prévu. Elle est 
remplacée par une dotation pour 


5 077.4 milliards de flancs d’au- 
torisation de programme 
(+ 19,98 %) et ses 11984.6 mil- 
liards de francs de crédits de 
paiements (+ 11.41 %), continue 
à consacrer une très grande part 
de ses crédits au charbon et à 
l’atome. C’est ainsi que la sub- 
vention aux Charbonnages de 
France représente près de 4 mil- 
liards do francs en crédits de 
paiements (+ U %>. 

3.92 milliards de francs seront 
consacrés au nucléaire, dont 


de l'Informatique, dont le mon- 


Une petite banque de Lille dépose son bilan 

De notre correspondant 


tion de société en commandite 
simple en société anonyme. 

Dans une lettre adressée aux 
cadres et au personnel — au 
total une vingtaine de personnes, 
— M. Jean Roy, directeur géné- 
ral, écrit : «Après un semestre 
euphorique, ü est apparu mie 
M. Salomon Bonan et son fils 
Pierre se sont livrés, dans leur 
agence de Paris, à des opérations 
hasardeuses , sinon suspectes 

GEORGES SUEUR. 


L'ECOLE FRANÇAISE VE SU G- , 
GESTOPEDIE, association ponr 
la recherche pédagogique, an- | 
nonce qu'elle organise désormais . 
ses stages Intensifs de langues . 
étrangères pour adultes (anglais, ! 
allemand, russe, français) et la 
formation des enseignants dans I 
son nouveau centre : • 44. rue 
Henri-Barbusse, Parts- 5* (Métro 
Port-Royal) - TéL : 328-22-64. j 


Lille. — La banque Roy, petit 
établissement dont le siège est 
à Lille, avec deux agences A 
Douai et à Denain et des bureaux 
à Paris, 27, rue Fortuny, vient 
d'étre contrainte de cesser toutes 
ses activités par décision de la 


importance, s’inscrivant au cen- GEORGES SUEUR, 

cinquantième rang, avec un bilan 

nw peu supérieur à 40 millions [C’est la troisième défaillance de 
de francs. Affaire familiale créée petites banques depuis l’automne 
en 1908, elle connaissait des dif- 1976. La première a été celle de la 
ficultés depuis un certain tempe, banque Band è Evin, dans des 
et, au début de 1979, passait entre condition» S'apparentant fort à 
les- mains de M.- Salomon Bonan l’affaire de la banque Boy : cession 
A Za faveur d’une augmentation à des tiers du capital d'n ne banque 
de capitol et de sa transforma- familiale, avec maintien de la rai- 
son sociale, ce qui est fort dêplo- 
— rable lorsque l'établissement fait 

• Salissements écommi- MaSSe'w!* miSr les dansants! 
ques du Casino Guichard-Perra- ^ denxi4lxie défaillance a été celle 
chon viennent de constituer, a ^ u banane tacaxc, A Lourdes, 
parité avec la société GB Inno BM, m aéceŒtae 1978.3 . 

premier groupe beige de distribu- - 


teurs. — La société américaine 
d'informatique Honeywell va in- 
troduire sur le marché quatre 
grands ordinateurs — les mo- 
dèles DPS 8 — dont le plus 
puissant sera directement concur- 
rent du haut de g&znzne dXB-M-, 
a annoncé la firme le 10 octobre. 
Lee nouveaux modèles seront 
prêts pour la livraison au se- 
cond trimestre de 1980. L’annonce 
de leur commercialisation en 
France par CH - H3. devrait 


francs pour développa: en France 
le marché de- la restauration 
rapide A menu simplifié, très en 


en anglais) est prévue avant la 
: fin du premier semestre 198a 
Casino entend ainsi- poursuivre 


marqué déjà par son implanta- 
tion aux Etats-Unis avec l’acqui- 
sition en 1976 de la moitié du 
capital de la société américaine 
Casino UJ3A. — (ComspJ 
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Ouvrez, 

ouvrez la porte des Renault 


regardez-les, regardez c’est beau 
les voitures, les ateliers 
vous pouvez tout visiter 
tout demander en toute liberté». 


Gagnez uie Renault 
18 GTS 

En ouvrant ses portes, dul2aul5odo{xe, 
RENAULT vois offre la chance de repartir 
aù volant tfime Renautt 18 GIS. 

T/énez essayer votre clé ou demandez- 
en une à votre concessionnaire. 

Sî la voiture démarra la Renault 18 GTS est 


Lâchez le ballon 
gagnant 

A roc caskm des journées PORTES 
OUVERTES, Renault vous invite au grand 
lâcher de bafloos le samed 13 octobre à 
15 h 30, chez votre concessionnaire ou 
agent Renault le plus proche. 

Que les vente bù soient favorables et 
votre ballon vota permettra peut-être de 
gabier une Renai* 5TL, 5 portes, b demfee- 
née des Renault 5. 


Portes ouvertes sur les 

nouveautés 1980 En 1980, chez Renault, tes 

nouveles iront bon train. Cest le cas; par exempte, de la pandeTpeffie’ 
Renault 5 présagée en versions 3 ou 5 portes. 4 ' 

Cest aussi le cas des Renai* 14TL et GïL équipées (fui [nouveau 
carburateur. Q de b Renault 14 TS avec sa nouvelle motorisation de 
1360cm*** 

Pte soudeuses tféconottfe if énergie que jamais des vous 
attendent chez voire concesàosme le pJus proche, ■ 
du 12- au 15 octobre, h F occasion des journées PORTES OUVERTES- 
«Renauit5 r ReniA5TLResiauft5fîTL ///Al S 

^RaiBiiA14TS;oinajnin8t»on5aiKlDOkin, g 

à 90 tan/ta:6Alà vinsse stab&to; //// m 3 

AJZOBbÆ -.8.7 là vitesse stibS-gée: mtydeirtaâ.-SU ! «K « 


DU VENDREDI 12 AU LUNDI 15 OCTOBRE, PARTOUT EN FRANCE 


■ RenaiA préconise df 





























































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDEES 

— SURVIVRE : - Pour aa pacte 
mutuel », par Richard N. 
Gardner ; - La mort er 

face >, par Gabriel Matz- 
neff ; « Le blé de la grand- 
mire de Staline », par 
Rezvanï ; • Le pain ou 

l'essence », par Lionel Tac- 

3. EUROPE 

— SUEDE : M. Fâlldin (cei 
triste) a présenté son gou- 
vernement de coalition. 

4. DIPLOMATIE 

— Après les proposition? 

M. Brejner, les nègacîatiaiu 
de Vienne bénéficieraient 
enfin d'an regain d'intérêt. 

4. PROCHE-ORIENT 

— L'Office des Nations 

pour les réfégiés palestiniens 

de if faire face à un déficit 
croissant. 

5. AFRIQUE 

— ZIMBABWE-RHODÉSIE ; la 
conférence de Londres est 
ajournée sine dre. 

5. AMERIQUES 

— EL SALVADOR : les Etats- 
Unis accusent Cuba d'aider 
la révolutionnaires. 

6*8. ASIE 

TÉMOIGNAGE : - La Chine 

et las droits de l'homme », 
par L Fanchelieu et W. Za- 
fanoflî. 

— LE NOUVEL AFFLUX DE 
RÉFUGIÉS KHMERS EN 
THAÏLANDE : rimfescripti- 
ble souffrance des ntorts- 


14 à IB. SOCIETE 

— LIBRES OPINIONS : 

droit de l'enfant », 
Michel Lasserre. 

MEDECINE 

RELIGION 

SCIENCES 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

PAGES 17 A 22 

— Le Roussillon dans le sang 


l'or de la Catalogne. 

.PJ. a vingt ans: que «era 
i tourisme social dans vingt 

la bannière 
de la tablé ; philatélie ; Jeux. 


24. IKF0RH4TI0NS 
• SERVICES • 

— LA MAISON : l'enfant chez 

27 - 28. SPORTS 

— m L'éveil sportif de ki 
Chine » (111), par Gérard 
Albouy. 

— Les championnats d'Europe 
de «Iley-ball. 

29131. CDLTUHE 

— CINÉMA : L'école est finie, 
d'Olivier Noiin. 

— MUSIQUE : la farce sereine 
des Béatitudes. 

34. ÉQUIPEMENT 

— P.T.T. : • La vieille poste à 
coart d'ambition », point de 
vue par Emile Le Beller. 

35*38. ÉCONOMIE 

— FISCALITÉ : la réforme des 
impôts locaux. 

— SOCIAL : la Journée des 
- agents de maîtrise à Poi- 
tiers ; LIBRES OPINIONS : 
« Ni gardes-chiaarme, ai 
boucs- émissaires », par Alain 


loi d'orientation. 


URE ÉGALEMENT 


Carnet (28) ; c Journal officiel » 
(34) ; Loto (34) ; Météoro- 

logie (34) : Mots croisés (24) ; 


Le R.P.R. propose l’entrée immédiate de l’Espagne 
du Portugal et de la Grèce 
au conseil européen des chefs d’Etat 


qaatre-vhœt-un membres de la 
liste de Défense des intérêt» de 
la France en Europe. MM. Mau- 
rice Druon, député RJPJL de Pa- 
ris, et Jacques Kosczlusko- 
Morixet, tons deux membres de 


conférence de presse 1' « adhésion 


tique autant que par leur appar- 
tenance « profonde » & la culture 
du continent — et il serait 
regrettable de ee priver de leux 
apport pendant dix ans encore. 

L6s deux élus ganlli3tes esti- 
ment que rien ni dans les textes, 
puisque le conseil européen n'a 
pas été créé par le traité de 
Rome, zd dans les principes ne 
s’oppose à une telle adhésion, qui 
pourrait se faire rapidement, et 
lis demandent que les chefs d'Etat 

et de gouvernement des Neuf 


Marché commun, plus encore que 


gration économique dans l’Europe 


_ le plan politique et culturel, 
leur présence dans l’Europe se 
Justifie par leur régime dêmocra- 


troîs nouveaux n’auront pas voix 
délibérative mais qu’il en sera 
différemment pour toutes les 
très questions. 

cette proposition sera soumise 
le 22 octobre au groupe DLPE, qui 
se réunira à Strasbourg. 


Devant la commission des affaires étrangères 

M. FRANÇOIS-PONCET RENO HOMMAGE A L'ACTION 
DE IA VILLE DE PARfS ET DU P.S. 

EN FAVEUR DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


Entendu jeudi 11 octobre par 


propos de l’affaire de Cuba, le 
ministre a déclaré que la brigade 
soviétique stationnée dans ce pava 
a une capacité militaire limitée, 
et qu’il ne s’agit pas d’une crise 


tive du Sénat américain 
ratification des accords S ALT 2 
demeurent 

Au sujet des déclarations de 
M. Brejnev (le Monde du 9 oc- 
tobre), le ministre a déclaré que 
la France accueille avec Intérêt 
toute mesure de réduction des 
forces constituant une contribu- 
tion & la détente en Europe, et 
qu’elle poursuivra résolument les 
consultations en cours, tant avec 


aux moyens consentis par le gou- 
vernement ainsi que par la Ville 
de Paris, le parti socialiste, le 
Secoure catholique, et d’autres 
organisations humanitaires. Le 
ministre a également rendu hom- 
mage à l’action de l’équipe du 
navire fle-de-Lumière. • 

Le ministre des affaires étran- 
gères a évoqué ensuite les ques- 
tions européennes, puis la poli- 
tique française à I égard de l'Afri- 
que. H a observé, à propos du 
Centrafrique, que les critiques 
contre la politique française sont 
surtout formulées en France, et 
que cette politique n’est pas cri- 
tiquée par les Africains eux- 
memes, a l’exception de la Libye. 
Le ministre a déclaré que la 
coopération française s’adresse 
aux peuples et non aux gouver- 
nements, et qu'il est Inexact de 
dire que cette coopération a été 
détournée de son objet. 

Dans ses réponses aux ques- 
tions des députés, M. François- 
Poncet a notamment, indiqué, 
sujet d’éventuelles ventes d’armes 
& la Chine, que le gouvernement 


ensuite les problèmes du Sud-Est 
asiatique H a indiqué que la 
France avait accueilli, entre le 
l ,r janvier et le 23 septembre 1979, 
U 967 réfugiés de la péninsule 
indochlnoise. dont 6 760 sont arri- 


pu s’effectuer dans les meil- 
leures conditions grâce -à un 
ample mouvement de solidarité. 


quantité et la qualité des deman T 
des formulées, tout en tenant 
compte du droit de la Chine, 
comme de tout autre Etat, d’assu- 
rer sa défense. Le ministre £ 
indiqué, d’autre part, que le débat 
sur la ratification du traité 
d’adhésion de la Grèce à la CJELE. 
doit avoir lieu à l’Assemblée 
nationale au cours du mois de 
décembre. Enfin, des négociations 
vont s]ouvrir, entre la France et 


l’Algérie; sur le problème des tra- 
vailleurs immigrés, en tenant 
upte des projeta de loi déposés 


par le gouvernement. 


A Ulle 

CHOMAGE TECHNIQUE CHEZ TH0MS0N-BRAKDT 


La direction de la société 
Thomson-Brandt (deux mille sa- 
lariés), à Lesquin. dans la ban- 


nel pour une durée Indéter- 
minée ce vendredi 12 octobre, 
après une « grève-bouchon » d'une 


Une trentaine de salariés de 
la société Delle-Alsthom (gros 
appareillage électrique) de Vii- 


CJJ>.T. multiplient les actions 

pour empêcher vingt-trois licen- d’AJsthom. qui avaient bloqué 
-, k TO j e ferrée Paris-Zurich 

et le poste frontière franco-suisse 
de Delle, ont appelé à une autre 


cléments autorisés par la 
direction du travail Les syn- 
dicats ont manifesté leur Inten- 
tion d’occuper les locaux: Le chô- 


mage technique ne touche pas 
le personnel d'encadremen - 
administratif. — (Corresp.) 


le personnel d'encadrement et dans diverses usines d'Alsthom, 
‘ ' notamment à Alès, à Saint - 


jj autres connus se oevejopptw ïeent roisira nt# «rrfvïïîfiMi sur dim 
en province, notamment, dans la ‘JJ? 1 


avaient observé, le Jeudi 11 


propres carnets pour se faire rem- 
bourser des sommes d’un montant 
variable. Les grévistes veulent 



hamm 

a sélectionné les pianos 

W. HOFFMANN 

L’alliance harmonieuse 
de la tradition artisanale 
et de la technique moderne. 



A B C D - F G H 


Le numéro du .Monde, 
daté 12 octobre 1979 a été tiré 
à 573 458 exemplaires. 


obtenir l’amélioration du tableau 


sien âgé de trente-deux i 

était accusé d’avoir dèrore, je 

23 mars, vaporisateurs et parfums 

dans une parfumerie saccagée par 

des manifestants, a été condamné 
& quinze mois d'emprisonnement 

arec sursis par la dixième cham- 

bre de la cour d’appel de Paris. 
Le prévenu, mis en cause par 

trois gardiens de la paix, a tou- 

jours protesté de son innocence. 
La vingt-troisième chambre du 


. douze mois d'emprisonnement, 

dont six avec sursis (le Monde 

du 27 avril 1979). 


L’élaboration 
du projet socialiste 

M. CHEVÈNEMENT 
MAINTIENT SON ANALYSE 


« 1) S'il y a débat au sein du 
PS. sur les raisons gui ont amené 
le P.Cf. à rompre la négociation 
d’actualisation du programme 
commun le 23 septembre 1977, ü 
n'y a pas la moindre divergence 
sur le J ait que c’est bien lui — 
parti communiste — qui a pris 
la responsabilité majeure de la 
rupture en refusant l'examen de 


i 2) Si cette dernière proposi- 


soitne ne peut ignorer que trois 
mois auparavant les appréciations 
des socialistes sur le problème des , 
nationalisations différaient pro- 
fondément qu’il s'agisse de leur 
champ du mode d’indemnisation 
des actionnaires privés ou de leur 
fonction économique. Il suffit 
pour cela de se reporter aux 
débat du congrès de Nantes. 

» 3) Comment pourrions-nous 
soutenir à la fois l’idée que cer- 
taines prises de position socia- 
listes n’ont pesé en rien hier sur 
la décision du P.CJ>. de rompre 
l'union et que nos positions ac- 
tuelles pourront demain, comme 
et comme le dit la 


qui traverse le parti socialiste 
depuis mars 1978 est absolument 
sans rapport aucun avec le débat 
de fond PS.-P.C., tel qu’ü est 
développé en 1977 7 » 


A L'OCCASION DE L'ANNÉE INTERNATIONALE 

Le chef de l'État exalte 
«le droit des enfants» 

c Je souhaite qu’on reconnaisse de l’Etat a déclaré qu’en 1980 la 


France prendra « un certain r, 


vie : le droit des enfants ( 1 ). 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
conclu en ces termes l’allocution 

qu’il a prononcée jeudi 11 octobre — — — 

à l’Elysée, au cours d'une récep- bodge, et observé qu’en France 


card d’Estaing a évoqué la 
situation « inacceptable et into- 
lérable b des enfants du Cazn- 


Plus de mille personnes, mem- 
bres d’associations familiales, de 
jeunesse, ou d’aides à l’enfance, 
ainsi que des personnalités telles 
qu’Annie Cordy, Anne - Marie 
Peysson. Jean Richard. Lino Ven- 
tura— avaient été conviées. Après 


reculer ce problème c de façon 
significative » en 1980. 

Le président de la République 
a longuement cité Baudelaire 
pour évoquer la première vertu de 


trois présidents de la V* Répu- rnté » 
b Tique avaient chacune créé une 

fondation consacrée à l’enfance : — . 

Fondations Anne de Gaulle. 

Claude Pompidou et Anne- 
Aymone Giscard ü’Estaing. le chef 


témoignent d’une singulière acti- 


(ll Voir en p âge 15 la libre opinion 
le M. Michel Lasserre. < Le droit de 


Innocence 


tolre dont chacun est sorti -, le chei 
de l'Etat a proclamé par deux fois 
son intention d’agir dès 7980, pour 
améliorer le sort -des famille s et des 
enfants. 

Tourné vers Mme Monique Pelle- 
tier, ministre délégué chargée de la 
condition féminine, il a dit : « Je 
souhaite que dans l’année 1980. ma- 
dame. un certain nombre de déci- 
sions soient prises. • Puis : « Je 
souhaite qu'en 1980 on puisse, par 
des actions, (aire reculer de façon 
significative le problème de3 enfants 
maltraités en France. - 

Parfait. A un détail près. Ces me- 
sures, sur le contenu desquelles rien 
n'a été drt, seront, au mieux, arrêtées 



5 raisons pour acquérir aùjburd hui 
une maison Breguet près de Paris. 


.La proxftmtéfnunédiatfe de Paris :Les terrains ou 
. sdnt implantées tes maisons Breguet sont sévè- 
rement sélectionnés pour leur facilité d'accès 
depuis Paris (autoroutes et voies rapides) et la • 
proximité des gares (FLE.R. ou S.N.C.F.) très bien 


La garantie d’une construction de qualité : Elles 
sont construites traditionnellement, mais nous 
prenons en compte tes exigences techniques tes 
p/us récentes. Ainsi l'isolation thermique renforcée, 
le double vitrage et te chauffage individuel gaz ou 
électricité permettent à leurs propriétaires demaî- 
triserriirectement leur consommation d'énergie. 


Un très haut niveau de confort ;Nos architectes, 
les ont étudiées pour que la vie s y déroute de la 
façon la plus agréable : Kvings de -30 a 65 m 2 ,- 
grandes cuèànes, “suite" desparents... ■ ' . > 

Les Prix de 3.000 à 4Æ00 F le m 3 : Maîtrise des 
techniques. Importance des chantiers et pofittque 
foncière judicieuse permettent à Breguet de-pro- 
poser ses maisons de 3.000 à 4.500 F te m 3 . .. 
L’expérience Breguet : Elfe est une excellente 
garantie de plus pour votre capital : des maisons 
Breguet- acquises en 19.74 se sont revendues plus 
du double cette armée. Choisir une maison 
Breguet. c’est choisir ta sécurité. 



DANS CHAQUE DOMAINE, VISITE DES MAISONS MODÈLES QU BUREAUX DE VENTE 
TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H. SAUF MARDI ET MERCREDI NON FÉRIÉS. 

E£RtVE2 OU TELEPHONEZ AUX DOMAINES POUR RECEVOIR NOIRE LUXUEUSE DOCUMENTATION GftAÎtfifE 


J fidd 


pour le débat d’orientation prévu 6 
r Assemblée nationale le 30 novembre . 
A celle date, le budget de la nation 
pour 1980 aura été examiné par las 
députés. Il est donc au moins cer- 
tain que les mesures en question 
ne seront pas ruineuses. 

Mais foin de trivialités I Le prési- 
dent Ta dit : pour évoquer /'enfant, 
seul convient le - langage du ctsur, 
qui n'est pas la langue d’usage dans 
les palais nationaux ». Et de confier 
qu'à ses yeux la plus haute qualité 
de f enfance, è côté de la « sponta- 
néité m .et de N affection », est 
T- innocence ». Il insista , citant Bau- 
delaire : « L’innocent paradis plein 
de plaisirs furtifs. - L'Innocence 7 

CHARLES VIÀL. 
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